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vidoirs s'adaptant, par la variété de le 
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SERIC gaine carrée en béton de la 
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occlusion constante 
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vidoir tout acier 
Double fermeture 
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occlusion constante 
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PORTE-VIDOIR VERTILUX 


vidoir tout acier 
ABSOLUMENT VERTICAL 
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: 1 21 = F 5 occlusion constante 

risque d'une accélération giratoire des ordures, et 

en particulier des objets lourds. Ce notable avan- 
rte ; he ; 

tage, s ajoutant a la grande solidité de la gaineen DOCUMENTATION FRANCO SUR “SIMPEE DEMANDES 

béton vibré, exclut toute détérioration de la colonne Dans toutes régions nos agents techniques 

de chute. sont a votre disposition. 


Me 4 
ve 


VENDOME ferme BIEN ! 


N 


DESCRIPTI 


“PRISM'’ pare-fenétre à lames verticales en Pin d'Orégon 
qualité clear and better, épaisseur 9mm, se repliant en 
accordéon le long des tableaux. 


Charnières d'assemblages doublées inoxydables. 


Tubes de guidage horizontaux en acier gainé de plastique, 
le tube inférieur faisant office de barre d'appui de sécurité. 


Battement en feuillard galvanisé. 

Fermeture par loqueteaux de süreté. 

Cadre métallique en cornière de 25x25 protégé par une 

application anticorrosive au chromate de zinc. 

Une couche d'huile de lin imperméabilisante sur les lames 

bois. 

* Persienne acier et bois SYLVACIA - Store LUMINO Mee + peg ge : 
Persiennes ACIA et IRANIENNE - Pare-fenétre PRISM Avec ou sans projection a l'italienne, type GAMMA à 
Portes de garages SESAME - TRANSLA - TOURAINE angle réglable. 
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Et à remplir pour recevoir sans engagement, 
les documentations techniques sur les ADRESSE $$$ 
FERMETURES F.M.B. VENDOME 
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linoléum 


La réputation du linoléum NAIRN s’é 
dans le monde entier depuis plus de 80! 
La qualité de sa fabrication, sa résistan: 
l’usure, ses propriétés bactéricides en | 
le meilleur des revêtements de sols | 
tous les établissements collectifs. 
Le linoléum NAIRN moiré convient pl 
culièrement aux revêtements des loi 
industriels et tous lieux à grande circula! 
en raison de la facilité de son entretien. 


Couloir dans un batiment d'administration. 
Linoléum NAIRN moiré. Bandes unies 


dalles 


Les dalles plastiques NAIRN sont le 
| complément indispensable du linoléum. 
Le chlorure de polyvinyle pur de toute 
première qualité, est à la base de leur 
fabrication et elles en ont conservé les 
remarquables propriétés. 
Insensibles aux agents chimiques courants, 
aux détersifs usuels, graisses, elles sont 
appliquées en toute sécurité dans les pièces 
sanitaires, cuisines, etc... 
Pour les revêtements muraux, leurs qualités 
techniques permettent de les substituer 


aux matériaux traditionnels beaucoup plus Sita 
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Salle de douches de la colonie de vacances de Louesmes (Yonne). M. Pierre GOUDET, architecte. 
La protection des murs a été efficacement assurée par un revêtement en 


dalles plastiques NAIRN. Le sol est également revêtu de dalles NAIRN. 


Fondé en 1881, NAIRN demeure en 1960 le véritable technicien du sol. 


dalles 


COMPAGNIE FRANÇAISE DU LINOLEUM NAIRN - Boîte postale 65 - CHOISY-LE-ROI (Seine) - Tél. : BEL 38-90 <3, waren 
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rédaction documentation 
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conseil de rédaction 


PRESIDENT-FONDATEUR : AUGUSTE PERRET 


science de l’homme et de la matière 


Physiologie et Santé : Dr H. HAZEMANN, Professeur à l'Institut d'Urbanisme, Inspec- 
teur Général de la Santé et de la Population. - Géonomie : ROUGE. - Conditions sociales 
de l'Architecture : LE CORBUSIER. - Programmes et Fonctions : G.H. PINGUSSON, 
Architecte. - Histoire de l'Architecture : P. LAVEDAN, Directeur de l'Institut d'Urba- 
nisme de l'Université de Paris. - Arts Populaires : G.H. RIVIÈRE, Conservateur au 
Musée des Arts et Traditions Populaires. - Techniques Urbaines : J. ROYER, Urbaniste 
en Chef, Professeur à l'Institut d'Urbanisme de l'Université de Paris. - Aménagement 
Urbain et Rural : P. DUFOURNET et G. PISON, Architectes. - Connaissance des Maté- 
riaux : J. L'HERMITE, Directeur des Laboratoires du Bâtiment et des Travaux Publics. - 
Rayonnement, Lumière et Couleurs : G. RIBAUD, Professeur à la Faculté des Sciences 
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tique : J. BRILLOUIN, Ingénieur. - Génie Rural : R. LYON, Directeur de l'École Nationale 
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construction et équipement 


Construction en général : J. DEMARET, Architecte, Professeur à l'École Centrale et 
F. VITALE, Professeur à l'École des Beaux-Arts. - Conservation des Monuments : 
J. FORMIGE, Membre de l'Institut. - Perfectionnement des Procédés de Construction : 
E. FREYSSINET, Ingénieur. - Enseignement : P. TOURNON, Directeur Honoraire de 
l'ENSBA, Membre de l'Institut - Fondations-BUISSON, Directeur du Bureau Véritas, - 
Maçonnerie : P, ABRAHAM, Architecte. - Bois : ]. CAMPREDON, Directeur de l'École du 
Bois. - Acier : P. PEISSI, Directeur de l'O. T. U. A. et J, PROUVE, Constructeur. - Verre : 
B, LONG, Conseil scientifique et technique. - Etanchéité : G.VARLAN, Ingénieur-Docteur. - 
Industrialisation du Bâtiment et Préfabrication : M. LODS, Architecte. - Chauffage : 
R. DUPUY, Ingénieur. - Éclairage : J. DOURGNON, Ingénieur. - Équipements mobiliers : 
R. HERBST, du Bureau Directeur de l'Union des Artistes Modernes. - Équipement 
Ménager et Sécurité : P. BRETON, Commissaire Général du Salon des Arts Ménagers. 


architecture et architectes 


Orientation et Théories : A. HERMANT, Architecte, - Formes et Structures : J. BOSSU, 
Architecte, et LE RICOLAIS, Ingénieur. - Fonctions de l'Architecture : A. CROIZE, Archi- 
tecte. - Législation : J. MICHARD-PELISSIER, Avocat à la Cour d'Appel de Paris. 
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PRIX : FRANCE, NUMERO: 15 NF. 
ABONNEMENT (SIX NUMEROS + NUMEROS SPECIAUX) : 55 NF. 


ÉTRANGER, NUMERO: 16 NF. OU $ 3,00 
ABONNEMENT (SIX NUMÉROS) 60 NF. OU 57 francs suisses OU $ 14.50 
Compte Chèques postaux : PARIS 2849-71. 


«En cas de changement de prix, les abonnés seront servis jusqu'à concurrence de 
la somme figurant à leur crédit. » Décision du Comité Directeur du Syndicat des Publi- 
cations Périodiques Françaises en date du 22 janvier 1948 


Distributeurs : ANGLETERRE : Librairie Française Hachette, 127 Regent Street, 
Londres - ARGENTINE : Librairie Hachette, Maipu, 49, Buenos-Aires - CANADA : 
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(a fermeture 
automatique) 


Elle plaît ; elle correspond à un besoin certain. 

Une publicité massive dans la grande presse 

fait savoir que, maintenant, tous les logements bien conçus 
sont livrés avec, au moins, une Porte Extensible Mischler. 


FICHE TECHNIQUE 
EXTÉRIEUR : toile plastique 


Elle fait gagner de la place, supprime les recoins perdus. iD tealaris | "possibilte 
Elle se referme automatiquement. d'une covlevrditterente 
On peut la bloquer ouverte. Lavable, toujours propre. sur chaque face 
Elegante poignée fonc- 
tionnelle. 
, INTERIEUR: armature metallique 
Avec son choix de coloris, elle s‘adapte a tous les styles. Suspension par galets 


Nylon silencieux 
Guide supérieur dissi- 
; , , mule en haut de l'ou- 
Il est possible de la poser directement dans l'ouverture, verture. 
sans huisserie. Elle est ainsi d’un prix de revient sensiblement 
comparable à la traditionnelle porte pivotante. 


ENTEZ-VOUS 


Oupez ou recopiez ce bon et adressez-le a: 


URES MISCHLER, Service 816 Besancon (Doubs) | Ecrivez à 
Mischler, Pata 


agement et sans frais, je désire recevoir | SERVICE 765 BESANCON (DOUBS) FERMETURES 


Je votre agent régional 


Convoquez votre agent Mischler 


umentation Porte extensible n° 8163| | 
-umentatiôn Cloison Extensible n° 8162 [| ISCH LE 
-umentation Porte de garage n° 8164 [ | 
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EL PRO a DRE NE CDR GRR et 


Revêtement en linoléum pour un groupe d’immeubles 
de 117 logements représentant une surface d’environ 
6000 m2. Rue Jules Noriac à LIMOGES - 

Travaux exécutés sous la direction de Monsieur 
André CAMPAGNE Architecte D. P. L. G. à Limoges, 


vous Of(re 


UN REVETEMENT DE SOL 
POUR CHAQUE EMPLOI PARTICULIER 


REVETEMENTS DE SOLS D’HABITATION 


Dalles thermo plastiques - linoléum - tapis plastiques - carrelage - parquet mosaique - moquette 
etc... 


REVÊTEMENTS DE SOLS INTERIEURS ET EXTÉRIEURS 


pour usines, bureaux, cantines, cuisines, laboratoires, infirmeries, salles de classes, cinémas, 
casernements, hangars, quais, etc... 


e Carreaux et pavés d’asphalte teintes naturelles coloration rouge pleine masse ou surfacé : 
noir, marron, vert. 


Carreaux anti-graisses 
Carreaux anti-acides 


@ Solasphalte Asphalte dur sans empreinte, coloration noir et rouge. 


e@ Cortol Mastic d’asphalte, résistant aux acides, employé notamment pour le jointoiement de 
pavages anti-acides. 


@ Phénosmac Revétement anti-corrosion. Coloration : blanc - rouge - vert - gris - jaune. 


REVETEMENTS DIVERS 


Pour tous les travaux d’étanchéité et de voirie urbaine et routiére. 


Documentation compléte sur demande 
SOCIETE DES MINES DE BITUME 
ET D'ASPHALTE DU CENTRE 
CAPITAL 8.050.000 NF 
41, AVENUE MONTAIGNE - PARIS 8° - TÉL. : ELYSEES 46-00 


BATIMENT - BÉTON ARMÉ 
ENTREPRISE GÉNÉRALE 
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instruction générale sur les plans d’urbanisme 


2s bases d’un urbanisme d’action 


Le Ministre de la Construction avait annoncé à l'occasion du Jour Mondial de 
Jrbanisme, qu'une instruction générale préciserait l'esprit et les méthodes de 
politique à mettre en œuvre pour éviter la répétition de certaines erreurs com- 
ses dans le passé et substituer aux constructions mal ordonnées une architec- 
re digne de notre temps. Complétant sur le plan de l'urbanisme une circulaire 
écédente sur la politique technique de la construction, M. Sudreau, par une 
struction publiée le 14 avril 1960 au «Journal Officiel, » vient d'adresser aux 
éfets et aux Directeurs Départementaux d'importantes directives sur la poli- 
ue présidant à l'élaboration des futurs plans d'urbanisme. 


L'urbanisme trace sur le territoire, en traits de pierre, de ciment ou 
. métal, l'ordonnance des établissements humains. C'est dans un pays 
ji modernise son équipement, renouvelle et enrichit son patrimoine immo- 
lier à raison de plus de 300 000 logements par an, le cadre nécessaire 
un effort de construction bien ordonné. L'enjeu, après la phase expéri- 
entale de la reconstruction succédant à une longue période de laisser- 
ler, est de dessiner sur le sol de France de demain. 

Cette mission échoit à l'Urbanisme à une époque où l'essor de la tech- 
que, bouleversant les modes de vie traditionnels, impose un remaniement 
ofond de la structure des établissements humains. Nos villes, en parti- 
lier, doivent être aménagées de façon à concilier les sujétions collectives 
| travail, toujours plus strictes, avec le besoin personnel qu'ont les hommes 
bien-être et de liberté. Il faut à cette fin agencer à la fois l'infrastructure 
* la production et des échanges de vue du progrès économique, et le 
lieu où les hommes s’établissent pour qu'ils aient une vie plus digne et 
eux remplie. Ce faisant, il faut veiller à un bon usage du sol, bien irrem- 
agable, qui ne doit plus être traité comme une quelconque marchandise. 
s’agit aussi de sauvegarder, dans sa diversité, la beauté de notre pays, 
jà profondément altérée par la croissance désordonnée des villes et de 
jrs banlieues, et par prolifération de constructions qui font violence au 
e; car il faut Un milieu harmonieux pour façonner des hommes heureux 
vivre. 

Les plans d'urbanisme sont l'instrument de la planification « physique » 
niveau de la commune ou du groupe de communes; ils s'inscrivent dans 
cadre plus large de plans d'aménagement régionaux, et d'une poli- 
ue d'aménagement national. 

La présente instruction générale ne traite que des plans d'urbanisme 
oprement dits, du point de vue de la doctrine et des méthodes. Elle vise 
js particulièrement le cas des villes relativement importantes. Mais un 
rtain nombre de recommandations, que l'on discerne sans difficulté, 
nt valables pour les petites villes et les villages, encore que l'aménage- 
nt rural mette en jeu tant d'autres données, et appelle des directives 
éciales qui feront l'objet d'une instruction ultérieure. 


incipes généraux applicables à la conception des plans 


Si le citadin est souvent assujetti par le progrès technique à des conditions 
existence inhumaines, ce n'est pas que ce progrès soit en lui-même 
\umain; c'est entre autres causes, parce qu'il est inégal et qu'il y a divorce 
tre la perfection toujours plus grande des moyens de production et de 
mmunication et l'anachronisme de l'habitat. L'homme travaille et se 
place avec les outils et les appareils les plus modernes dans des villes 
nt le dessin, à la dimension près des rues et des bâtisses, évoque le plus 
ntain passé. L'objet des plans d'urbanisme est d'effacer cette contradic- 
n et d'adapter nos villes aux conditions techniques, économiques et 
ciales du monde moderne, tout en les façonnant à la mesure de l'homme 
pour sa satisfaction. 

D'abord, l'urbanisme doit se délivrer du complexe médiéval du mur 
nceinte: le périmètre d'agglomération reste certes indispensable pour 
iter la dispersion anarchique des constructions et modérer la progres- 
yn des dépenses d'infrastructure, mais il ne doit pas nécessairement, dès 
‘il s'agit d'une ville de quelque importance, délimiter un territoire d'un 
3 tenant; l'amélioration des moyens de communication permet de des- 
rer le dispositif urbain et de le diviser par des zones de pénétration de 
campagne: cette urbanisation discontinue aura pour avantage d'éviter 
mpiétement des constructions sur les meilleures terres agricoles, de 
uvegarder les terrains maraîchers et les vergers, d'affecter à la construc- 
n les sites les mieux exposés, de mettre la nature à la portée des citadins, 
fin de faciliter, en la diluant, la circulation générale. 

Le dispositif de la circulation et du stationnement des véhicules doit être 
nçu très largement; on devra tabler sur l'éventualité prochaine où 
aque ménage disposera d’une voiture et ne pas négliger l'hypothèse d'un 
fic aérien sur moyenne et courte distance. ; 
A la ville, devra s'accorder l'automobile. Or le milieu urbain doit offrir 
a fois l'indépendance et le coude à coude, l'intimité de la demeure et la 
ilité des rapports de voisinage, choses impossibles dans nos cités devenues 
chevêtrement de carrefours et de garages. Si de larges voies ouvertes à 
utomobile sont nécessaires pour la circulation générale, celle-ci ne doit 
s pénétrer dans les quartiers d'habitation où les citadins doivent retrouver 
ec la possibilité de se mouvoir à pied, de flâner, de se rencontrer, ce qui 
sait le prix de la vie urbaine avant l'irruption de l'automobile. _ 
Centré sur l'école, le bâtiment municipal, le lieu du culte, la maison du 
sir et de la culture, pourvu des commerces de détail essentiels, encadré 
r des garages collectifs et de larges places dé stationnement, le quartier 
ra le siège de la communauté urbaine élémentaire, que des voies rapides 
lieront à ses voisines, au centre d'affaires et aux zones industrielles. 
La végétation, indispensable à l'équilibre physique et psychique des cita- 
1s, n'est pas un luxe; c'est le complément obligé de l'habitation, la note 
vie apportée à la voirie et aux installations industrielles. Le terrain qui 
est destiné doit être payé à son prix. Traités simplement, avec des 
pèces d'arbres courantes, sans terrassements et ornements architecturaux 


Après la phase expérimentale que fut la reconstruction, il importait en effet de 
promouvoir méthodiquement des principes d'urbanisme ayant fait leurs preuves. 
L'objectif consiste à agencer l'infrastructure de la vie économique et le milieu 
dans lequel les hommes doivent obtenir une vie plus digne et mieux remplie. Il 
s'agit aussi de sauvegarder, dans sa diversité, la beauté de notre pays. Ce nou- 
veau texte sur l'urbanisme.est ainsi un exposé à la fois de doctrine et de méthode, 
destiné à permettre à la population, à l'administration, aux techniciens et aux 
chercheurs, de dessiner ensemble la France de demain. 


superflus, les « espaces verts » seront une charge supportable. Cependant 
ils ne doivent pas être l'alibi de l'architecture : l'arbre ne doit pas servir 
à camoufler l'indigence de la composition. 

Les règlements applicables aux diverses zones d'habitation doivent être 
établis en vue d’une distribution bien équilibrée des densités de population 
— qu'il s'agisse des résidents ou du personnel employé dans les commerces 
et les bureaux; sur ce point des erreurs grossières sont fréquemment com- 
mises; ainsi est-il absurde d'admettre les fortes densités d'habitation dans 
les quartiers centraux où convergent tous les courants de circulation, et 
les faibles densités dans les zones périphériques où le trafic est presque 
inexistant, d'identifier en outre la qualité « résidentielle » d'un quartier 
avec une densité exagérément faible; autoriser une forte densité de construc- 
tion dans un quartier encombré sous prétexte que le terrain y est cher, 
c'est prendre l'effet pour la cause, car le prix du terrain dépend de ce que 
le règlement permet d'en faire. 

Dans l'élaboration des règlements de zones le conformisme est l'ennemi. 
Il ne faut pas qu'à la routine de l'îlot fermé, condamnable sous la forme 
dégénérée qu'il a prise vers la fin du siècle dernier, celle du puits sans air 
ni lumière (alors que le XVIII siècle nous a légué tant d'admirables modèles) 
succède un néo-conformisme de l'ordre ouvert, adopté systématiquement 
quel que soit l'environnement; en effet, si cet ordre se recommande lors- 
qu'il aboutit à disposer les habitations dans un parc selon un plan assurant 
à la fois l'harmonie de l'ensemble des constructions et la cohésion de la 
collectivité qui les habitera, il est fâcheux lorsqu'il s'applique à un îlot 
quelconque, ouvert au vacarme de la ville et trop petit pour se prêter à une 
composition cohérente. 

L'urbanisme moderne a soif de liberté et voudrait rejeter les sujétions 
traditionnelles comme celle du gabarit. Cependant l'abus de la liberté 
aboutit à un désordre d'ores et déjà visible, dû à ce que trop de construc- 
teurs se croient capables d'un morceau de bravoure et veulent se distinguer 
du Voisin. Des contraintes strictes demeurent nécessaires pour empêcher 
l'anarchie des constructions édifiées à l'initiative des individus et obliger 
ceux-ci à la modestie; il n'est souhaitable d'y déroger que pour autoriser 
la création de grands ensembles avec une volonté délibérée de compo- 
sition et sous la condition que le compositeur ait du talent. Encore le plan 
directeur devra-t-il imposer les disciplines nécessaires pour que les grands 
ensembles ne soient pas seulement harmonieux en eux-mêmes, mais 
s'accordent avec l'environnement, et s'apparentent entre eux de manière 
à constituer une ville qui ait un esprit et Un caractère, et non une juxtapo- 
sition inorganique de quartiers sans âme, où aucune collectivité humaine 
ne pourrait jamais prendre racine. 

Il faut éviter à tout prix, notamment, que l'effort d'organisation et de 
composition fait à grand prix dans certains secteurs ne soit compromis et 
déprécié par l'implantation désordonnée des constructions sur les terrains 
Voisins. 

Toute forme de zonage social devra être proscrite. S'il n'est guère pos- 
sible, avec les standards de construction actuels, de destiner les logements 
d'un même immeuble à des familles de condition très inégale, comme cela 
était courant dans l'ancienne France, au moins devra-t-on faire cet amal- 
game au niveau du quartier et même du groupe d'habitation, en assor- 
tissant les types d'immeubles aux différentes catégories de revenus. 

La conception du zonage industriel doit être révisée : les industries dan- 
gereuses ou gênantes, par l'intensité du trafic, de matériel ou de personnel 
qu'elles provoquent, ou qui sont appelées à constituer des objectifs impor- 
tants en cas de conflit, doivent être franchement éloignées de la zone habitée 
la plus proche et reliées à celle-ci par des services de transports rapides; 
l'industrie moyennement gênante où insalubre sera admise dans les zones 
industrielles de type classique; quant aux industries de transformation 
légère dont l'activité n'implique aucune gêne pour le voisinage, c'est 
dans les zones d'habitation qu'elles auront leur place pour leur apporter 
un élément d'animation et des possibilités de travail à côté de la résidence. 

Facilitant le travail et les échanges, un bon urbanisme est économiquement 
profitable. Il doit être aussi générateur de beauté. Or ce pays jadis réputé 
pour son harmonie, où la plus simple demeure avait sa noblesse, est en 
passe d'être défiguré par la prétention et la vulgarité des constructions. Le 
règlement est à lui seul impuissant à fournir le remède; c'est une éducation 
à reprendre; c'est presque une société à refaire. Mais en attendant qu'une 
entreprise de formation du public porte ses fruits, le règlement constituera 
un ultime garde-fou; des prescriptions simples, mais strictement respectées, 
relatives aux volumes et aux proportions des bâtisses, à l'emploi des maté- 
riaux, éviteront les erreurs les plus criardes, ces règles seront adaptées 
à la diversité de notre pays; entre une architecture indifférente aux 
sites et aux climats et une architecture « régionale » pastichant les modèles 
du passé, il y a place pour une architecture jeune par sa technique et tra- 
ditionnelle par son accord intime avec l'environnement. 

Il importe que le passage à des solutions neuves n'implique pas le moindre 
abandon de toutes les leçons architecturales urbaines, léguées par l'his- 
toire ou inspirées par la beauté du site. Ce doit être, au contraire, l'occa- 
sion de mettre en valeur et de magnifier les édifices et les hauts lieux, témoins 
de notre civilisation et de notre culture. 

(Suite page 15.) 
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ortée des plans d’urbanisme 
lans directeurs et plans de détail 


Un urbanisme moderne doit être évolutif et pouvoir se plier aux chan- 
ements des facteurs techniques, économiques et sociaux qui gouvernent la 
ie urbaine. 

On a justement critiqué certain urbanisme de voirie, dont toute la sub- 
ance tenait dans l'alignement; il faut se défier également d'un urbanisme 
op étroitement juridique, prétendant fixer pour toujours et dans son 
oindre détail le devenir de la ville; des plans ainsi conçus sont souvent 
érimés avant que d'être définitivement approuvés. Le dessein essentiel de 
Urbanisme n'est ni technique ni juridique, il procède de la biologie. 

La législation du 31 décembre 1958 n'accorde une certaine permanence 
y'au plan directeur; véritable charte du développement urbain, ce plan 
oit être conçu pour une longue durée, de telle manière qu'il ne risque pas 
‘être remis en cause à chaque instant du fait des fluctuations imprévues 
= l'économie, des déplacements de population, ou des progrès de la tech- 
que; il ne doit donc prévoir que l'ossature générale du territoire consi- 
ré, l'articulation des quartiers entre eux, la destination principale de 
s quartiers, et les opérations jugées utiles en l'état actuel des choses, que 
échéance de la réalisation soit ou non déterminée; c'est dans le cadre 
2s plans de détail qui, portant sur des secteurs plus restreints, peuvent 
re plus facilement révisés, que doivent être reportées les mesures d'amé- 
agement à l'échelon du quartier. 

L'espace recouvert par un plan directeur est considéré dans sa réalité 
1ysique, indépendamment des divisions administratives, souvent périmées. 
> plan directeur s'applique donc indifféremment au territoire d'une ville 
> quelque importance ou d'un ensemble de communes incluses dans un 
groupement d'urbanisme ». Lorsqu'un plan directeur a été établi pour 
1 groupement, il est possible de passer ensuite aux plans de détail en 
ülant l'étape des plans directeurs communaux. 


s plans d'urbanisme, instruments d'action 


L'urbanisme qu'exige notre époque doit être un instrument d'action. || 
éloigne en cela de la conception impliquée par la loi de 1943, celle d'un 
-banisme de sauvegarde qui a pour objet, par des servitudes de non- 
instruction, de réservation ou de zonage, d’ordonner le développement 
‘bain laissé à l'initiative des individus, de ménager l'avenir plutôt que de 
éparer des réalisations positives et volontaires. Cet urbanisme n'est plus 
japté aux exigences d'une situation nouvelle, caractérisée par le renou- 
au démographique, l'expansion rapide de l'économie et l'accélération 
) phénomène de concentration urbaine. Aujourd'hui les projets de construc- 
yn, dans les villes de quelque importance, ne se chiffrent plus par quelques 
\ités ou dizaines, mais par centaines et parfois par milliers de logements. 
yssi la volonté d'entreprendre une opération de construction peut-elle 
re une donnée de base du plan d'urbanismz, et singulièrement du plan 
recteur. Les mesures de réservation et de sauvegarde pour l'avenir 
stent indispensables, mais elles ne doivent plus constituer l'unique sub- 
ince des plans. C'est par des plans d'inspiration « opérationnelle » que 
Jrbanisme retrouvera la faveur indispensable du public et de ses édiles 
suscitera de nouvelles vocations. 

Ainsi, une fonction essentielle du plan directeur sera-t-elle de désigner 
s emplacements affectés aux grands ensembles d'habitation, les secteurs 
bains à rénover ou à restaurer, les zones industrielles à aménager avec 
concours éventuel du Fonds National d'Aménagement du Territoire. 
Les plans directeurs doivent en outre être le support des programmes 
squipement urbain qui ont pour objet d'assurer une exécution échelonnée 
cohérente des bâtiments ou ouvrages nécessaires au fonctionnement des 
férents services publics : voirie et réseaux, établissements d'enseigne- 
ent, établissements hospitaliers, établissements sportifs, centres sociaux, etc. 
>s programmes d'équipement urbain sont, d'ores et déjà, en cours d’éta- 
ssement ou vont être entrepris dans les principales agglomérations sous 
gide d'une commission siégeant au Commissariat Général au Plan. Les 
ogrammes d'équipement particuliers à chaque service ne peuvent être 
1blis qu'après les études spécialisées. Mais le plan d'urbanisme directeur 
it fournir la trame de ces équipements; après des études générales sur 
s perspectives d'emploi et de peuplement, il détermine la dimension 
proximative des équipements nécessaires avant de dessiner les tracés 
sentiels; et les emplacements affectés aux principaux services. 


éthode d’établissement des plans d’urbanisme 


En même temps que la doctrine, méthodes et procédures sont à rénover; 
ur faire de meilleurs plans, et les faire plus vite, trois principes essentiels 
nt à observer : 

le plan doit reposer sur une base scientifique sérieuse; 

il doit être l'œuvre d'une équipe; 

le public doit être associé à son élaboration. 


Besoin d'une base scientifique sérieuse 


L'établissement des plans doit être précédé d'un diagnostic, fondé sur 
un inventaire précis de l'état actuel du territoire à aménager, ainsi que sur 
une appréciation raisonnée de l'avenir, qu'il s'agisse de l'évolution écono- 
mique ou du développement démographique. 

Cet inventaire aboutit à poser clairement les problèmes d'aménagement : 
à ces problèmes, il n'y a pas de solution unique, dictée par le génie d'un 
homme, mais plusieurs solutions dont il faut chiffrer le coût et les consé- 
quences, afin de faire un choix laissant la moindre place à l'arbitraire. 

En bref, si l'urbanisme est un art qui fait une large part à l'intuition 
lorsqu'il s'agit de composer le plan, c'est aussi, dans son approche des 
problèmes et dans la comparaison des solutions possibles, une discipline 
scientifique qui doit emprunter les méthodes perfectionnées dont sont dotées 
aujourd'hui les sciences économiques et sociales. 

Les plans régionaux de développement économique et d'aménagement 
du territoire, qui définissent la place de la ville dans la région, les zones 
de rayonnement de ses diverses fonctions et ses probabilités de développe- 
ment, donnent une base de départ pour une recherche plus approfondie. 

Cette méthode rigoureuse ne doit pas conduire à allonger les délais, 
bien au contraire : en posant bien les questions, elle évite les controverses 
et les oppositions de susceptibilité autour de faux problèmes; en cas de 
litige, elle désigne, à l'échelon local ou national, qui doit avoir la responsa- 
bilité de trancher. 


Un plan est l'œuvre d'une équipe 


L'élaboration méthodique d'un plan suppose un appel à de nombreuses 
disciplines, qu'une seule personne ne peut posséder; on ne peut exiger 
tant de choses d'un homme de l'art dépêché le plus souvent de Paris dans 
une ville où il n'a pas vécu et à qui l'on demande, pendant la durée limitée 
d'un contrat, de recueillir et d'assimiler une masse considérable de données 
géographiques, démographiques, économiques et administratives. 

Le plan d'urbanisme doit être l'œuvre d'une équipe, où sont associés 
les services de l'urbanisme qui rassemblent la documentation de base, 
les collectivités et les administrations publiques intéressées qui définissent les 
programmes d'équipement, les techniciens de la voirie et des réseaux, les 
bureaux d'études spécialisés qui peuvent être appelés à étudier tel ou tel 
problème particulier et enfin l'homme de l'art, compositeur et chef d'or- 
chestre, qui, pourvu de toutes les données ainsi recueillies, les 
complète par sa propre investigation, les enrichit par l'apport de son 
intuition, et enfin préside à la composition du plan et à la rédaction du 
règlement. 


Nécessité de l'adhésion du public 


Le public doit être associé à l'établissement des plans tant au stade de 
l'élaboration qu'au stade de la procédure d'approbation. 

Dans ce but, une commission, qui sera selon les situations locales, soit 
une commission du Conseil municipal, soit une commission plus large- 
ment composée représentative des forces vives de la cité et de toutes les 
catégories professionnelles ou sociales, devra étre informée des études et 
des travaux préparatoires et consultés sur le choix entre les différents 
partis possibles. 

Le plan, une fois arrêté, sera soumis à une procédure publique, compor- 
tant notamment une publication en mairie et une enquéte; cette procédure 
sera avantageusement accompagnée d'un effort de vulgarisation des solu- 
tions adoptées dans la presse locale ou, mieux encore, par une exposition 
de maquettes et de plans explicatifs. 

Sans doute y a-t-il apparemment contradiction entre cette exigence et 
celle d’une discrétion généralement considérée comme nécessaire pour 
éviter une hausse du prix des terrains que le plan destine a la construction. 
Mais l'expérience montre que le secret déconcerte et irrite le public sans 
pour autant prendre au dépourvu les spéculateurs attentifs. 

Au demeurant, le risque sera grandement atténué et la spéculation sera 
plus sOrement évitée si les collectivités publiques pratiquent une politique 
fonciére prévoyante et prennent des options sur les étendues suffisantes 
de terrain propre à la construction préalablement à la consultation du 
public. Pour cette politique foncière, le concours du Fonds National d'amé- 
nagement du territoire leur est largement acquis. 


* 


Au terme de ces directives générales de doctrine et de méthode, qui seront 
complétées par des circulaires plus détaillées, je tiens à affirmer l'impor- 
tance que le Gouvernement aïtache à l'urbanisme, discipline réactrice 
qui va déterminer pour longtemps |’avenir d'un pays en plein rajeunisse- 
ment. Je sais pouvoir faire confiance aux autorités et aux élus locaux, aux 
services de la Construction, aux urbanistes, aux techniciens et aux cher- 
cheurs qui leur sont associés pour qu'ils mettent toute leur compétence et 
toute leur foi au service de cette grande œuvre. 


plan d’aménagement et d’organisation générale 
de la région parisienne 


e plan d'aménagement et d'organisation générale de la Région Parisienne fera 
bjet dans les semaines qui viennent, d'un examen de la part du Conseil Muni- 
al de Paris et des Conseils Généraux de la Seine, Seine-et-Oise, Seine-et- 
ne et Oise. 


DNSIDÉRATIONS GÉNÉRALES 


Paris, sa banlieue et sa région représentent près du cinquième de la popu- 
ion française et le quart des activités du pays. Pendant près d'un siècle 
> 1860 à 1950) l'augmentation de la population française a correspondu 
iquement à la seule augmentation de la population de la Région Pari- 


M. Diebolt, Commissaire à la Construction et à l'Urbanisme pour la Région 
Parisienne, a bien voulu résumer pour la presse, lors d’une réunion donnée en 
l'Hôtel de Sens, le 5 mai, les données essentielles de cet important document, 

Nous publions ci-après un aperçu succinct de ce projet, sur lequel nous aurons 
l'occasion de revenir prochainement, en raison de son intérêt général. 


sienne. Tout s'est passé comme si le reste de la France avait pendant cette 

période ev une population stationnaire (35 000 000 d'habitants). Les dif- 

férentes fonctions de Paris, capitale politique, administrative, culturelle et 
(Suite page 17.) 
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5 
onomique, ajoutées à la centralisation routière et ferroviaire sont à l'ori- 
ne du développement considérable de la population de la Région Pari- 
anne et du déséquilibre profond qui existe entre la capitale et le reste 
j territoire. En raison de leur importance et de leurs répercussions sur 
snsemble de la Région Parisienne, les problèmes d'aménagement et 
organisation ne peuvent être vus qu'en fonction d'une politique géné- 
le intéressant l’ensemble du territoire. 


1 Région Parisienne 
n Importance - Son Evolution 


La Région Parisienne, qui fait l'objet du présent Plan, correspond aux 
spartements de la Seine, de Seine-et-Oise, de Seine-et-Marne et a la 
rtie Sud du département de l'Oise (cinq cantons). Elle abrite plus de 
900 000 d'habitants sur 13 000 km?. Plus de 7 000 000 sont concentrés 
ins la seule agglomération qui s'étend jusqu'à 20 ou 25 km de Notre- 
ame. Cette agglomération, pratiquement discontinue, comporte à elle 
ule 123 villes de plus de 10 000 habitants, soit plus du quart des villes 
inçaises de cette catégorie. En fait, Paris avec ses 3 000 000 d'habitants 
t entouré par une banlieue qui a grandi sans ordre et sans plan d'en- 
mble et qui compte plus de 4 000 000 d'habitants. A part quelques villes 
iciennes comme Versailles, Saint-Germain, Saint-Denis qui ont gardé 
\ caractère tenant à leur passé, l'ensemble est inorganisé et présente 
>s souvent un caractère principal de commune « dortoir ». 

Toute cette agglomération continue à s'accroître. Au cours des cinq der- 
ères années, une augmentation de près de 800 000 habitants a été enre- 
strée. Cet accroissement provient sans doute, jusqu'à concurrence de 
1000 habitants par an, de l'évolution démographique normale; mais, ce 
ji est surtout important, c'est le fait que 120 000 à 130 000 personnes par 
| (c'est-à-dire 300 personnes par jour) représentent l'excédent des arri- 
es de province à Paris sur les départs de Paris vers la province. Cet 
croissement pose aux autorités responsables des problèmes de loge- 
ent et de lieux de travail, mais aussi, et surtout, des problèmes d'équi- 
ment (voies de circulation, alimentation en eau potable, assainissement, 
oles, hôpitaux, espaces libres, etc.). Cependant qu’autour de l'agglo- 
ération parisienne et dans un rayon de 50 à 80 km une zone rurale impor- 
nte marque une tendance très nette, surtout à sa périphérie, à une dimi- 
tion de population, ce qui fait dire à certains que le « Désert Français » 
mmence à 50 km de Paris. 


état actuel 


15 L'Habitat. — Malgré un effort de construction très important dans 
igglomération parisienne depuis la guerre.(près de 450 000 logements 
rminés et 156 000 en cours), les constructions ainsi réalisées sont équiva- 
ntes aux logements de la population des villes de Lyon et Marseille réunies, 
quartiers insalubres, vétustes ou à rénover représentent près de 2 300 ha 
intéressent plus de | 209 000 habitants. A Paris (1), ils groupent 800 000 
bitants sur | 200 ha. C'est dire l'effort considérable qu'il faudrait faire 
|) matière d'habitations, même si l’on n'avait pas à faire face à l'accrois- 
ment indiqué précédemment. 


20 Les Activités. — Paris et sa Région sont devenus un centre d'activités 
dustrielles très important qui occupe 44 % de la population active de la 
sgion et 23 % de la population active de la France. Cependant que les 
tivités tertiaires (commerces, administrations, transports) emploient à elles 
ules | 900 000 personnes dont plus de | 200 000 à Paris même. La plu- 
irt de ces activités, et en particulier toutes celles qui ont fait de Paris la 
pitale politique, administrative, financière et culturelle de la France, 
nt concentrées dans 25 km? de l'Etoile à la Bastille, de Montmartre au 
inthéon. Les activités industrielles sont davantage réparties dans les 
rondissements périphériques de Paris et de sa banlieue immédiate, en 
uronne autour de la capitale avec des antennes le long du fleuve en 
nont et en aval. 


3 L’Equipement. — L'équipement en Services publics de toute nature est 
suffisant bien davantage encore pour la banlieue que pour Paris. 
C'est ainsi qu'en banlieue il manque plus de 100 établissements d'ensei- 
1ement secondaire ou technique; l'équipement hospitalier du départe- 
ent de Seine-et-Oise, par exemple, rejoint le niveau hospitalier moyen 
> sept départements du Massif Central. 

Les installations pour l'approvisionnement de Paris, conçues en 1850 
ur | 000 000 d'habitants et un trafic de 40 000 t, servent aujourd'hui à 
ssservir en raison de l'importance du marché parisien plus de 7 000 000 
habitants dans l'agglomération et plus de | 300 000 t. L'alimentation en 
lu potable de la capitale est devenue particulièrement précaire. Quant 
l'assainissement, le programme général d'assainissement dressé il y a 
> nombreuses années est bien loin d'être réalisé et le déversement d'eaux 
ées en rivière est beaucoup trop abondant. 


40 La circulation et les transports. — Les travaux d'ouverture de voies 
uvelles, et notamment d’autoroutes de dégagement ou d'aménagement 
> voies existantes, les améliorations des moyens de transport en commun, 
ont pu suivre et de loin la cadence d'augmentation, tant de la population 
je de la circulation, et des migrations journalières de cette population 
> plus en plus nombreuses. 


e 


ES OBJECTIFS 


1° Stabiliser la population, limiter l’accroissement annuel. 
a) Réduire l'apport extérieur actuel pour le ramener à un chiffre voi- 
1 de celui de l'excédent démographique. 

b) Renverser la tendance en favorisant les départs. 

c) Aboutir ainsi à un chiffre de population de l'ordre de 9 000 000 en 1970. 


2° Déconcentrer et décongestionner Paris en décentralisant les acti- 
tés secondaires et tertiaires sur la province d'une part, et en desserrant 
r la banlieue ou le reste de la région d'autre part. 

3° Restructurer et organiser la banlieue sans l’étendre : 

— la rénover en la densifiant sur certains points; 


(1) Près des trois quarts des logements compris dans les taudis de Paris n'ont pas 
au sur l'évier, et plus de 25 % des immeubles parisiens ont plus de 100_ans. 


Les conséquences 


Elles sont diverses : 

Pour Paris, il s'ajoute à l'insuffisance des équipements en services publics, 
une congestion dans tous les domaines, un manque d'espaces verts caracté- 
ristique et une menace d’asphyxie à bref-délai, pour certains quartiers. 

En banlieue, une occupation souvent tropl faible dans des lotissements 
trop étendus, désordonnés, inorganisés, tentaculaires; un manque de 
travail sur place surtout à la périphérie de l'agglomération; presque pas 
d'activités tertiaires qui se traduisent par un manque de vie locale, des 
communes-dortoirs aux finances obérées; des migrations journalières de 
population qui atteignent ou dépassent même plus de 700 000 personnes 
chaque matin aux portes de Paris; un sous-équipement manifeste dans 
tous les domaines des 4 000 000 d'habitants de la banlieue. 

En dehors de l'agglomération proprement dite, une zone rurale équilibrée 
mais où l'appel des villes et de la capitale se fait de plus en plus sentir. 


* 


En ce qui concerne le logement, Dans l'état actuel du manque de flui- 
dité du marché du logement, les besoins tenant à l'accroissement de la 
population, au surpeuplement, à l'âge et à la vétusté de certains quartiers, 
peuvent être estimés pour un certain nombre d'années encore de 70 000 
à 75 000 logements par an, dont 60 000 pour la seule agglomération pari- 
sienne. 

Pour la circulation, les transports, l'alimentation en eau, l'assainisse- 
ment, l'équipement scolaire, hospitalier. des investissements considérables 
sont nécessaires pour maintenir, et quelquefois rétablir, un équilibre très 
précaire dans certains domaines, comme celui de l'eau. 


Les différentes hypothèses de localisations nouvelles de l’Habitat 


Même en étant résolument optimistes sur une diminution sensible de 
l'accroissement de la population de la capitale et sur les résultats qu'on 
peut attendre d'une politique de décentralisation en province de certaines 
activités non liées à la vie de l'agglomération parisienne, on doit prévoir 
des localisations d'environ 60000 logements par an dans cette agglomération. 


OU et comment les prévoir ? 


En développant au maximum une politique de rénovation et de reconquête, 
on peut espérer dans le tissu urbain actuel de la banlieue où de certains 
quartiers de Paris absorber environ les deux tiers des besoins, soit quelque 
40 000 logements. Pour le tiers restant, il est indispensable de prévoir de 
nouveaux emplacements. 

C'est là que plusieurs hypothèses peuvent être envisagées : 

— Ou bien essaimer de nouveaux. noyaux urbains avec logements et 
lieux de travail sur les grands axes qui conduisent à la capitale (routes et 
voies ferrées); 

— Ou bien créer de véritables villes nouvelles très importantes à 30, 
50 ou 80 km de Paris; 

— Ou bien grossir des villes existantes comme Mantes, Meaux, Creil, 
Montereau, Melun, etc., situées justement à ces distances de la capitale 
pour en faire des grandes villes; 

— Ou bien encore créer de nouveaux noyaux urbains à l'intérieur de 
l'agglomération actuelle. 

Le plan préconise cette dernière hypothèse car elle permettrait le mieux 
d'amorcer une restructuration à grande échelle de la banlieue parisienne, 
en créant des pôles d'attraction importants susceptibles de contre-balancer 
partiellement l'attraction parisienne, tout en apportant tant aux habitants 
des nouveaux quartiers qu'aux centaines de milliers de banlieusards qui 
sont autour, des raisons de ne plus venir congestionner le centre de la 
capitale. Pour cela il faut créer des centres commerciaux et d'affaires 
extrémements vivants et denses, des lieux de travail, des équipements 
publics largement conçus qui serviront à la fois aux nouveaux habitants, 
mais aussi aux millions d'habitants actuels pour compenser les équipe- 
ments qui leur font défaut. Plusieurs localisations sont évoquées comme 
possibles pour ces noyaux principaux à l'Ouest, au Sud-Ouest et au Nord; 
d'autres sont à l'étude, cependant que des centres secondaires ou grands 
ensembles (dont certains sont en cours de réalisation et d'autres projetés) 
amorceront cette restructuration. 

Le plan propose également un accroissement modéré des villes péri- 
phériques de l'agglomération parisienne (Mantes, Creil, Meaux, Melun, 
Montereau, etc.) de manière à doubler, et peut-être un peu plus, leur 
population actuelle en la dotant de moyens de travail correspondants. 
Les solutions qui consisteraient à créer une ou plusieurs grandes villes entiè- 
rement nouvelles dans la Région Parisienne n'iraient pas en effet sans 
d'énormes inconvénients, car elles ne règleraient pas en fait les problèmes 
que pose actuellement cette agglomération de plus de 7 millions d'habitants, 
dont l'analyse de la situation actuelle a montré combien elle était précaire. 
En effet, les centaines de milliards qu'il faudrait consacrer à la réalisation 
d'un tel projet seraient autant de crédits qui feraient gravement défaut 
pour compléter l'équipement — actuellement très insuffisant — de l'agglo- 
mération parisienne. De plus, une ou des villes entièrement nouvelles — 
qui ne sauraient être construites sans une large publicité — présenteraient 
également sur le plan national le danger de constituer un appel supplé- 
mentaire de population vers la Région Parisienne. 


— la reconquérir aussi sur certains autres vétustes ou trop distendus. 

Dans ce but, créer dans l'agglomération actuelle de véritables pôles 
d'attraction en constituant des noyaux urbains — principaux et secondaires : 

— Les principaux, peu nombreux (quatre ou cing) mais suffisamment 
importants (100 000 à 200 000 h.) ef bien équipés pour constituer des centres 
d'attraction pour plusieurs centaines de milliers d'habitants (400 000 à 
800 000) avec des activités de toute nature (intellectuelle, commerciale, 
industrielle, voire administrative) contre-balançant l'attraction du Centre 
Parisien, 

— Les secondaires (grands ou petits ensembles, 10 000 à 50 000 hab.) plus 
nombreux, constituant des éléments de restructuration à une échelle plus 


(Suite page 19.) 
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odeste. Tant que pour des raisons diverses, une politique compléte de 
novation sur place ne pourra faire face à tous les besoins, certaines affec- 
tions nouvelles à l'habitation seront nécessaires. 


4° Équiper l’agglomération, c'est-à-dire surtout la banlieue des ser- 
ces publics nécessaires à une vie équilibrée pour éviter trop de migrations 
rs le Centre. Cet équipement comprenant bien entendu une politique 
» sauvegarde, d'achat, d'aménagement et de création d'espaces verts 
spécialement de pénétration de zones vertes et de campagne dans l'agglo- 
ération parisienne. 


5° Ranimer la zone rurale de la Région Parisienne par des apports 
odestes d'activités, organiser et aménager par des moyens appropriés 
s villes ou villages-centres (échelle du canton). Dans cette zone rurale, 
1q ou six agglomérations bien situées à 50 km de Paris pourront jouer 
rôle de satellites parisiens pouvant aller jusqu'à 60, voir 80 000 h. avec 
s activités et habitants ne pouvant s'éloigner davantage de la capitale. 


:S MOYENS 


| - Définir une politique et l’appliquer. C'est le but de décisions déjà 
ervenues ou à intervenir du Gouvernement, tant sur le plan national 
e sur le plan parisien. 


2 - Sur le plan régional, approuver le plan d'aménagement et d'orga- 
sation générale de la Région Parisienne. 


C'est en fonction des nécessités nouvelles, des principes précédents et 
s avis exprimés par les Conseils Généraux des Départements de la 
gion Parisienne et le Conseil Municipal de Paris, sur un premier docu- 
ant pris en considération en 1956, ainsi que des avis favorables par le 
nseil Economique et Social et le Comité d'Aménagement de la Région 
risienne que le nouveau plan d'aménagement et d'organisation a été 
essé. 


Ce plan prévoit pour une durée de l'ordre d'une dizaine d'années : 

— les secteurs à rénover et les zones susceptibles d'être urbanisées par 

ands ensembles. Une politique foncière correspondante sera entreprise; 

— les équipements indispensables nécessaires à réaliser (circulation, 

insports, établissements d'enseignement, hôpitaux, espaces verts, pro- 

tion générale, etc.); 

— un règlement général de construction destiné à servir de guide pour 
particuliers, tout en préparant une restructuration à grande échelle 
la banlieue. 


3 - Adapter les structures administratives de la Région Parisienne 
a nécessité d'apporter une solution rapide et efficace aux grands pro- 
mes d'aménagement et d'équipement. 


DES RÉFORMES IMPORTANTES EN MATIÈRE DE LOGE- 
ENTS ECONOMIQUES ET FAMILIAUX se caractérisent par une 
dance à une simplification des procédures et se concrétisent par des 
sures nouvelles portant principalement : |° sur les normes de surfaces 
d'équipement des Logécos; 2° sur le prix de revient; 3° sur les prêts 
nt ils peuvent faire l'objet. 


-es normes de surface ont fait l'objet de quelques changements apportés 
run arrêté du 14 avril dernier; la surface minimum a été modifiée pour 
e majorée de 5 à 10 % selon la surface des logements. Les normes des 
jécos sont alignées sur celles des H.L.M. Un arrêté du 22 mars 1958 
uit en effet précisé que les caractéristiques des H.L.M. locatifs du nou- 
1u type Abis seraient de plein droit applicables en matière de Logécos. 
s caractéristiques font l'objet d'une circulaire en date du 26 avril 1958 
J. ©. » 29 avril). Les homologations délivrées avant l'arrêté du 22 mars 
été soumises à révision, mais conservent leur valeur jusqu'au |° sep- 
\bre 1960 (arrêté du 31 décembre 1959, « J. O. » 8 janvier 1960). 


D'autre part, le Ministre de la Construction et le Ministre des Affaires 
nomiques publient conjointement le communiqué suivant : « Un arrêté 
|| janvier 1960 a fixé le montant des prêts garantis par l'Etat pour la 
struction de logements économiques et familiaux et a prévu dans son 
icle 2, pour les logements destinés à la location, des prêts dont le mon- 
t est plus élevé et dont la durée peut être portée à trente ans. Le Mi- 
tre de la Construction et le Ministre des Finances et des Affaires Eco- 
niques ont arrêté les dispositions qui permettront de réserver le béné- 
de ces avantages supplémentaires au financement d'opérations ne 
sentant pas de caractère spéculatif. A cette fin les constructeurs ne 
Jrront en bénéficier que dans la mesure où ils prendront, dans le contrat 
prêt, l'engagement de limiter les loyers annuels, pendant toute la durée 
prêt, à 10 % du montant des prêts forfaitaires. 


“Pour assurer le maintien de l'équilibre d'exploitation des immeubles 

maximums seront révisés forfaitairement, en cas d'augmentation des 
irges des propriétaires, proportionnellement à la moitié de la hausse 
l'indice du coût de construction calculé par l'I.N.S.E.E. Au cas où les 
ers maximaux auraient augmenté de 25 %, les majorations ultérieures 
aient proportionnelles aux trois quarts de la hausse de l'indice du coût 
construction, afin d'assurer dans tous les cas une marge d’amortisse- 
nt technique suffisante. 


Enfin, pour éviter que l'aide financière de l'État ne soit détournée de 
| objet, les emprunteurs devront s'interdire de mettre fin, pendant la 
ée du prêt, au caractère locatif des logements sans accord préalable 
Etablissements préteurs. Cet accord, soumis à l'agrément du Comité 
prêts, sera subordonné à une révision appropriée des modalités de 
1boursement des prêts et à un ajustement des bonifications d'intérêt. » 


6° En fonction des objectifs ainsi définis, mettre en œuvre les pro- 
grammes de construction et d'urbanisme nécessaires à la popu- 
lation en veillant à ce que : 


a) de plus en plus l'essentiel des constructions nouvelles (chiffrées de 
70 000 à 75 000 logements par an) représente une rénovation des secteurs 
insalubres et vétustes ainsi qu'un renouvellernent normal du patrimoine 
immobilier; 

b) les densités de population soient mieux distribuées, les plans direc- 
teurs d'urbanisme intercommunaux ou communaux prévoyant à cet effet 
des zones de forte, moyenne ou faible densité; 


c) les lieux d'habitat soient aussi rapprochés que possible des lieux de 
travail, afin de diminuer le nombre et la distance des migrations journa- 
lières des travailleurs; 


d) les espaces verts soient le complément indispensable et concomitant 
des immeubles d'habitation aussi bien que des grandes voies de circulation 
et des installations industrielles. 


a. Doter de moyens techniques et financiers les organismes respon- 
sables. 


5 - Dégager une premiére tranche de programmes d’équipement 
propres à la Région Parisienne : Loi-programme en préparation au Com- 
missariat Général du Plan. 


6 - Action psychologique profonde tant sur la province que sur 
Paris. Diffusion trés large sur le plan parisien et provincial de toutes les 
conséquences de la concentration parisienne et des solutions a envisager 
pour y remédier. 

* 


Pour conclure, M. Diebolt a déclaré : « Nos architectes, nos ingénieurs, 
nos ouvriers ont déja réalisé ces derniéres années le Centre National 
des Industries et des Techniques, les Palais de l'Unesco et de l'Otan, la 
Maison de la Radio; de grandes opérations d'urbanisme comme l'aména- 
gement de la Région de la Défense et du quartier Maine-Montparnasse 
sont engagés dans des constructions techniques et des ordonnances archi- 
tecturales nouvelles; d'autres devront suivre, car on ne saurait concevoir 
que les responsables, à quelque échelon qu'ils soient, n'aient pas à cœur 
d'ajouter aux monuments légués par les siècles passés, des œuvres nou- 
velles marquant la trace du passage de notre génération, de son goût, de 
son art, d2 sa technique. Mais, si les solutions aux problèmes d'aménage- 
ment de Paris résident en grande partie dans la restructuration et la réno- 
vation de la banlieue, le grand Paris dépend essentiellement d'une politique 
ferme et continue d'aménagement du territoire national et du développe- 
ment de capitales régionales. » 


CONSEIL SUPÉRIEUR DU MINISTÈRE DE LA CONSTRUC- 
TION. Créé par le décret 60-34 du 9 janvier 1960, le Conseil Supérieur 
du Ministère de la Construction a été officiellement mis en place ce matin 
par M. Pierre Sudreau, en présence notamment de MM. Claudius-Petit, 
Pierre Courant, Pierre Garet et René Schmidt, anciens Ministres de la 
Construction ainsi que de nombreuses personnalités du Parlement et du 
Conseil Économique. 

M. Sudreau a défini le rôle de ce Conseil, lieu de synthèse et de ren- 
contre, qui réunit parlementaires, conseillers économiques, administra- 
tion, personnalités privées de toutes formations et qui est appelé à conseil- 
ler et à assister le Ministre de la Construction dans l'élaboration et la mise 
en œuvre de sa politique. Il a souhaité que les méthodes de travail qui s'ins- 
taureront dans ce Conseil permettent une collaboration constante et efficace. 

Le Conseil Supérieur de la Construction a désigné à l'unanimité comme 
Président, M. Philippe Lamour, et a ensuite procédé à l'organisation de 
son fonctionnement intérieur et à l'élaboration de son premier programme 
de travail. 

* 


AU CONSEIL ÉCONOMIQUE ET SOCIAL, la section du Loge- 
ment a entendu un exposé de M. Macé, Directeur de la Construction, sur 
les grands ensembles d'habitation et des problèmes qu'ils soulèvent. Du 
point de vue de M. Macé, le grand ensemble est le moyen d'habitat moderne. 
L'architecte en chef doit être libre de juger de l'esthétique dans la mesure 
où il s'en tient à l'équilibre financier. La tâche la plus délicate toutefois est 
de ne pas grouper dans un ensemble unique les gens d'une seule activité. 
M. Macé a posé ensuite les principes suivants : choix de la ville et de l'em- 
placement qui devront faire l'objet d'une analyse pour établir sans contes- 
tation le lieu idéal d'implantation — insertion dans la trame d'un plan 
directeur — désignation d'un architecte en chef qui s'entourera d'une 
équipe d'architectes dont les conceptions pourront être diverses — équi- 
libre social (âges et situations) pour assurer un peuplement divers — pri- 
mauté donnée à une activité économique générale qui justifie le grand 
ensemble. 

* 


L’AGREMENT DES ARCHITECTES POUR LES OPERATIONS 
D’EQUIPEMENT SANITAIRE ET SOCIAL SUPERIEURES A 
5 MILLIONS DE NOUVEAUX FRANCS a été voté par deux décrets 
du 9 avril parus au « Journal Officiel » du 15 avril 1960, et sera décidé 
par une Commission mixte composée : du Ministre de la Santé Publique 
et de la Population, du Directeur Général de la Population et de l'Action 
Sociale, du Directeur de l'Administration Générale du Personnel et du 
Budget, ou de leurs représentants, et d'un membre du Conseil National 
de l'Ordre des Architectes, de deux architectes désignés par le Ministre, 
dont un des Bâtiments Civils. 
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INFORMATION 


R.L. Dupuy = 154 


.--avec la garantie SAINT-GOBAIN 


De nouveaux produits verriers trempés émaillés 
sont créés pour la technique MUR - RIDEAU. 


“EMALIT” SAINT-GOBAIN 


matériau de revétement 
e 13 couleurs standard 


e 3 aspects: poli, strié, 77. 
“EMALIT” 


=< “MURCOLOR?” SAINT-GOBAIN 


panneau préfabriqué étanche, 
isole du froid et du bruit. 


= 


CADRE ACIER INOX * 


EMALIT et MURCOLOR ne craignent 
ni les agents atmosphériques, ni la corrosion 
MURCOLOR et n'exigent donc aucun ravalement. 


EMALIT et MURCOLOR sont vendus par les Miroitiers. 


Renseignements au 
CENTRE DE DOCUMENTATION SAINT-GOBAIN - 16, Avenue Matignon, PARIS 8° - BAL. 18-54 
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Photographe : H. FAVROULT | 


il peut pleuvoir 


ER 
De (6) © @ Q 
Pour tous problèmes d'étanchéité et de protection la Société PAIX et C'° 
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(D Bitufibre (4) Bande Soline Peg ia - Pour réparation  Toisol Alu - Comme sous toiture 
(2) Paxalumin 6) Vernis Antac MMR ESE étanche et isolante. 
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LES MATÉRIAUX D'ÉTANCHÉITÉ ET DE PROTECTION 
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Murs-Rideaux 


MENUISERIE MÉTALLIQUE - ÉLÉMENTS DE FAÇADES 


€ IMMEUBLE DUMEZ 
Boul. Malesherbes - Paris 


Ossature : ALUMINIUM 
Vitrages : THERMOPANE 
Habillage : EMAUGLAS 


Architecte : 
D. QUILLIARD 


Photo 


Laboratoire DELALANDE - Courbevoie 
J. Fichter 


S.N. REPAL - Alger 
S.N.P.A. - Pau 


Immeuble Avenue Pierre I*' de Serbie - Paris 


REFERENCES = Glaces de Boussois - Paris 
Centre Commercial de Rueil 


Société Immobiliére Rive Neuve - Boulogne s/Seine 
(en cours) 


54, avenue du Capitaine - Glarner 


SAINT-OUEN (Seine) 
TÉL. : CLI. 14-17 (lignes groupées 
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LA 

“ 

JN NOUVEL ENTRETIEN AVEC M. SUDREAU, Ministre de la 
struction, fait la trame d'un article de B. Champigneulle, dans le « Fi- 
9 Littéraire » du 30 avril 1960, intitulé « Messieurs les Architectes Urba- 
25, n'oubliez pas votre art». Un article dans lequel l'auteur met le 
it sur le décalage profond qui se crée entre la pensée et la réalisation 
projets qui sont souvent dépassés par la trop rapide évolution du monde 
el. Depuis les grands écrits de Giraudoux sur l'urbanisme, après la 
> nécessaire à relever les ruines d’aprés-guerre, il appartient à M. Su- 
au d'envisager l'urbanisme comme une science de prévision. M. le Mi- 
re commente lui-même ses instructions : « Je crois qu'il nous faut dépas- 
la conception d'un urbanisme de sauvegarde, qui avait surtout pour 
de ménager l'avenir en organisant des servitudes restrictives de la 
struction. Sans doute ces mesures, établies par la loi de 1943, étaient- 
s nécessaires, elles le restent, mais nous devons franchir l'étape. La 
gression de la population, l'accélération des concentrations urbaines 
s obligent à considérer les plans d'urbanisme comme des instruments 
tion. » B. Champigneulle pose alors la question de la frontière qu'il 
supprimer entre la ville et la campagne, objectant toutefois que des 
mètres d'agglomérations sont nécessaires afin d'éviter les dispersions 
rchiques de la construction; à cette question, M. Sudreau exprime son 
r d'éviter de tracer des frontières abruptes en les remplaçant par des 
lées de verdure, les terres agricoles, les Vergers, les cultures maraî- 
res, les bois, réservant les sites les mieux ‘exposés pour l'habitation. 
sujet de l'automobile est ensuite abordé dans son adaptation à la ville : 
. crois indispensable de préserver les quartiers d'habitation. L'homme 
villes doit pouvoir vivre en dehors de l'agitation et du bruit; il doit 
voir marcher, flaner à son aise. Il faut prévoir l'aménagement des 
ss de pénétration et limiter les courants de circulation. » Pour conclure 
entretien, M. Sudreau évoque le sol français « bien irremplaçable », 
t la propriété et l'usage ne doivent être répartis qu'avec une extrême 
lance. « Je suis frappé de voir combien, depuis l'emploi généralisé du 
eur, par suite du raccourcissement de l'espace et du temps, notre ter- 
ire se rétrécit. La ville dévore la campagne. Et plus les villes se déve- 
ent, moins nous avons le droit de commettre d'erreurs. » 


LES TENTURES 


u cours d'une réception à la Galerie « La Crémaillére » à laquelle 
staient, en particulier, un certain nombre d'architectes, nous avons eu 
ureuse surprise de découvrir une technique nouvelle en matière de 
ration murale. 
n effet, les « Tentures d'Ile-de-France », nées il y a quelques mois seu- 
ent, présentaient leurs récentes réalisations qui portent quelques-unes 
plus grandes signatures actuellement connues en tapisserie. Nous avons 
larqué notamment des œuvres de Maurice André, Fumeron, Jullien, 
égot, Marc Petit, Jean Picart Le Doux, Prassinos, Wogenscky, qui ont 
> pour les Tentures d'Ile-de-France des cartons spécialement conçus en 
tion de cette technique. 
s'agit d'une forme inédite de tapisserie qui, parce qu'elle apportait 
peintres cartonniers des possibilités d'expression originale et aux 
orateurs de nouveaux éléments à proposer à la clientèle, a très rapide- 
it obtenu un important succès. Ces tentures diffèrent de la tapisserie 
sique, notamment par le fait qu'il s'agit d'une broderie couvrant 
toile de fond et permettant d'obtenir des effets de relief certains grâce 
1 variété des points utilisés et à la mise en jeu possible de matières 
rentes. 
y a lieu de préciser que seuls sont employés des matériaux nobles et 
ables, tels que laine, soie, fil d'or et qu'il est possible d'obtenir des har- 
vies de couleurs extrêmement étendues. 
es œuvres sont exécutées à tirage très limité, quatre ou cinq exemplaires 
maximum, numérotés et signés. Mais, bien entendu, des exemplaires 
jues sont aussi réalisables sur demande, quelles que soient leurs formes 
eurs dimensions. Ainsi, tout dernièrement, une tapisserie de 14 m?, 


L'AMÉNAGEMENT DES ZONES A URBANISER PAR PRIORITÉ 
est prévu sur les instructions récentes données aux directeurs départe- 
mentaux du Ministère de la Construction, que précise et complète la cir- 
culaire n° 59-60 du 25 septembre 1959. Rappelons que ces zones prévues 
par l'ordonnance n° 58-1147 et le décret n° 58-1464 du 31 décembre 1958, 
sont destinées à permettre une meilleure utilisation du sol pour la cons- 
truction de grands ensembles avec tous leurs équipements. 


* 


LE III: SALON DE LA VIE COLLECTIVE s'est tenu au Grand 
Palais du 21 au 27 avril 1960. Cette manifestation, organisée par le Salon 
des Arts Ménagers, groupait plus de trois cents participants sélectionnés 
parmi les fournisseurs les plus représentatifs des établissements collectifs. 
Dix pays étrangers y présentaient leur production. Il convient de men- 
tionner spécialement la présentation, sous le patronage de « Techniques 
et Architecture », de quelques exemples d'architecture des collectivités 
ainsi que l'exposition du Centre culturel américain à Paris sur le thème 
« Urbanisme et Collectivité ». Des journées d'études, groupant plusieurs 
milliers de participants, étaient successivement consacrées aux problèmes 
qui se posent particulièrement aux établissements hospitaliers, aux ser- 
vices de l'armée, aux colonies de vacances, aux restaurants d'entre- 
prises, etc. 

* 


L’EXPOSITION « LIGNE ET COULEUR » se tiendra du 22 avril 
au 22 mai 1960, dans la Chapelle du Musée Rodin, 77, rue de Varenne, 
et réunira les membres français et allemands de « Ligne et Couleur ». 


D’ILE-DE-FRANCE. 


signée Jean Picart Le Doux, a été exécutée pour la nouvelle Mairie de 
Saint-Nazaire, où elle décore le bureau du maire; sa forme n'est pas sim- 
plement rectangulaire, comme on le voit traditionnellement, car elle 
épouse les contours de deux portes. Signalons enfin que l'exécution exclut 
toute automaticité, ce qui permet de donner une personnalité cer- 
taine à chaque exemplaire, tout en respectant le carton de l'artiste qui en 
suit d'ailleurs de très près la réalisation en donnant ses directives quant 
au choix des teintes, des matières et des points à utiliser, etc. 

Il s'agit donc de véritables œuvres d'art dont le prix est cependant rela- 
tivement peu élevé, puisque d'environ deux fois à deux fois et demie infé- 
rieur à celui de la tapisserie classique. C'est pourquoi ces tentures pour- 
ront intéresser une clientèle étendue, aussi bien la clientèle particulière 
que les industries ou les maisons de commerce, notamment pour la déco- 
ration des bureaux, des salles de réception, halls d'entrée, ou encore des 
hôtels, restaurants, banques, édifices publics, etc. 

Nous ne doutons pas que de nombreux architectes aient été conquis par 
cette exposition, et nous engageons vivement leurs confrères à se docu- 
menter sur cette nouvelle forme de la tapisserie. 


1 - Tenture spéciale et unique, exécutée pour le bureau du Maire de la nouvelle 
Mairie de Saint-Nazaire, d’après carton original de Jean Picart-le-Doux; 14 m°. 
Photo Racroul. 2 - «La Dame Jeanne » de Fumeron : 1,30 m x 2,40 met 3 - « Fugue 
Rouge » de Jullien : 1,25 m X 2,40 m, présentées à la Galerie « La Crémaillère ». 
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LES LE REVETEMENT DES MURS ET DES LIMONS | 
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pomat 1960 - Salon International de la Construction et des Industries du Second Œuvre 


Salon international de la Construction et des Industries du Second 
re a été inauguré par M. Sudreau, Ministre de la Construction. Le 
stre a pu souligner à cette occasion la qualité de l'industrie française 
3dtiment qui soutient parfaitement la comparaison avec l'étranger, 
me il l'a constaté dans ses voyages. Le comité de patronage était composé 
1 Fédération Nationale du Bâtiment, du Conseil Supérieur de l'Ordre 
Architectes, de la Fédération Internationale du Bâtiment et des Travaux 
ics, de l'Union Nationale Interprofessionnelle des Matériaux de 
struction et Produits de Carrières, de la Fédération des Industries Méca- 
es et Transformatrices des Métaux, de l'Organisation Syndicale des 
icants de Matériels de Second Œuvre et de la Confédération Française 
- l'Habitat et l'Urbanisme. 

cadre grandiose du C.N.I.T. permettait une présentation des stands 
yante. Le Commissaire Général, M. Le Prince, le Secrétaire Général 
Willème, et M. Tixier, Services Techniques, ont réussi à coordonner 
succès cette exposition et en faire une manifestation très appréciée. 
x « nocturnes » (fermeture du Salon à 22 h) ont permis à ceux qui 
absorbés par leurs occupations professionnelles pendant la journée, 
enir le soir profiter du Salon. Un effort considérable de présentation 
é fourni par l'ensemble des six cents exposants provenant de treize 
ns; les catégories essentielles des fabrications étaient : les matériaux 
construction, les produits du Bâtiment, les matériaux de second 
re. 

1ppelons l'intérêt de l'Exposition de l'Habitat Social Français qui 
jpait au niveau supérieur les organismes suivants : l'Association 


COUPE DE PRÉSENTATION DES STANDS 


Syndicat des Architectes de la Seine et les Syndicats des Architectes de Province 
nt décidé, à la suite d'une visite au Salon de la Construction, de récompenser 
tands qui avaient fait preuve de la plus grande originalité. Un jury a été réuni, 
omprenait cinq architectes : M. Jean Balladur, Président du S.A.S.; M. Louard, Se- 
ire du S.A.S.; M. G.H. Pingusson, Vice-Président du S.A.S.; M. Schoeller, Secré- 
Général Adjoint; M. Gilbert, Membre du Bureau, ainsi que M. Méry, Président 
Fédération de la Publicité; M. Lebeuf, Codirecteur des Editions et Publicité « La 
se»; M.Blancpain, Professeur aux Arts Graphiques ; M.R.Baschet, Secrétaire Géné- 
es « Plaisirs de France »; M. Pérard, des Constructions de stands PAT. 
publication des résultats s'est effectuée à 21 h, au cours d'un cocktail organisé 
sstaurant du C.N.IT. 

Balladur a cité dans l'ordre les dix promus sur six cents exposants : Coupe de 
5loration, Altulor; Élégance, Thann et Mulhouse; Recherche, Legrand; Origi- 
», Rougier; Dynamisme, Everitube; Présentation, F. Bouygues; Distinction, 
res Volantes; Documentation, Syndicat National des Constructeurs de Menui- 
. et Murs-Rideaux Métalliques; Composition, E.D.F./Gaz de France; Prestige, 
-Gobain. 

e coupe et un diplôme ont été remis à chacun des exposants précités. 

autre part, le Jury avait mis hors concours avec mention spéciale la présentation 
par l'Union Nationale des Fédérations d'Organismes d'H.L.M., son objet ne lui 
1ettant pas d'être mise en parallèle avec les sociétés industrielles. 


SYNDICAT NATIONAL 
DES CONSTRUCTEURS DE MENUISERIE 
ET DE MURS-RIDEAUX MÉTALLIQUES 


Syndicat National des Constructeurs de Menuiserie et Murs-Rideaux Métalliques 
entait dans son «stand collectif », groupant vingt-cinq de ses adhérents, une 
ne très complète de matériaux tout au long des cinquante-huit mètres de façade 
on vaste ensemble. 

tte brillante source d'information, exposant les dernières créations en menuiserie 
irs-rideaux métalliques, a non seulement attiré l'ensemble des visiteurs du Salon, 
encore, a retenu l'attention du Jury des Récompenses qui a décerné à ce « stand 
ctif », conçu et réalisé par André Lebeuf de la Publicité « La Déesse », la Coupe 
| Documentation. 


SAINT-GOBAIN 


r un emplacement de 150 m?, la Société Saint-Gobain associant deux formules : 
e à l'abri » et « Etre en pleine lumière », exposait : 

Un bas-relief dans le vide, constitué de deux panneaux de glace de 2,70 m sur 
m se réfléchissant dans un large miroir; 

Des portes décoratives « Clarit » translucides, actuellement fabriquées en verres 
lés ; 

Le mur-rideau symbolisé par un panneau de 5 m de haut sur 6 m de large. Sur 
nontants du panneau étaient fixées des plaques de verre qui présentent, sur une 
des produits émaillés « Emalit », sur l'autre, des vitrages isolants « Aterphone » 
Triver ». 

l'issue du Salon, la Compagnie de Saint-Gobain s'est vu décerner le premier prix 
la catégorie « Prestige ». Au cours d'une petite réunion qui s'est tenue au Club 
ouveau siège social de Saint-Gobain à Neuilly, la coupe a été remise officielle- 
t par M. Schreyer, Commissaire Général du Salon. 


ÉTABLISSEMENTS LEGRAND 


> stand, à présentation très étudiée, a été récompensé par la « Coupe de la Re- 
che » attribuée par le Jury officiel. M. Balladur avait dit, au passage, quelques 
 aimables sur les Établissements Legrand qui avaient la tâche difficile, étant donné 
ppareils qu'ils devaient exposer. 


LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE FONDERIE 


1 premier stand « Chauffage » mettait deux thèmes en valeur : 

L'utilisation de la fonte pour la réalisation rationnelle de matériau thermique. 

ffet, sa structure lui confère une grande résistance à la corrosion comme aux chocs 
miques et la met au rang de matériau de la chaleur. De plus, ses qualités de sou- 
se lui permettent de répondre aux exigences croissantes des laboratoires les 
sévères; 
Une nouvelle technique de combustion des fuels-oils, les brûleurs S.G.F., licence 
_Brola. La pulvérisation du fuel et la distribution de l'air à haute pression per- 
ent d'augmenter dans des proportions considérables l'intensité de la combustion. 
équipements complémentaires de ce brûleur en garantissent une exploitation 
_et économique. 
1 deuxième stand, « Sanitaire », celui-ci, faisait apparaître l'étroit rapport qui 
te en matière d'appareils sanitaires entre le matériau employé, son revêtement 
qualité des indispensables accessoires. C'est ainsi que des coupes d'appareils 
aires en fonte émaillée, en grès et en porcelaine vitrifiée figurent dans la présen- 
n auprès d'un panneau illustrant la technique « Pressmatic » de robinetterie sani- 
. Plusieurs ensembles d'équipements montrent la gamme des modèles Jacob- 
fon qui permet d'équiper les salles d'eau de toute importance. 


Française pour l'Urbanisme et l'Habitation, ia Confédération Générale 
des Architectes Français, la Société Française des Urbanistes, l'Union 
des Villes et Pouvoirs locaux, l'Union Nationale des Fédérations d'Orga- 
nismes d'H.L.M., dont les présentations formaient la partie la plus impor- 
tante de l'exposition, le Centre National pour l'Amélioration de l'Habita- 
tion, le Centre Paritaire du Logement, le Comité National de l'Habitat 
Rural, l'Union Nationale des Associations Familiales, la Fédération 
Nationale du Bâtiment et des Activités Annexes, Baticoop-Association, la 
Conférence Nationale des Comités Régionaux d'Études pour la mise en 
valeur de la France. 

Les fabrications exposées étaient classées autant que le permettait leur 
diversité : gros œuvre, couverture, charpente, menuiserie, murs-rideaux 
(signalons l'ampleur de la participation des fabricants des murs-rideaux, 
sujet auquel nous consacrons d'ailleurs notre prochain numéro), métal, 
plastique, verres et glaces, revêtements, plomberie et sanitaire, chauffage 
et conditionnement, quincaillerie, serrurerie, outillage, électricité, télé- 
phones, isolation phonique et thermique, étanchéité, etc. Les matières 
plastiques démontraient toutes leurs possibilités : étanchéité, éléments 
d'éclairage pour toitures et façades, panneaux extérieurs et intérieurs (murs- 
rideaux), tubes et canalisations, revêtements de sols, peintures et revé- 
tements de murs, isolation et insonorisation. 

Face à l'entrée principale du Palais ont été édifiés une école et un certain 
nombre de pavillons préfabriqués. Rappelons qu'un programme très dense 
de journées d'études, de conférences et de débats a été réalisé avec 
bonheur, ajoutant au succès de ce Salon International. 


LES CIMENTS LAFARGE 


A l'occasion du Salon International de la Construction, la Société des Ciments Lafarge 
a organisé, le 25 mars dernier, une visite d'architectes au Centre administratif de 
Beauvais qui a été entièrement réalisé en béton blanc laissé brut au décoffrage. 

En effet, le béton blanc a été utilisé soit en éléments préfabriqués, grandes plaques 
ou abat-jour pour les archives, soit en béton coulé en place pour toute la façade de 
l'immeuble de bureaux et l'ossature, les poteaux et les poutres enchassant les éléments 
préfabriqués. Le béton était dosé à 350 kg de Superblanc Lafarge par mètre cube. Le 
prix d'utilisation du béton blanc a représenté 1,5 % du prix de la construction. 

Les architectes ont terminé leur visite par une halte au Salon d'Expomat. Le stand 
des Ciments Lafarge était divisé en quatre parties : 

— Le béton blanc brut de décoffrage avec exposition d'un élément de 600 kg coulé 
en coffrage bois et sept petits éléments montrant l'influence des différents agrégats 
provenant de tous les coins de la France sur la teinte finale d'un béton blanc. 

— La préfabrication représentée par un élément important du procédé Balency et 
Schuhl et des éléments colorés de l'Entreprise Medina à Lepanges (Vosges) et des 
Etablissements Lemaitre à Chateauneuf-sur-Loire avec le procédé Durisol. 

— Un ensemble de carreaux de marbre où le ciment est présenté en collaboration 
avec le Syndicat National des Fabricants de ces carreaux. 

— Enfin, une documentation complète sur les enduits à base de Superblanc Lafarge, 
soit fabriqués sur chantier, soit réalisés avec des ciments spéciaux de ravalement. 


BOUSSOIS 


Un stand sur jambes de verre traduit par un parallélépipède rectangle de 25 m de 
long, 6 m de large, 2 m de haut, situé à 2 m au-dessus du sol, et d'un poids total de 
5 t reposait en tout et pour tout sur six poteaux en glaces Sécurit. 

C'est sur ce gigantesque présentoir pour des échantillons ayant chacun une super- 
ficie de plus de 2,80 m*® que Boussois exposait cette année les plus récents des pro- 
duits verriers qu'il met à la disposition des constructeurs. 

La réalisation de ce stand était confiée à deux architectes : M. Binoux (master in archi- 
tecture) et M. Folliasson (grand prix dé Rome) et à deux sculpteurs (MM. Gianferrari 
et Bertoux). 


ALTULOR 


Le stand « Altulor » démontrait qu'il existe pour chaque problème des solutions à 
la fois élégantes et pratiques en « Plexiglas ». La facilité de formage à chaud permet 
d'en obtenir des formes précises, Les propriétés physiques et chimiques du Plexiglas 
facilitent son utilisation dans de nombreux domaines. Il est d'une robustesse qui le met 
à l'épreuve des chocs et des vibrations, d'une grande légèreté puisque sa densité 
est la moitié de celle du verre; sa stabilité dans le temps est maintenant universellement 
reconnue. Enfin, c'est un isolant thermique et acoustique. Le Plexiglas est soit d'une 
transparence qui laisse passer les radiations lumineuses et solaires, soit opaque ou 
translucide. La gamme étendue des teintes vives ou pastel qui s'harmonise avec tous 
les aménagements d'intérieur en fait un élément décoratif de plus en plus utilisé. Dans 
le domaine de l'éclairage, entre autres, les réalisations en Plexiglas occupent une 
place qui devient toujours plus importante. 


LE BOIS ET LES MATÉRIAUX DÉRIVÉS DU BOIS 


Le bois et les matériaux dérivés du bois occupaient une place importante au Salon. 
La visite des stands permettait de constater que, si le bois avait subi pendant quelques 
années une certaine désaffection de la part des architectes, une réaction très sensible 
se faisait jour à l'heure actuelle. Dans le domaine des menuiseries de bâtiment, la 
fenêtre en bois garde la faveur des usagers et les fabricants proposent maintenant 
des solutions très variées entre lesquelles les architectes et maîtres d'œuvre peuvent 
choisir celle qui leur convient. Les portes planes à base de bois et de dérivés du bois 
sont employées presque exclusivement dans les immeubles modernes, 

Le bois tient également une place de plus en plus importante dans les panneaux de 
façade et les murs-rideaux. 

Dans la charpente, les procédés traditionnels, qui exigeaient des bois de fort équar- 
rissage, ne permettaient pas au bois de lutter avec avantage, avec les matériaux 
concurrents, mais les solutions modernes — charpentes collées ou clouées, poutres 
en treillis, etc., permettent de réaliser des portées très importantes (plus de 80 m dans 
certains projets récents) à des prix moins élevés que les autres matériaux. 

D'autres stands étaient consacrés aux fermetures extérieures : persiennes, stores, 
volets roulants, domaine dans lequel le bois est également très apprécié. 

Les dérivés du bois : panneaux contre-plaqués, panneaux de fibres, panneaux de 
particules, trouvent dans les cloisons, les revêtements, les panneaux de façade, les 
sous-plafonds et l'isolation, etc., de multiples applications, grâce à leurs propriétés 
très variées. 

Le contre-plaqué est en outre de plus en plus utilisé pour le coffrage du béton. 

Au second étage, les visiteurs pouvaient voir plusieurs stands de parquets en bois 
de diverses essences. Les solutions modernes (parquets mosaïques, parquets flot- 
tants, etc.) permettent de pallier certains des inconvénients que les professionnels 
du bâtiment reprochaient au bois, et on peut envisager, là aussi, un renouveau de 
l'emploi de ce matériau. 


29 


en ns 


Regie wala cles Danita le ra Architecte Pierre DUFAU 


a’ Paris Prix de Rome. 


facade en Travertin Romain 


executee par 


GUINE Ts 


PIERRES MARBRES GRANITS 


69, Rue Ampère 11,Quai Gal barra | 
SP ARIa = LYON 


Touslrave sel Revétements Pierre 
Revetem' de facade Pracede Pierre banche 


constructions 


Photo Serge Boiron 


BATIMENTS 

USINES 

OSSATURES D'IMMEUBLES 
MENUISERIES METALLIQUES 


JARVILLE-NANCY 


Tél. : 52-65-01 + 


LES MENUISERIES MÉTALLIQUES ET 
LES SERRURERIES DES NOUVEAUX 
BUILDINGS DU ‘‘VEL’ D’HIV’’ ONT 
ETE EXECUTEES PAR L’USINE PANTZ 
A NANCY EN COLLABORATION AVEC 
STECMETAL A PARIS 


M. P. DUFAU, architecte, Prix de Rome 


ENTREPRISE GENERALE 
SERRURERIE DE BATIMENT 


CR ae CHARPENTES METALLIQUES 
BATIMENTS INDUSTRIELS 


GARAGES + CHAUDRONNERIE 


Photo Serge BOIRON 
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Groupe scolaire de Villeneuve-la-Garenne Atelier Paul Herbé et Gaston Appert, Architectes 


CONSTRUCTIONS METALLIQUES 


PE 2 
Société Technique de Constructions 
Métalliques et d'Entreprises 
Bureaux commerciaux : Tél. BAL. 29-2: 


62, rue la Boëtie, PARIS-8° 


Usine à NANCY (Meurthe-et-Moselle) 
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L'ESCALIER & 


ESCALIER METALLIQUE PREFABRIQUE 
pour Immeubles collectifs 


Les éléments de l’Escalier Z sont 
découpés et assemblés en usine 


Ci-contre découpage des tôles a la 
meule ou à la presse et soudure élec- 
trique des éléments. 


Ci-dessous une volée et ses appuis. 
Remarquez la faible épaisseur des 
limons (25 mm) le logement des pieds 
de rampe et le système d’appui des 
marches. 


ro 


Escalier Z en place dans un immeu- ties aux paliers — L’Escalier Z admet 
2 de la Caisse des Dépôts aux Mu- des marches en toutes matiéres ainsi 
aux. Remarquez les marches assor- que des plafonds rampants. 


Volées d’Escalier en instance d’embar- 
quement — Ces volées sont mises en 
place sur le Chantier en moins de 
deux heures. 


L'ESCALIER & 


est fabriqué par 
LES CONSTRUCTIONS METALLIQUES DE FRANCE 


52 Champs Elysées - PARIS 
BAL 69-10 + 69.11 
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ASCENSEURS MONTE CHARGE! 
THEVENON-SCHINDLER 


| 
S. A. Capital 400000 NF | | 


77-79, rue Périer - MONTROUGE (Seine) 
ALE. 52-10 (4 lignes groupées) 


GERVAIS-SCHINDLER 


44, avenue Paul-Kruger 
LYON-VILLEURBANNE 
Tél. : VI 74-55 74-56 et 81-61 


LE LIFT-SCHINDLER 


S. A. R. L. Capital 600000 NF 


20, rue Neppert - MULHOUSE (Ht-Rhin) 
Tél. : 65-26 et 65-27 


Ces trois établissements exploitent en exclusivité les procédés 


SCHINDLER suisse 


universellement réputés 


L’'OTUA met eratuitement 
à la disposition du Public 
ses études techniques 


OFFICE TECHNIQUE POUR 
L'UTILISATION DE L’ACIER 


IS MRUEGDEASTORG,, PARIS 8° 


TÉLÉPHONE : ANJOU 72-80 
Adresse Teélégr. : OTUACIER-PARIS 


alliman 


GLACES - VERRES 


INSTALLATIONS SECURIT 


6, RUE D’ESTIENNE-D’ORVES, CLICHY (Seine) — PER. 54-65 + 


et le Mur-Rideau 


Répondant particulièrement bien aux exigences de la technique 
‘* Mur-Rideau ”, Boussois présente ces deux nouveaux produits : 


vitrage isolant 7277772 de série 


Vendu à des conditions très avantageuses à partir de 50 volumes, le Thermopane 
‘* de série ’’ possède toutes les qualités bien connues du Thermopane traditionnel : 
protection très efficace contre le froid et le bruit, économie de chauffage (réduction 
de 50% des pertes thermiques par les baies), maintien de la température et du 
degré hygrométrique, suppression de la buée et de l’effet de “* paroi froide ”’, facilité 
de pose et d’entretien, étanchéité absolue grâce au joint métallique soudé à chaud 
(exclusivité). C’est le double-vitrage idéal pour les constructions ‘ mur-rideau ” et 
autres gros chantiers. 


revêtements Énaugls couleurs inaltérables 


Emauglas est un produit verrier émaillé et trempé. Il se présente sous trois aspects : 
parfaitement lisse (glace polie), strié (glace brute) ou grenu (verre à relief). Il est 
réalisé en 17 couleurs standard, et, pour toute commande supérieure à 200 mètres 
carrés, en n’importe quel autre coloris. Absolument insensible aux attaques des 
agents atmosphériques ou de la corrosion, il ne nécessite donc aucun ravalement 
ni entretien. Emauglas est le matériau idéal pour les allèges de ‘‘ mur-rideau ” et 
autres revêtements extérieurs ou intérieurs. 


documentation gratuite 


et tous renseignements sur simple demande adressée au 


CENTRE DU VERRE DE BOUSSOIS 
22, Boul. Malesherbes - Paris 8° - Tél : Anjou 70-30 


OUSSOiS 


5 usines : ANICHE (Nord), BOBIGNY (Seine), 
BOUSSOIS s/SAMBRE (Nord), ST-ETIENNE (Loire) 
et WINGLES (Pas-de-Calais). 


Copenhague: building 
de la SAS, façade 
en Emauglas de 
Boussois. 

Architecte:JACOBSEN. 


Près de Pau : les nou- 
veaux bâtiments de la 
S. N. des Pétroles 
d'Aquitaine, Emauglas 
et Thermopane de 
Boussois. 

Architectes : CASSAN, 
DE BRAUER et: 
MANEVAL. 


Photos : Richard Blin, Strüwing U&O 


MENUISERIE MÉTALLIQUE 


- 8° 


1s 


SOL aS 
SORES 


SSS 


Meme, 


€ 


EMAILLE 


SOON 
CORRES UD Nd hs Le 

SS es 
(eas eee a] 


mosaiqu 


avenue Vélasquez — Par 


6, 


et 
en 
RAME et GRES 
timent 


a 


CERABATI 


tements de sols et de murs 


rreaux 
CE 


A 


GRES 
reve 


érale de la Céramique du B 


Compagnie Gén 


38 


ARCHITECTES 
ENTREPRENEURS 


15 USINES SPÉCIALISÉES 


ONT ADOPTÉ ET FABRIQUENT 


LE CONDUIT UNITAIRE 


““$0.PRO.CI” 


POUR FUMEE ET VENTILATION. 


Abandonnez vos soucis. 
... Votre chauffage au 
Charbon 
est automatique 
régulier 
économique. 
Il crée une ambiance saine 
et confortable 


Charbonnages de France 


9, avenue Percier Paris € 


SYSTÈME BREVETÉ S.G.D.G. 
ET HOMOLOGUÉ PAR LE 


CENTRE SCIENTIFIQUE “EF 


TECHNIQUE DU BATIMENT 


ET LA SANTE PUBLIQUE. 


MACHINES A. REPRODUIRE LES PLANS 
A TIRAGE CONTINU 


“PRIM” et “ BOY ”” spécialement conçues 


pour les géomètres Elles vous fourniront 


études, plans et devis 
effectués par leurs techniciens 
dans leur bureau d'étude 

et sont à voire disposition 


pour tous conseils sur chantier 


pour la mise en œuvre. 


Société des Produits en Ciment 


CHEMIN LATÉRAL DU P.O. Tél. : 20-37 
VILLENEUVE-LE-ROI (S.-et-0.) 32-23 


Vv 
BemeT REFERENCE "SU 


LA VERRERIE 
SCIENTIFIQUE 


12 av. du Maine Paris XV° Tél. Littré 90-13 
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ENTREPRISE GÉNÉRALE 
DE PEINTURE - VITRERIE 


PLATERIE 


PING 


LL 


TEE LL 


218, rue Saint-Jacques, PARIS-5° 
TELLODE. 12) SMD AE ER MENRERRE 


Rue Dubois-Crancé, OULLINS (Rhône) 
LE ce ola S 64 


57, rue Michelet, ALGER - TEL. 602-06 


VERSILLE et C* 


Successeur de Pierre VERSILLE et C* 


S.A.R.L. au capital de 2.100.500 NF 


Siège Social : 26, avenue Emile Zola, PARIS 


TRAVAUX PUBLICS 


MACONNERIE 
BETON ARME 


BATIMENTS 


DIRECTION - Siège administratif : 45, Rue de la Chaussée-d’Antin, PARIS-9° 


TRI. 68-84 


Registre du commerce 59B 4493 


PIG. 63-73 


E LINVILLE et C 


Société Anonyme au capital de 1.000.000 NF 


ENTREPRISE GÉNÉRALE DE BATIMENT 
TRAVAUX PUBLICS 
BÉTON ARMÉ 


Mann L et 5, Rue Euler - PARIS 8e — Tél.: BAL. 99-19 er la suite ‘mm 


nna DA ARE Al 


DCIETÉ DE CONSTRUCTIONS ET D'ENTREPRISES 
SIGNE NPAEUR 


3, Rue Cambacérés — PARIS (VIII) 
ANJou 94-43 
ONSTRUCTION DE BATIMENTS 


CHANTIER H.L.M. CAEN LA GUERINIERE 
1 800 logements 
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NOS PEINTURES 


Brevete et fabriqué dans le monde entier 


Synthèse du bain moderne 
Douche - Bain et Bidet incorporés 


en moins d’Jf m2 


Nouveaux Modèles 


Dimensions ls 


Peinture-émail glycérophtalique, pour exté- 
rieur et intérieur, fabriquée en toutes teintes, 
pouvoir couvrant très élevé, brillant remar- 
quable, très grande imperméabilité, excellente 
tenue à l’eau de mer. 


Fonte émaillée PREMIER CHOIX 


. 


Peinture oléo-synthétique mate, blanche, à 
utilisations multiples et principalement mono- 
couche. 


Nouvelle Robinetterie 


de haute qualité 


Laque glycérophtalique -mate, blanche pour 
intérieur. 


Peinture intérieure et extérieure mate, a base 
de copolyméres vinyliques. 


Pour l'impression de toutes les essences de bois 
et notamment celles à exsudation (sapin, 
niangon etc... ) 


Sous couche, blanche, mate, pour extérieur et 
intérieur. 


Peinture de sous-couche, blanche, mate, pour 
intérieur. 


Composé complexe d’acides minéraux, pour 


neutralisation ou nettoyage des ciments, 
bétons, brique, pierre. 


Vernis incolore glycérophtalique pur , résis- 


wee ee ee 8 8 M 8 8 ee ee ee 


tant parfaitement aux agents atmosphériques 
tout en conservant une souplesse suffisante 


ss ss ses ses ss sssssse 


pour se prêter aux déformations du bois. 


......... 


FABRIQUES PAR LA COMPAGNIE DES"WÆBA IS 


VALENTINE 


185, AV. ‘De GRÉSILLONS, GENNEVILLIERS 


COMPAGNIE INTERNATIONALE SANITAIRE 
178, Boulevard Haussmann - PARIS — MAC. 26-12 
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Constructions tubulaires soudées 


Elégance, légereté, économie 


Société anonyme au capital de 630.000 NF 
Usine à Crouy-par-Soissons, Aisne Toutes ossatures métalliques: 
Bureaux et correspondance: 81-83, av. Simon-Bolivar halls, marchés couverts, charpentes 
d'usine, serrurerie tubulaire 


Paris 19, Bolivar 54- 60 et 54-61 
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INSTALLATIONS DE SALLES DE GYMNASTIQUE 
BAR D  PLATEAUX e@ JARDINS D’ENFANTS --—— 
PORTIQUES ESPALIERS 


12, Boulevard de Sébastopol ene = eee 
PARIS BARRES  PARALLÈLES BUTS FOOT-BALL 


VOLLEY - BALL 
TURbigo 63-10 (4 lignes) aides RSS TOBOGGANS 
CHEVAUX 


CASIERS A JEUX 
La) 
PS sg é 


Ateliers de fabrication : 


’ Références : Lycées Hoche, d’Enghien, Melun, Fénelon, Victor Duruy, St-Louis, 
a COURBEVOIE (Seine) Turgot, Le Havre. Groupes scolaires : Sarcelles, Evreux, etc. 
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TRAVAUX PUBLICS BA TIMENST 
TERRASSEMENTS MÉCANIQUES TRAVAUX PUBLICS 


R OU T'ES CET = PucShtckss on 
OUVRAGES D'ART CARRIERES 

ENTREPRISE GÉNÉRALE -- CITÉS 

CONSTRUCTIONS INDUSTRIELLES | x 

TRAVAUX SOUTERRAINS 

FLUVIAUX ET MARITIMES 


BÉTON ARME ENTREPRISE 


6 TERRADE Pere & Fils | 


18, rue du Colonel-Denfert | 


Entreprise MOINO CHALON-SUR-SAONE | 


| 
* | 
| 


ee 


Société Anonyme au Capital de 1.600.000 NF. 


57, Rue de Colombes Téléphone : 24-82 
NANTERRE (Seine) k 


Téléphone : BOlleau 20-92 à 20-96 (5 lignes groupées) R. C. Chalon 55 B 19 


techniques 8 ARCHITECTURE e numéros parus 


6° Série : N° 1/2 « Eclairage » — N° 3/4 « Aménagement Rural » — N° 5/6 « Congrès Technique International » — N° 7/8 « Reconstruction 1946 » — N° 9/10 « Fonction, Structure 
et Forme » — N° 11/12 « Sécurité ». 
7° Série : N° 1/2 « Architecture Régionale » — N° 3/4 « Urbanisme » — N° 5/6 « Habitation » — N° 7/8 « Résidence » — N° 9/12 « Aéronautique ». 


8° Série : N° 1/2 « Liants » — N° 3/4 « Tchécoslovaquie » — N° 5/6 « Étanchéité » — Ne 7/8 « Actualités 1948 » — Ne 9/10 « Travail » — N° 11/12 « Murs ». 

9° Série : N° 1/2 « Perret» — N° 3/4 « Alsace » — N° 5/6 « Équipement Thermique I» — N° 7/8 « Équipement Thermique II » — N° 9/10 « L'Art d'Habiter » — N° 11/12 « Conser- 
vation et Création ». : 

10¢ Série : N° 1/2 « Actualités » — N° 3/4 « Projets et Réalisations » — N° 5/6 « Reconstruction 1951 » — N° 7/8 « L'Eau et le Gaz dans l'Habitation » — N° 9/10 « Actualités » — Ne 11/12 
« M.R.U. Le Concours de Strasbourg ». 

11° Série : N° 1/2 « L'Équipement Sanitaire de l'Habitation » — N° 3/4 « Reconstruction » — Ne 5/6 « L'Architecture Intertropicale » — N° 7/8 « Boutiques et Magasins » — N° 9/10 
« Reconstruction » — N° 11/12 « Actualités ». ; 

12¢ Série : N° 1/2 « Algérie » — N° 3/4 « Petites Maisons Economiques » — N° 5/6 « Production et Transport de l'Énergie Électrique » — N° 7/8 « Actualités » — No 9/10 « L'Élec- 
tricité dans l'Habitation » — N° 11/12 « Reconstruction ». 

13° Série : N° 1/2 « Actualités » — N° 3/4 « Revêtements de Murs et de Sols » — N° 5/6 « Le Bois, Techniques Nouvelles » — N° 7/8 « Reconstruction » — N° 9/10 « Revêtements II » 
— N° 11/12 «Secteur Industrialisé - 7 319 Logements ». 

14° Série : N° 1/2 « Actualités » — N° 3/4 « Circulation Urbaine - Garages - Stations-Service » — N° 5/6 « Fermetures I » - Portes et Fenêtres — N° 7/8 « Acier I» — N° 9/10 « Actua- 
lités - Construction - Techniques » — N° 11/12 « Fermetures II ». 


15° Série: N° 1 « Acier Il » — N° 2 « Reconstruction » — N° 3 « Constructions Scolaires I » — N° 4 « Béton Armé I » — N° 5 « Cafés, Bars, Restaurants » — N° 6 « Constructions Sco- 
laires Il ». 
16° Série : N° 1 « Actualités-Construction-Techniques » — N° 2 « Béton Armé II » — N° 3 « Reconstruction » — N° 4 « Couvertures » — N° 5 « Constructions Scolaires Ill ». — N° 6 


« Maisons Individuelles ». 
17: Série : N° 1 « Équipement Sanitaire » — N° 2 « Chauffage - Ventilation » — N° 3 « Ensembles d'Habitation » — N° 4 « Actualités » — N° 5 « L'Industrialisation du Bâtiment» — 
N° 6 « Matières Plastiques ». : : 
18° Série : N° 1 « Escaliers » — N° 2 « Isolation Thermique » — N° 3 « Aménagement Rural » — N° 4 « Construction 58 » — N° 5 « Planchers, Sols, Plafonds » — N° 6 « Actualités » 
19° Série : N° 1 « Fermetures » — N° 2 « Le Logement - Conception - Équipement » — N° 3 « Constructions Hospitalières », — N° 4 « Construction 59». — N°5 « Actualités » 
— N° 6 « Ensembles Industriels ». 
Numéro spécial : « S.C.I.C. - Réalisations 1954-1959 ». 

20° Série: N° 1 « Matières plastiques 2». — N° 2 « Contrôle Thermique Naturel des Locaux » — N° 3 « Constructions Scolaires IV » — N° 4 « L'Architecte ». 
A paraître : N° 5 « Murs-rideaux et panneaux de façade ». 
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| 
DUMONT-BESSON 


SHAR. NU capital: de Ne 2, 5005000 


TRAVAUX PUBLICS 
MACONNERIE 
BETON PRECONTRAINT 
BETON ARME 


56, RUE DE PICPUS 
PARIS 
TEL. DID. 86.70 


ELEMENTS 
DE CLOISON 


pour l'intérieur [i pour l'extérieur 


cloisons sèches pode alléges 
sans joints x murs-rideaux 
OU panneaux 
surfacées de façade 


ETANCHEITE 


COUVERT URE 
ISOLATION 


RUBEROID 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE | 200000 NF 


13 Rue Carrier-Belleuse PARIS 15° FON 46-00 


iT 


PRODUGTIONS DE, (LA 


S. ©. B. A 


73, rue Robespierre - MONTREUIL (Seine) 
Tél : DAUmesnil 92-24 


USINE à PRECY-SUR-OISE 


Agences à LYON - BORDEAUX - LILLE - NANTES 


Usine à TRIE-CHATEAU (Oise) 
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l’architecte 


Être loué par les uns et honni par les autres, tel est le lot de l’Architecte. 


Au moment où des bouleversements techniques transforment notre 
civilisation, la fonction d’inventeur qui est la sienne lui donne un rôle 
de premier plan dans la vie du pays et de ce fait l’expose aux critiques. 


Mais sa mission d’aider l’homme à mieux vivre et d'inscrire par l’ Archi- 
tecture, pour les temps futurs, le témoignage de notre action, lui con- 
fère dans le vaste geste fraternel qu'est l’acte de construire, un rôle 
irremplaçable. 


P. SUDREAU 
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* Architecte est le constructeur 
qui satisfait au passager par le permanent. 
Il est celui 
qui, par la grâce d’un complexe de science et d’intuition, 
conçoit un vaisseau, un portique, un abri souverain, 
capable de recevoir dans son unité 


la diversité des organismes nécessaires à la fonction. 


* C’est par la construction que l’architecte satisfait 


aux conditions tant permanentes que passagères. 


* La construction est la langue maternelle 
de l’architecte. 
L'architecte est un poète qui pense et parie 


en construction. 


Auguste PERRET 


x 


isée des Travaux Publics à Paris. 1937. 
PERRET, Architecte. 
to Chevojon. 
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L'ÉTAT 
ET 
L’ARCHITECTURE 


par EUGÈNE CLAUDIUS-PETIT 


ancien Ministre de la Reconstruction 


L'architecture est le visage des civilisations. C’est une ba 
lité de le dire. D'où il suit que l’État se mêle fatalement d’arc 
tecture. C’est, suivant le lecteur, une hérésie ou un article 
foi. En réalité, c’est un problème. Comme tous les problém 
celui-ci réclame une définition claire des mots et des faits. 

Il ne sert à rien de renouveler imprécations ou protestatio 
Elles sont trop faciles : l’État ne peut pas « dire » l’archit 
ture parce qu’il est innombrable et impersonnel alors qu’e 
est toute imprégnée de sensibilité humaine. Et c’est vrai. Qu 
se garde donc de s’en mêler, qu’il reste à l’écart et qu’il lais 
faire. A vrai dire, la chose pourrait avec profit être tentée! 
l’autorité en la matière devait être exercée par les quelqu 
architectes qui, en chaque pays, sont les premiers. Mais peut 
raisonnablement envisager que, par on ne sait quelle grâd 
les meilleurs soient au sommet, pour le plus grand bien de tous 
Il suffit de regarder les effets des conformismes officieux et « 
jeu des intérêts légitimes, ou sordides, pour découvrir là u! 
autre raison à l’intervention de l’État : l’arbitrage et, pourqu 
pas, la protection des audacieux. 

On sait bien que l’Art ne se satisfait guère des protectio! 
officielles. A l’ombre du pouvoir, il devient vite poncifs e 
nuyeux, il perd sa verve, il s’atrophie. La longue démonstr 
tion du Prix de Rome, qui ne donna guère de peintres dont 
nom soit resté, est bien suffisante. Et Puget se garda de venir 
Versailles... 

L’Etat ne peut pas dire le goût, ne parlons pas de style... Si 
le faisait, il serait amené à exprimer seulement les aspiratio! 
et le goût du plus grand nombre; il n’échapperait pas à | 
médiocrité. On peut, en effet, faire aimer une œuvre d’art pl 
la foule, mais l’œuvre ne peut pas être créée par la multitud 
Les portraits-robots ne sont que de méchants portraits, et 
n’est pas vrai qu’on puisse faire un plan par référendum, alo 
qu'il est toujours possible de faire plébisciter une constructio! 
Il faut que la chose soit bien admise et que chacun fasse bi¢ 
son métier. 

L’Etat ne peut pas étre conservateur des formes du pass 
Il a le devoir de maintenir les beaux et vrais témoins des autri 
temps et de veiller à leur conservation. Il pourrait, dans ¢ 
domaine, faire davantage, bien davantage, car trop de joyau 
s’abiment lamentablement. Mais ces joyaux sont assez non 
breux. Qu’il laisse donc disparaître les faux témoins qui ne soi 
que vieilleries. Les pseudo-souvenirs qui y sont attachés n 
valent pas les dépenses qu’on y consacre et qui ne peuvel 
aller aux merveilles ravagées par les gouttières. Qu'il chas; 
de sa réglementation tout ce qui marque un envoûtement d 
passé, un respect immodéré des formes du passé qui condu 
si souvent à l’impuissance de créer dans le voisinage d’un pas: 
devenu tabou. On respecte d’autant mieux la tradition qu’o 
la renouvelle. | 

Mais il ne sert à rien de comparer ce qui ne peut pas l’êtr 
ou d’entretenir une certaine confusion. L'architecture n'’e: 
pas de la même essence que la peinture et si, par les volumes m: 
en œuvre, elle se rapproche de la sculpture (les petites mosquée 
de Djerba, par exemple), elle est quand même d’un aut 
ordre. Et surtout, elle n’a pas les mêmes conséquences. On pet 
en effet croire à l’unité de l’Art dans son inspiration et sa réalit 
et admettre néanmoins que les conséquences de sa création sor 
socialement fort différentes. 

L'architecture n’est indifférente à personne. Elle s’impose 
tous. On ne peut pas l’ignorer comme il est loisible de le fair 
pour les autres formes d’expression artistique. Elle est un fa 
social. Elle modifie le paysage et parfois, surtout quand 


« Unité d’habitation » à Marseille. 1952. LE CORBUSIER, Architect 


Photo M.R. 


Foyer de Jeunes Travailleurs pour la S.C.I.C., à Fontenay-aux-Roses 
1958. O.P. DE BAZELAIRE, P. TOUCHE, Architectes. 


Photo J. Biaugeaud. 


ient malaisé de la séparer de l’Urbanisme, elle le crée tout 
er. Elle impose pour un long temps aux hommes des 
raintes dont il n’est pas facile de se défaire; toutes les villes 
témoignent. Elle rend la vie agréable ou médiocre, ou 
ible. Elle crée le domaine de l’enfance heureuse ou bien 
développe monstrueusement la délinquance juvénile. Elle 
Ja joie, la dignité, ou la laideur et l’ennui. Voilà bien encore, 
Igré les difficultés entrevues, une autre raison qui incite 
tat à l’intervention. 

Len est bien d’autres encore. L’architecture résulte souvent 
n dialogue où les intérêts de l’usager immédiat et du pos- 
seur de terrain seront surtout envisagés. Il s’y mêle aussi 
attachement parfois excessif à des formes d’un autre temps. 
objectifs occasionnels, qui doivent enrichir les uns et satis- 
e les autres, ces intérêts du moment et de quelques-uns, 
t-ils semblables à ceux d’une population plus largement 
isidérée ? Sont-ils conciliables avec le développement entrevu 
voisinage en cause ? Mille exemples viennent sous la plume 
il est inutile de citer. Le corset des rues et des quartiers, où 
vie coule si mal, est trop évident. La plus qu'ailleurs l’État 
peut qu’intervenir. 


\près tout, il est bien inutile de rechercher tant de raisons a 
tervention de l’État quand un fait tout simple le conduit 
urellement à le faire. C’est lui qui paie, ou qui assure le 
incement de presque tout ce qui se construit. C’est le client 
excellence. Il est bien fatal que celui qui, en son nom, pas- 
i commande ou permettra l’exécution de l’ouvrage, s’arrange 
ir donner son avis, imprimer son goût. 


Yous sommes ici sur le plan des pratiques quotidiennes. 
tile d’esquiver. Les concessions des praticiens entraineront 
es des hommes de l’Art. Tous ne sont pas des caractères. 
il n’est pas donné a tout le monde de pouvoir résister aux 
isions collégiales des commissions et a cet anonymat redou- 
le de l’innombrable administration. C’est de la que l’archi- 
ure sort souvent meurtrie, froissée, amoindrie, sans qu’on 
sse reprocher, sauf rare exception, une quelconque mauvaise 
ntion. 

tte intervention, à l’occasion du financement, et qui, pour 
, est décisive, est ainsi justifiée par un état de fait qui ne 
stitue pas une raison. Ce n’est pas à cause de l’argent qu'il 
artit que l’État se doit d’intervenir. Il doit être déterminé 
d’autres mobiles, ce qui changerait vraisemblablement le 
ictère de son intervention. 

Yest parce que, finalement, la politique d’un pays s’exprime 
s l’habitation des hommes que l’État ne peut rester hors 
jeu. Il ne peut pas laisser faire n’importe quoi, et pas seule- 
it au nom de l’hygiène et de la sécurité, ou tel qu’on entend 
mots présentement. Il doit manifester sa présence autre- 
it qu'il ne le fait. Car, pour être justifiée, son intervention 
Saurait, telle qu’on la connaît, être approuvée. On ne lui 
lande pas d’aller jusqu'aux détails, ni de réduire le beau 
ier d’architecte à ce rôle d’exécuteur des désirs de sympa- 
lues fonctionnaires, par ailleurs remarquablement compé- 
S... en d’autres domaines. Ces errements ne peuvent que 
tinuer tant que la confusion régnera dans les attributions, 
roles et les responsabilités de l’État et de son Administra- 
| d’une part, des architectes d’autre part. 


ue pourrait donc faire l’État ? Promouvoir, susciter, pro- 
uer, permettre, protéger l’expression libre de l’architecte 
nom de l’intérêt général, face à la médiocrité inévitable 
rop constante des intérêts particuliers. L’Etat devrait lever 
difficultés placées sous les pas de l’architecte, le libérer des 
‘aves qui contrarient la création. Il lui restituerait ainsi la 


plénitude de ses responsabilités. Elles seraient alors redoutables, 
et la hiérarchie nécessaire s’établirait tout naturellement dans 
une des professions les plus nobles. 

Mais, pour faire tout cela et ne pas s’enliser dans l’habitude 
du touche-à-tout-administratif, pour quitter l’omnipotence tra- 
cassière et atteindre à la présence rassurante, l’État doit définir 
le programme de la Nation, dire pourquoi les Français tra- 
vaillent. Car, à la fin du compte, la peine des hommes n’est 
justifiée que par la qualité de vie qui leur est rendue possible. 
On imagine qu’il ne saurait s’agir des cloisonnements profes- 
sionnels, un moment seulement supprimés, plus renforcés que 
jamais par l’intervention de certaines entreprises nationales et 
de quelques firmes importantes, ou de certaines administra- 
tions. Plus encore, il ne saurait être question de la répartition 
des habitants selon leurs ressources, dans les quartiers, qu’on 
appelle maintenant les ensembles. : «les petits d’un côté et 
les gros de l’autre. » François Miron doit avoir envie d’écrire 
à nouveau au bon roi Henri IV. L’écouterait-il cette fois ? 
Verrait-il la société en miettes qu’on est en train de faconner ? 
Comprendrait-il qu’a vouloir battre des records on a vidé de 
leur âme trop de logis des hommes ? On veut croire qu’il 
saurait, le bon Roi, peut-être grace à Sully — mais où est 
Sully ? — encore discerner qu’il est temps d’arréter la médio- 
crité envahissante et rendre plus aimable, au prix de 5 % de 
moins en nombre, les logements qui ne doivent point tout de 
méme développer par leur ennui la délinquance juvénile, et 
qu’il rappellerait à des techniciens ardents mais insensibles 
que, sur la chaine de Ford, a Detroit, chaque voiture est diffé- 
rente de celle qui la suit. Car l’aboutissement de l’industriali- 
sation n’est pas la stupide répétition, c’est le jeu infini, mais diffi- 
cile, d’éléments divers convenablements dimensionnés. 

Il s’agit donc bien que l’État dise clairement qu’il veut qu’on 
construise pour faire vivre, et pas seulement pour loger; qu’il 
exige que les besoins des hommes, de leurs femmes et des 
enfants, des sourires d’enfants, soient d’abord considérés avant 
le rendement qu’on peut espérer obtenir d’un terrain; qu’il 
ordonne la primauté de l’espace, du soleil, de la verdure, sur 
l’Argent; qu’il entend qu’on organise l’espace pour la commo- 
dité des familles et de ceux qui travaillent et de ceux qui étu- 
dient et de ceux qui se reposent d’une vie de labeur; et cela dans 
le village, dans la ville, dans la France, en Europe et de proche 
en proche. L'État doit dire qu’il désire un ordre dans les choses, 
afin que les choses servent les hommes, et définir le statut du 
sol et les conditions de son occupation. 

Ce programme étant nettement défini, compte tenu des 
moyens, tant en ce qui concerne les besoins individuels et fami- 
liaux de santé, de confort, de dignité, qu’en ce qui concerne 
les besoins communautaires d’aisance, d’harmonie, d’expres- 
sion, de noblesse ou de prestige, l’État serait dans son rôle, 
essentiel et irremplaçable, en mettant ses pouvoirs au service 
de la réalisation de ce programme qu’il aurait justement et 
naturellement énoncé. Tout ce qui permettrait la réalisation 
du programme serait alors licite, et non réglementaire ce qui 
le freinerait. L'administration serait l’instrument de la concen- 
tration des moyens techniques, financiers, économiques et 
humains de la réalisation du programme, et le gardien du 
respect de celui-ci. Alors la confusion des intentions disparai- 
trait, qui sert trop souvent de programme, ainsi que la tracas- 
serie réglementaire, qui n’est que l’enregistrement au jour le 
jour des craintes qu’entretient le hasard. 

Alors l’architecte serait libre, face à sa totale responsabilité, 
il pourrait courir sa chance dans les limites du réel. Alors, en 
réalité, l’État serait efficace parce qu’aprés avoir dit ce qu’il est, 
il en assurerait l’expression. 


CE À | | f Le 
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L'ARCHITECTE 
DANS 
LA CITÉ 


Notes par EDGARD PISANI 


Sénateur de la Haute-Marne 


Il est, malgré les apparences, sans doute moins diffcill 
sûrement moins délicat de parler d’architecture que d’an 
tectes. 


notre civilisation et l’irritation où nous plongent la médioci 
l’impuissance à concevoir et à construire d’un grand non} 
de ceux qui portent un titre trop beau pour eux. Notre pro 
ne concerne pleinement que quelques-uns de ceux qui figu’ 
sur les annuaires. Les responsables. Responsabilités techniq) 
plastiques, juridiques, économiques. Responsabilités hua 
Responsabilités en bonheur et en civilisation ! Ce doit être tr 

Toutes les querelles viennent de ce que l’on n’a pas pul 
l’on n’a pas voulu faire cette sélection. Il est absurde de refi 
a l’architecte capable d’assumer la plénitude de sa missioil 
totalité des moyens qu’il réclame sous prétexte qu’il ex 
des architectes incapables. Mais il est absurde de revendig 
pour tous les appelés ce que la sagesse commande de réseil 
aux seuls élus. Il faut comprendre l’impossibilité où se trouy 
les organes professionnels d’arguer valablement en ce débi 
ils demandent pour la multitude dont ils sont composés! 
que la vérité incite à réserver à quelques-uns. Il faut que 
puissance publique intervienne pour créer une hiérarchie ei! 
ceux qui peuvent façonner la cité et la maison de l’hommt! 
ceux qui sont incapables d’assumer une telle mission. Il! 
s’agit point de condamner ceux-ci, il ne s’agit point de! 
mettre en prison (« pour médiocrité », dirait Montherlant) 
s’agit de leur confier une tâche conforme à leur talent € 
leur savoir (ce savoir que les diplômes consacrent mal). | 
peuvent après tout, sans déchoir, devenir les collaborateurs] 
ceux auxquels sera confié le soin de sculpter le visage de nd 
terre. l 

L’on invoquera contre ces affirmations tout l’arsenal 
exigences démocratiques. La démocratie qui ne veut pc 
sombrer confie a la valeur les taches que d’autres régin 
confient à la naissance ou à la faveur. La démocratie milita 
rejette les nobles, elle a ses aristocrates. 

Peut-on résoudre, pour tous les appelés, certains des p 
blémes posés par l’organisation de l’acte de construire ? As 
rément non. Il suffit de prendre pour s’en convaincre le diffi 
débat dans lequel nous sommes tous peu ou prou engagés 
qui oppose au principal l’architecte et le bureau d’étude. 
fait, il est deux autres acteurs qui ne sauraient en aucune fa 
y être indifférents : le maitre d’ouvrage et l’entreprise. 

Je le dis tout net : j’ai, tout un temps, cru à la nécessa 
intervention du bureau d’étude chargé à mes yeux de met 
de la rigueur dans les dessins de l’architecte et de l’ordre di 
la navrante indiscipline des chantiers. Et puis l’expérience 
la réflexion m’ont conduit à une toute autre conception — 
choses : il faut que l’architecte et l’entreprise aient l’un 
l’autre, faisant partie d’eux-mêmes, leur propre bureau d’étu 
faute de quoi l’acte de construire est livré aux tiraillements 
aux contestations. L’étude technique détaillée des ouvrages. 
recherche de la répétition, l’effort de logique dans la mise 
œuvre, la mise au point de procédés constructifs rapides, éco: 
miques, adaptés au site naturel, avares en main-d'œuvre si 
les uns et les autres nécessaires. Mais qu’aura-t-on gagné 
dispensant l’architecte et l’entreprise d’y participer alors qu 
doivent être les principaux militants, les acteurs les plus dét 
minés d’une évolution de nos techniques ? Nul n’a le droit 
les décharger, en les prenant à son compte, des servitudes d’t 
discipline qui est d’abord la leur. 


| 
| 


L'opération Maine-Montparnasse à Paris : maquette de l’immeul 
tour. E. BEAUDOUIN, U. CASSAN, R. LOPEZ, L. HOYM DE MARI 
J. SAUBOT, Architectes; avec la collaboration de M. HOLLEY, Archite 
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Il faut exiger que seuls participent à l’acte de construire, 
lorsque celui-ci a quelque ampleur, les architectes qui ont chez 
eux, en leur agence, concourant à l’élaboration de leur propre 
pensée, les éléments techniques nécessaires à la conception de 
l'ouvrage et à la conduite de l’opération. Il ne suffit point que 
l'architecte puisse s’adresser à un bureau extérieur. Il faut que 
sa responsabilité s’appuie sur un bureau dont il soit le patron : 
quelle économie de temps, quelle faculté de synthèse! Plasti- 
ciens et ingénieurs dans la même agence; fusain et règle à calcul 
dans la même main : celle de l’architecte enfin rendu à la pléni- 
tude de sa mission. L’on ne résout rien en matière d’organisa- 
tion du travail en créant des postes nouveaux sous prétexte 
que les postes anciens sont mal définis ou mal occupés : orga- 
niser c’est, en partant d’une analyse fonctionnelle rigoureuse, 
répartir les tâches en postes de travail, aménager les relations 
et mettre dans chaque poste un homme capable de le remplir. 

Dans le domaine qui nous occupe, il y a l’acte de vouloir 
et de choisir, il relève du maître d’ouvrage; il y a l’effort d’étude, 
de définition, de contrôle, il relève de l’architecte; il y a l’acte 
de construire, il relève de l’entreprise. Nul ne résoudra le pro- 
blème en le compliquant. Aujourd’hui surtout où l’évolution 
des données de la technique et de la civilisation semble provo- 
quer un réajustement des positions : il n’est plus vrai que 
l’architecte reçoive un programme totalement défini, sa tâche 
se bornant à l’exprimer et à contrôler sa mise en œuvre; il 
n’est plus vrai que l’entreprise reçoive une liasse de dessins 
qu'il lui suffirait d’exécuter. Il existe désormais une nécessaire 
participation des techniques aux définitions : l’architecte parti- 
cipe à l’élaboration du programme et ce, d’autant plus évidem- 
ment que notre architecture devient plus fonctionnelle et l’entre- 
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prise participe à la mise au point du parti constructif et 
d’autant plus que ce parti commande l’architecture, que 
techniques évoluent vite, que l’équipement des chantiers 
développe, que l’effort de productivité s’amplifie. L’entrep 
elle-même a désormais besoin d’avoir un bureau d’ét 
parmi ses organes de direction : les rouages complexes d 
elle est composée, la recherche d’une parfaite adaptation r 
proque de ses méthodes et des exigences de l’architecte et 
client, la nécessité d’organiser pour économiser, tout imp 
de ne plus livrer les chantiers à l’empirisme d’un contremaît 
Maitre de l’ouvrage, maitre d’œuvre. Il semble que | 
notions ne soient précisées. Elles étaient hier encore confu 
et seuls quelques initiés les distinguaient sans défaillance. Dé 
notre langage, le maitre de l’ouvrage, c’est le client, le mai 
d’œuvre, c’est l’architecte. 
Œuvre, ouvrage. Il y aurait là matière à réflexion, à recherd 
et du plus haut degré. L'ouvrage, c’est ce qui est utile, l’œuv 
c’est ce qui exprime l’idée, la création, ce qui sollicite la du 
Le client, même sensible à la durée, à la beauté, est d’ab 
sensible à l’usage. L’architecte le plus rigoureux dans le resp! 
du programme s'attache à la satisfaction d’une exigence su) 
rieure. 
Œuvre, ouvrage; essence, existence. L’œuvre dure all 
que l’ouvrage n’a plus d’utilité. Dépassant la satisfaction «| 
besoins contingents à laquelle se consacre l’ouvrage, l’œu! 
semble ne pas devoir disparaître. L’ouvrage n’intéresse que 
client, l’œuvre nous est à tous destinée, nous qui passons, nc 
tous de la Cité de l’homme. | 
Cela ne veut point dire que toute intervention de l’archite! 
conduise à la réalisation d’une œuvre. Cela veut dire que 


Le château de Versailles. XVIIe siècle. LE VAU, J.H. MANSAR 
Architectes; parcs et jardins, LE NOTRE, Architecte. 


Ci-dessus : plan du château. 


Ci-contre : les « 100 marches ». 
Photo Draeger. 


onction est de chercher. Heureux si. une fois dans sa vie, il 
rouve, il rencontre l’objet de sa quête. | 

Voila bien pourquoi nous tolérons qu'il ait une profession 
ibérale et nous exigeons qu’il en respecte les disciplines, les 
igueurs. Comme le médecin auquel nous confions notre vie, 
omme l’avocat auquel nous confions notre liberté. 

A l’architecte, nous confions un peu de notre bonheur (cette 
art de bonheur qui naît de la satisfaction équilibrée des 
ésoins), nous confions notre civilisation : dans deux siècles, 
Len sera sans doute le seul témoin; les exigences, le mauvais 
oût du client ne justifient jamais ses fautes. Qu’il refuse son 
oncours plutôt que de s’avilir. Même s’il a faim. . 

Les techniciens doivent lui être subordonnés. Non point 
jue la connaissance de l’ingénieur soit méprisable. Elle est 
Yun autre ordre. Elle ne saurait être bafouée mais elle ne sau- 
ait être maîtresse car chaque technique ne résout qu’un pro- 
lème, qu’un aspect des problèmes. 

Elle doit être intégrée, assumée. Pour prendre un sens. Elle 
Vest, quelle qu’elle soit, qu’un élément de la synthèse en quoi 
Onsiste l’acte de |’Architecte. 

Une grande partie du problème vient de ce que les mots 
PArchitecte et d’Architecture ne recouvrent pas des domaines 
dentiques. L’architecture, ce n’est pas ce que fait, mais ce que 
herche l’architecte, ce vers quoi il tend, ce qui lui est donné 
le surcroît. L’architecte n’a point de monopole. Il est tant de 
hefs-d’ceuvre grandioses ou délicats qui sont architecture et 
© doivent rien aux architectes. L’on peut seulement dire que, 
lar sa formation, sa recherche, son inquiétude, sa volonté de 
aire une synthèse, de satisfaire l’homme et de dépasser l’utile, 
architecte nous donne plus de chance qu’un autre. Et s’il 
Ous arrive de rencontrer l’architecte loin des cénacles, et des 


écoles, ouvrons-lui les bras tout grands 
à sa gloire, il manquait à la nôtre. » 

La question n’est pas de savoir si les architectes d’aujour- 
d’hui nous comblent, mais de savoir si dans la cité existe une 
fonction de synthèse et d’harmonie. Ne supprimons pas les 
architectes pour les réinventer demain. La Cité exige que des 
hommes tentent sans relâche de faire « notre cœur content » 
lorsque nos yeux se posent au hasard sur l’école, sur l’usine, 
sur « l’humble maison de l’homme ». 

« Faites-moi une bonne politique, nous vous ferons une 
bonne architecture ». 

Assurément, ils ont raison. La construction n’est que l’un 
des actes de l’urbanisme qui est la politique de la Cité. Et 
l’urbanisme n’est que l’un des aspects de l’aménagement du 
territoire qui est la politique de la nation : car la première 
tâche politique de la Cité et de la Nation, c’est de se définir, 
de se dessiner, de se modeler, d’inspirer au citoyen amour 
charnel, orgueil, ambition et confiance. 

De l’immeuble au grand tracé de la Cité, au territoire, l’archi- 
tecture est l’ambition et sera la récompense de ceux pour qui 
l’acte de couler du béton, de monter une charpente ou de poser 
une pierre sur une autre, de tracer une route, de planter un 
poteau ou d’ériger un pont n’est jamais un acte indifférent, 
jamais un geste isolé limité à sa portée technique. Suivant qu'il 
aura ou non été médité, il perdra ou gagnera signification 
humaine. 

Il nous faut conquérir cet état de civilisation où la Cité sera 
leçon d’harmonie. 

Douceur de l’harmonie. 

Rigueur de l’harmonie. 


: « Rien ne manque 


* C’est par la splendeur du vrai de Varchitec 


que lI’édifice atteint a la beauté. 


* Le vrai 
est dans tout ce qui a l’honneur et la peine 


de porter ou de protéger. 


* Ce vrai, c’est la proportion 
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qui le fera resplendir, 
et la proportion 
c’est l’homme même. 


Auguste PERRET. | 


Le Musée des Travaux publics à Paris en construction. A. PERRET, Architecte. Photc 
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‘architecture nous concerne tous 


Il a longtemps semblé nécessaire aux hommes cultivés d’être 
avertis des choses de l’Architecture. Cette discipline faisait 
partie de leur éducation. 

C’est que pour eux l’Architecture était bien plus qu’une acti- 
vité réservée à des professionnels, c'était une philosophie per- 
mettant de comprendre l’homme, le monde et la nature. 

Ni art d’agrément, ni abstraction mathématique, ni besogne 
à seule fin utilitaire, l'Architecture est pour la race humaine 
une nécessité biologique. 

Nous n’examinerons pas pourquoi l’homme construit et 
a toujours construit. Quelles raisons matérielles de protection 
ou quelles impulsions venues du fond des temps le conduisent 
à chercher dans l’œuvre bâtie un espoir de survie, un signe de 
lui aux temps à venir par-delà la mort. Nous constatons que 
l’homme bâtit d’instinct, par nécessité matérielle et spirituelle, 
par besoin de création. 


Nos constructions font partie de nous 


A juste titre, le bon sens populaire place dans la visite des 
monuments l’essentiel de son information sur les civilisations 
révolues ou contemporaines. En même temps, ce même bon 
sens est aveugle sur l’architecture qu’il contribue à créer au 
point de renier parfois l’œuvre qu’il modèle lui-même. Ces 
réflexes contradictoires sont révélateurs. Ils situent bien l’archi- 
tecture parmi les activités dont les sources jaillissent du plus 
profond de l’inconscient. On y trouve de plus les mêmes souf- 
frances et les mêmes obligations à se détacher du passé, le même 
désir mêlé d’angoisse à créer un nouvel ordre de choses. 

Toute ville comme un tissu vivant doit se régénérer sans 
cesse : de chaque pierre doit renaître une autre pierre. Ainsi 
vivent Rome ou Paris. Mais Versailles ou Venise qui ont été 
des villes pour Louis XIV ou les armateurs vénitiens ne sont 
plus aujourd’hui que de lourds héritages maintenus 4 gros 
frais par le seul mécénat. Elles ont été les villes d’une seule 
époque et sont mortes avec elle. 

C’est dans l’Architecture que se révèle la vérité d’un peuple 
ou d’une civilisation et que peut se préparer son destin. 


L’ignorer est une faute 


Le silence de l’architecte, ou son génie, est l’œuvre de tous 
ses contemporains. À lui de mettre en ordre les trésors qu'ils 
lui apportent, et qui justifient leurs efforts et leurs désirs. 

Une telle responsabilité ne peut être assumée qu’avec l’ac- 
quiescement de tous. Aussi est-il regrettable de constater le 
manque de curiosité et d’information sur ces problèmes dont 
font preuve nombre d’esprits responsables de notre civili- 
sation. 


les trois principes de l’architecture 


De tous temps, le fait architectural a été décomposé par les 
théoriciens en trois éléments dont la combinaison prépare la 
possibilité de l’œuvre. Appelés soit la Commodité, la Solidité 
et la Beauté, soit la Distribution, la Construction et la Forme, 
la dénomination contemporaine due à André Hermant (1) 
s'adapte mieux à nos concepts actuels. Ce sont la fonction, la 
structure et la forme. 

Ces trois principes ont revêtu au cours des âges, les expres- 
sions les plus diverses, toujours neuves, sans recommence- 
ments possibles, parce qu’en étroite dépendance de leur temps. 

Notre époque est assez riche de données originales, mélant 
un avenir vertigineux aux entraves du passé, pour être pris en 
exemple et montrer la somme de contraintes qui fait que l’Archi- 
tecture n’est pas le hasard d’un caprice, mais est une résultante. 


(1) Voir Techniques et Architecture n° 9-10, 6€ série. 
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la fonction 


La fonction, c’est-à-dire le programme, fixe les premières 
directives. Que doit-on construire, pour quel usage, quelles 
sont les nécessités auxquelles l’œuvre doit faire face, quel sera 
son caractère, quelles dispositions internes adoptera-t-on ? 
De quel crédit disposera-t-on ? 

La fonction, c’est la raison même de l’entreprise. 


Certaines civilisations ont construit des temples, des églises, 
des palais, des hospices, des édifices publics et privés, des 
ports et des aqueducs. 


La nôtre, sans négliger certains des programmes précédents, 
s’est attaquée de plus aux habitations des hommes, universités, 
hôpitaux, usines, musées, gares de transport, centres civiques, 
barrages et villes entières. 


la structure 


La structure, c’est-à-dire la matérialisation dans l’espace. 
De quels matériaux dispose-t-on ? Considérant la « Fonction » 
de l'édifice, quels seront ceux que l’on emploiera ? Comment 
pourront-ils être mis en œuvre ? Quelle sera la contexture du 
squelette, murs, poteaux et planchers ? Quelle sera la nature 
du revêtement, enduit, pierre ou métal, sa résistance aux intem- 
péries et son vieillissement ? 

La structure, c’est le choix des matériaux et leur mise en 
œuvre. Questions essentielles auxquelles notre époque apporte 
des solutions profondément originales. 


Accroissement de nos moyens d’action 


Aux matériaux anciens supportant peu de transformations 
avant leur mise en œuvre, la pierre, le bois, la terre cuite, et 
les mortiers, sont venus s’ajouter les aciers, les alliages légers, 
les plastiques et les colles sans omettre les matériaux anciens 
mis en œuvre sous des formes nouvelles, le béton armé, les 
placages divers, les préfabrications composites. Il serait sur- 
prenant que ces apports ne soient qu’un enrichissement de 
possibilités et que leur introduction sur le marché n’ait provoqué 


la forme 


La forme, c’est-à-dire tout d’abord ce qui se voit dans 
l’œuvre, de l’intérieur comme de l’extérieur et bien plus, tout 
ce que l’on connaît de la nature de l’ouvrage considéré, des 
qualités physiques ou esthétiques de ses composants. Quelles 
seront parmi les exigences imposées et les possibilités offertes, 
celles qui se conjugueront pour provoquer les effets attendus. 
La forme, issue de la technique, de l’économique et des conve- 
nances en portera la marque et ne pouvant la nier devra l’exalter. 


Conscience d’un nouveau système de références 


De la Renaissance au XxIXx® siècle, les techniques et les pro- 
grammes sont restés les mémes. Le dernier siécle fut témoin 
d’une crise de conscience capitale car c’est à ce moment que 


Multiplicité de nos programmes 


L’usage de plus en plus précis auquel est destiné chacu 
ces bâtiments impose des dispositions internes dont la rig 
s’accroit. L’agencement d’une nef d’église ou d’un pa 
comparé 4 celui d’un bloc opératoire ou d’une centrale 
mique montre combien la nature des études s’oriente vers : 
expression fonctionnelle de plus en plus affirmée. Ce 
n’était bien souvent que construction de prestige ou de gl 
fication devient service utilitaire. Une mairie devient un ce 
civique, avec de nombreux bureaux, un palais un centre ad 
nistratif, doté d’un nombre de bureaux encore plus gr 
Les nefs superbes et les salons somptueux cédent le pas : 
locaux à normes dimensionnelles préétablies. On ne peut s 


x 


tendre a ce que l’aspect reste inchangé. 


aucune rupture dans l’équilibre ancien. En effet, l’évoluti 
n’est pas achevée que l’on voit basculer le rapport des prix 
matériau et de la main-d’ceuvre remettant ainsi en cause! 
données traditionnelles de l’économie, donc de l’Architectu 


Bouleversement dans l’économie 


Rappelons que l’amélioration des transports et l’accrois 
ment de la puissance industrielle ont provoqué un abaissem 
du prix de revient des matériaux au moment où l’élévation 
standing de vie de l’ouvrier amenait une augmentation du F 
de son travail. La main-d'œuvre devenant plus chère que 
matière employée conduisit à en réduire les dépenses par 
travail standardisé en usine, donc à tendre vers la préfal 
cation et à proposer des modes de construction, d’aspect. 
de texture inconnus. Quant aux matériaux traditionnels di 
il est fait encore usage, ils subissent des variations économiq 
qui en changent les possibilités d’emploi. Il n’y a que pour : 
reconstitutions exceptionnelles où ni le temps ni le prix n’int 
viennent que l’on construit aujourd’hui comme aux ten: 
passés. 


sont apparus sur des programmes nouveaux suscités 
l’évolution de la Société (les gares, les usines), de nouve 
techniques, de nouveaux matériaux (telle la fonte de fer) e 
naissance de l’industrialisation. Les formes anciennes s’ap 
quaient de moins en moins aux nécessités de l’heure. Les t 
tatives pour leur maintien ou leur adaptation impossible 
prolongèrent longtemps. L’évolution des mœurs s’opéi 
plus lentement que la révolution technique. Mais le fossé 
creusait de plus en plus entre la Forme héritée et les Fonctic 
et Structures nouvelles qui l’emportèrent, la vie étant de |. 
côté. Chaque jour nous libère de nos références aux canons 
la Renaissance, par le seul fait que sur tous les points essent 
nos possibilités et nos ambitions s’en éloignent. 


équilibre entre les trois principes indissociables 


Cette soumission aux impératifs de l’époque ne doit pas 
laisser croire à un déterminisme total de l’œuvre. Le nombre 
de facteurs est d’ailleurs tellement grand que d’abord leur 
mise en ordre, leur classement et leur dosage suffiraient à donner 
des résultats assez imprévisibles, avant même de prendre en 
considération l’apport de celui-là qui est chargé de cette 
opération. 

Que la fonction l'emporte, c’est la brutalité de l’utilitaire, 
dont l’aboutissement est la caserne ou la maison de garde-bar- 
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rière, le coron ou la fabrique du xix® siècle, c’est-à-dire 
réponse au seul impératif : abriter de la pluie, du soleil et 
froid. Au mieux, c’est l’architecture dite « fonctionnelle » « 
devrait être satisfaisante lorsque l'édifice ainsi conçu répon 
l’exercice mécanique des activités qu’il abrite, travail ou ha 
tation, si comme nous l’avons montré l’Architecture n’ét 
l’accord harmonieux de plusieurs concepts. 

Si ce sont les structures et les techniques qui dominent, 
que leur application ne soit pas suffisamment soumise au ju 


salle de lecture de la Bibliothèque Nationale à Paris. 1854. H. LABROUSTE, Architecte. 


lhoto Chevojon. 


ment, si une disposition est prise pour elle-même et non pour le 
service qu’elle doit rendre, on fera de l’art pour l’art, de la tech- 
aique pour la technique, de la construction pour le plaisir du 
constructeur. La vanité d’une telle conception est bien connue. 

Enfin, lorsque tout est sacrifié à /a forme, le manque d’har- 


architecture est la vérité du groupe 


Ce classement, fonction, structure, forme, nous montre déjà 
combien l’architecture est influencée par son temps. Bien plus, 
nous dirons qu’elle en est l’émanation même, en constatant 
que la fonction exprime l’organisation politique de la cité, 
la structure, son organisation économique, artisanale et indus- 
rielle, la forme étant le rythme qui s’est imposé, parce qu’il 
accorde avec l’organisation sociale et l’idéal spirituel de 
’époque. Tout ce qui exprime une civilisation, le Politique, 
PEconomique et le Social, trouve son visage dans l’architecture 
Qui nous apparaît alors comme la synthèse totale des activités 
majeures de ce groupe humain. 


Quand elle tente d’y échapper 


Si l’on rencontre parfois des essais d’architecture en réaction 
avec leur temps, ces évasions sont sans lendemain. La soumis- 
sion à son époque est totale, tout pastiche ou copie est désyn- 
chronisé avec les fonctions, les structures et les formes et 
reste sans résonance. Ni les matériaux, ni les outils pour les 
façonner, ni le comportement de l’ouvrier devant son travail 
ne sont les mêmes. L’Architecture est une vérité trop humaine 
pour étre ranimée quand elle a achevé de parcourir son orbe, 
OU pour vivre si elle apparaît avant terme. 


monie éclate. Avant méme qu’il apparaisse sur le plan plas- 
tique entre les divers membres de l’édifice, une gêne se manifeste 
si l’on ne sent aucune correspondance, affinité ou résonance 
entre l’esprit de l’entreprise, les caractères des moyens employés 
et le choix des lignes, plans et volumes. 


Comme tout ce qui est pensée, l’Architecture a tendance à 
recouvrir tout ce que son élan lui permet d’atteindre. 

Le monde méditerranéen, l’Humanisme médiéval, la Renais- 
sance italienne, la France du xvin® siècle, chacune de ces 
cultures s’est répandue sur l’ensemble du monde connu avec 
l’acquiescement des peuples, avides d’idées et de formes à 
mettre en commun. 

L’effort en vue de différencier l’ Architecture de chaque petit 
groupe d’une même civilisation est contre nature. 


Authenticité du folklore 


L'étude du Folklore montre que les singularités régionales 
ne sont que l’effet d’un manque de contacts matériels entre 
personnes liées spirituellement. La pensée franchissant mon- 
tagnes et vallées plus allègrement que le bois, la pierre, ou la 
main-d'œuvre, les idées seules se transmettent et inspirent des 
créations qui seront réalisées localement avec l’accent du ter- 
roir. Le folklore est un signe d’impuissance et ne peut être 
un idéal. Il disparaît sans retour avec l’accroissement des 
relations humaines. S’efforcer de le maintenir serait nier son 
authenticité, ce serait le croire capable de développement hors 
de son milieu naturel. 
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Une des plus belles exigences de l’Architecture, c’est qu’aucun 
mensonge n’est possible. Une œuvre d’art est comme une chaîne 


de la confusion entre l’architecture et la construction 


Faute d’examiner le problème dans son ensemble, l’Archi- 
tecture apparaît souvent pour les uns comme de la construc- 
tion, pour les autres comme un des Beaux Arts et l’on ne saurait 
trop insister sur l’erreur de ces jugements hâtifs. 

Ce n’est pas minimiser la Construction que de ne pas la 
considérer comme le facteur essentiel de l’Architecture. Une 
construction rationnelle et saine, de parfaite exécution peut 
produire des ouvrages d’intérêt médiocre et d’aspect regret- 
table parce que si la construction est nécessaire à l’ Architecture, 
elle n’est pas une condition suffisante. 

L’Architecture est esprit, engendrant des pensées et promo- 
teur d’idées. La Construction est acte, c’est l’acte de réaliser. 
Les techniques sont les moyens conçus pour exécuter la cons- 
truction. 

Comme la pensée précède l’action, la soif avant qu’elle soit 
étanchée, l’Architecture précède la Construction. Elle est l’es- 
sence de la chose construite. 

De la qualité de la pensée, dépend la qualité de la construc- 
tion, sa pérennité, son économie, les satisfactions utilitaires, 
morales et spirituelles qui en découlent ainsi que les joies esthé- 
tiques qui la couronnent. 


Banlieue et construction 


Les banlieues des villes sont l’expression de la construction 
à l’état pur, ou soutenue par une pensée étroite et dégradée. 

Un pavillon de banlieue s’édifie sur une parcelle exigué ne 
laissant aucune latitude au choix de l’implantation, de l’orien- 
tation, des accès. Le volume d’air qui lui est nécessaire se 
confond avec celui du voisin par la tolérance des promiscuités. 
Son plan subit des contraintes analogues : ce qui devrait être 
en liaison se superpose, ce qui devrait être généreux est médiocre. 
Sur des hectares aux reliefs variés, le même règlement d’espace 


dont il suffit qu’un seul maillon sonne faux pour que la rupt 
soit proche. 


vital minimum impose ses impératifs à tous les constructeu 
à qui il ne reste plus qu’à remplir de leurs désirs mesquins 
volume autorisé. 


Village et architecture 


Un village par contre relève de l’architecture. Sa prise i 
possession du site, son implantation près d’un cours d’eau, 
l’abri des vents, le long d’une grande route, ses liaisons ay 
l’arrière-pays, la juxtaposition des maisons, la pente des tc 
tures, l’unité des matériaux, les normes de construction so! 
les résultantes de sages réflexions, d’un accord avec les le 
naturelles et économiques essentielles. Bien que les techniqul 
soient plus rudimentaires, le village l’emporte sur la banlier 
parce que dans l’un il y a la pensée architecturale, qui e 
absente dans l’autre. 


Décor, construction et architecture 


Architecture et construction sont deux notions qui ne 
placent pas sur le même plan. L’architecture n’est pas une con 
truction d’une certaine nature surajoutée à une constructic 
essentielle. Prendre pour de l’architecture l’ornement décorat 
superflu que le caprice ou l’état des finances’ peut ajouter € 
enlever à la construction, cette notion de gratuité, de jeu, e 
l’opposé de l’Architecture. Elle est accréditée aux époques € 
se voient effectivement des variations décoratives dites « motil 
architecturaux » fleurir sur des coquilles vides de significatioi 
qui ne sont plus par elles-mêmes porteuses d’efficience.. L 
pensée initiale défaillant, on confie au décor le soin de piqut 
la curiosité et de ranimer l'intérêt. | 

Le décor est la signature de l’époque, tandis que les rappor! 
et proportions sont l’essentiel de l’œuvre, de son contenu ( 
de sa forme. C’est dans la force et la rigueur de la mesure qu 
se situe l’Architecture. 


de la confusion entre l'architecture et les beaux-arts 


L’Etude des rapports et proportions dépasse le calcul mathé- 
matique et relève de l’Art, c’est-à-dire d’une opération subtile 
où figurent l’incommensurable et l’irrationnel. Mais l’art de 
l'Architecture, en ce qu’il doit traiter de nombreux concepts 
d’essences variées, avant d’aborder l’aspect plastique de l’œuvre 
est essentiellement différent des arts de la peinture et de la 
sculpture dits les Beaux-Arts, au sein duquel on le fait souvent 
figurer, à tort et à son grand préjudice. 

Cette intégration se réalise sans qu’on y prenne garde, 
à ces époques déjà évoquées où l’Architecture sacrifie à l’or- 
nement, où les idées, les programmes et les matériaux 
permettent l’emploi de peintures et de sculptures et que, en 
conséquence, peintres et sculpteurs participent aux disciplines 
de l’architecture. Conjonction d’heureuse mémoire parfois 
subissant aujourd’hui une éclipse pour des causes diverses, 
mais qui est à la source de confusion persistante. 


Natures diverses de l’Art dans les Beaux-Arts 


L’art de la peinture s’applique à la disposition de pigments 
colorés sur une surface, celui de la sculpture, aux profils de 
divers volumes liés entre eux. Les ceuvres sont toujours vues de 
l’extérieur et ne peuvent créer l’émotion ni par l’existence de 
leur volume interne, ni par leur structure ou l’équilibre de leur 
support, ni par les multiples qualités de la matière que l’Archi- 
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tecture embrasse sans exception (2). Dans la trilogie dé 
concepts de l’Architecture, les Beaux-Arts ne figurent qu’a 
chapitre de la forme. 

Il n’y a aucune analogie entre l’Architecture et les Beaux-Art: 
l’objet de leur activité et leurs moyens émotionnels, si ce n’es 
d’être saisis par l’œil et d’exiger pour cela certaines discipline 
communes. 

L’Architecture n’est pas un des Beaux Arts. Ce sont le 
Beaux Arts qui sont un des éléments de l’Architecture. 


L’infini de l’Art 

Le véritable apport des Beaux-Arts n’est pas dans la prope 
sition des formes qu’ils peuvent suggérer, les sciences et le 
mathématiques étant d’un commerce non moins fécond, | 
semble plutôt se situer dans le domaine de la pensée. Cett 
restriction ne minimise nullement leur part qui consiste, a 
milieu d’un monde rationnel, en une série de notions jusqu’alor 
absentes. Par ce complément de nature affective, l’architectur 
s’enrichit de tout ce qui manquait à son universalité et attein 
alors sa pleine efficacité. 


L'Art, la construction et l’architecture 


La disgrâce de Fouquet n’est pas due à la somptuosité artis 
tique de ses fêtes, mais à la puissance sociale qu’exprimait | 


(2) Voir André Hermant : Formes utiles. 


D en construction rue Croulebarbe à Paris. 
NLBERT, R. BOILEAU et J. HENRI-LABOURDETTE, Architectes. J.L. 
JF, Ingénieur-conseil. 


lteau de Vaux lui-même. Il n’y aurait peut-être pas eu de 
Me de Louis XIV si le roi, ne l’ayant compris n’avait pas 
(ourné pour son usage la force contenue dans l’architecture 
bris à son service les collaborateurs de celui qu’il condam- 
ut. De l’Antiquité où les villes vaincues étaient rasées, à 
dhelieu démantelant les châteaux de la noblesse orgueii- 
3e jusqu’à Staline faisant disparaître pierre par pierre la 
Pncellerie de Hitler, la ruine de l’Architecture est le symbole 
[Ma mort d’une civilisation. 


lément humain : l’architecte 


Rien n’est dit encore de l’architecture tant que le facteur 
Imain n’a pas été évoqué. L’exact équilibre des fonctions, des 
jactures et des formes dans l’édifice, c’est un homme qui est 
hrgé de l’effectuer, c’est l’architecte. 

Que l’Architecture soit faite par des architectes n’est pas 
le évidence pour tout le monde. On sait que la littérature 
| faite par des littérateurs, la guerre par des militaires. On 
mettrait volontiers que l’Architecture se suffise à soi-même 
‘se passe des architectes. 

Est-ce par son caractère surhumain ou parce qu’elle est 
llective dans son exécution qu’on lui prête une origine de 
alité naturelle ? Cependant que les bras soient multiples, 
âme du premier au dernier souffle s’incarne dans l’archi- 
ite. 

La pratique de l’Architecture est un métier d’homme dans 
at ce que ce terme comprend de souci de l’humain, de ser- 
es à ses semblables, d’aide apportée a leurs misères et de 
ywification de leur fragile grandeur, exigeant une somme 
actes et de pensées qui aboutit au don de sa personne jusqu’à 


35 caractéristiques 


Les qualités maîtresses exigées de lui situeront d’emblée 
personnage. En premier lieu, l’architecte doit être homme de 
ractere. En but à mille attirances et sollicitations de toute 
ture, devant tout peser avec sang-froid, mettre a sa place 
acun et chaque chose, embrasser l’ensemble et le détail sans 
ées préconçues, la décision finale qu’il doit prendre exige 
tant d'indépendance d’esprit que de sérénité dans le juge- 
ent. 

La foi qui l’anime, il doit la faire partager à ses collabora- 
urs; il voit et vit dans l’avenir car il est poète et entraîneur 
hommes. S’adressant à des techniciens qui vivent dans le 
ésent et dont les problèmes à résoudre se situent dans l’immé- 
at, il devra les convaincre. 

Il lui faut pour cela être au courant de l’évolution de son 
mps, avoir une notion générale de toutes les techniques dont 
aura l’emploi, y appliquer des curiosités analytiques, manier 
"connaissances avec sensibilité, les coordonner avec imagi- 
tion, les composer avec force et les défendre. 


esprit de synthèse 


L'information de l’architecte étant aussi vaste qu’il se peut, 
le méthode lui a été enseignée pour aborder l’inventaire des 
mnaissances humaines. Il n’a pu que les effleurer, reconnaître 
ir existence, en faire rapidement le tour, tout au plus les 
Asser. 

L'exercice de cette épreuve donne une grande humilité. 
uand ensuite, il lui faudra aborder un problème, les infor- 
ations et les multiples renseignements nécessaires. seront 
llectés avec le sentiment de l’ignorance et sans l’idée précon- 
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son intégration totale dans l’édifice, au point que l’architecte 
sera en même temps glorifié dans l’anonymat de l’œuvre et 
oublié sinon critiqué dans son action personnelle. Humiliation 
à l’échelle d’une ambition qui est sans doute la plus belle raison 
de vivre. 


Son premier moyen d’expression est la construction au tra- 
vers de laquelle sa pensée doit se lire sans commentaires, pour 
les siècles présents et à venir. 

Comme il provoque et suggère des idées autant que des 
formes et que l’étendue de sa mission est assez vaste, on le 
voit user de l’écrit, du dessin ou de la parole selon que, nuances 
de personnalité, il sera plus théoricien que réalisateur, ou plus 
compositeur qu’organisateur. 


Les qualités majeures 
La multiplicité de traits de cette esquisse nous contraint à 


ramener à ses caractères majeurs les qualités de l’architecte 
ainsi que nous l’avons tenté pour l’architecture elle-même. 
De même que, définissant l’Architecture, nous avons dégagé 
la Fonction, la Structure et la Forme et leur mise en ordre par 
l’architecte, nous rencontrons chez celui-ci l’esprit de synthèse, 
les connaissances techniques et le don de l’imagination qui se 


combinent sous le contrôle du goût ou sens du Beau. 


çue qui apporte la solution avant d’avoir posé les données. 

La quête terminée, sa nature de créateur le conduira à 
assembler aussitôt les documents réunis en une synthèse dont 
la force dépendra de leur qualité et de leur diversité. 

Cette méthode synthétique qui s’oppose comme on sait à 
la méthode analytique où tout se fait par adjonction et non 
par brassage est propre à l’architecte et ce sera la sa marque 
personnelle sur laquelle il faut d’autant plus insister qu’elle 
constitue sa faiblesse et sa force dans le monde d’aujourd’hui. 
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L’esprit de synthèse est-il anachronique ? 


L’accroissement des connaissances actuelles rend de plus en 
plus improbable la rencontre d’individus capables comme aux 
siècles passés d’avoir connaissance de l’ensemble des problèmes 
à résoudre et des techniques mises à leur disposition. 

L'architecte avait autrefois une maîtrise personnelle des 
moyens qu'il mettait en œuvre. Il usait des techniques ances- 
trales du bois et de la pierre, ignorant nos techniques évoluées : 
plomberie, électricité, chauffage, ascenseur, etc. qui requièrent 
par leur perfectionnement en cours une information perma- 
nente et un maniement quotidien. 

Mais il y a longtemps que le peintre ne broie plus lui-même 
ses couleurs, le maçon ne prépare plus son mortier et le menui- 
sier ne débite plus son bois. 

Aussi la nécessité de se faire seconder par des spécialistes 
ne diminue en rien l’exercice de la mission initiale et l’archi- 
tecte contemporain dans sa véritable tradition ne prétend-il 
pas à autre chose qu’à assurer l’unité de ce qu’il a conçu et à 
coordonner l’activité de ses techniciens. C’est pourquoi contrai- 
rement à ce qui se dit parfois, la mission de l’architecte n’est- 
elle nullement dépassée dans notre monde à venir. Il suffit 
de bien la placer ce que peut-être on évite de faire. 

S’il y avait anachronisme, ce serait beaucoup plus dans la 
nécessité d’indépendance et de libéralisme indispensable à 
son plein exercice que par les difficultés d’information. 


La synthèse antidote du foisonnement des techniques 


La conception du rôle essentiel de l’architecte n’apparaît 


connaissances techniques et techniciens 


L’ingénieur est un personnage nouveau venu dans le bâti- 
ment, issu de l’industrialisation et du machinisme. La dualité 
qui semble l’opposer à l’architecte n’est qu’illusoire. L’activité 
des uns et des autres n’est ni parallèle, ni interchangeable, 


Paris : la place Royale (place des Vosges). Début du XVIIe siècle. 
Photo : Bibliothèque Nationale. 


pas toujours clairement à ses détracteurs qui souffrent dl 
maladie de l’époque et avant tout ne peuvent plus concel 
d’activités autres que celles du spécialiste. 

Par suite de la multiplicité des techniques et de leur dével 
pement interne beaucoup des meilleurs esprits devient 
inaptes aux vues générales et se cantonnent dans le manien 
de leur propre spécialité. Ainsi se développe la product 
inconsidérée de l’objet pour l’objet ou de la publicité p 
l’écoulement des produits inutiles sans qu’apparaisse la ju 
fication de tels efforts. 

L’Architecte parce qu’il a reçu une méthode de penser ay 
même un métier et qu’il connaît le sens de son activité, ; 
devoir de réclamer une vue plus sereine des problèmes du je 
un équilibre entre les besoins, les possibilités de les satisf 
et leur ordre d’urgence. 

L’effritement de la production en des cerveaux de plus 
plus nombreux et l’état d’esprit qui en résulte justifie ph 
qu’elle ne condamne le tenant de l’esprit de synthèse qu 
l’architecte. | 

C’est la capacité de synthèse qui rend seul capable d’oriet 
le travail de l’équipe. L’œuvre n’est achevée que constr 
et l’architecte ne peut confier à des mains qui lui échappi 
comme certains le voudraient parfois aujourd’hui, la pe 
suite de l’ouvrage sans se renier lui-même. 

Envisager que l’unité de direction et l’autorité qui ¢ 
maintenir l’œuvre dans sa ligne pendant toute sa gestat 
puisse être transmise au cours des étapes de l’un à l’autre, 
l’architecte à l’ingénieur, est l’aveu même d’une méconn 
sance inexcusable de ce qu’est l’acte de création. | 


mais hiérarchisée. D’où qu’il vienne, celui qui conçoit et 

commande est l’architecte et celui qui fait à l’œuvre comm: 

apport de ses connaissances spécialisées est l’ingénieur. 
Chez les architectes comme chez les ingénieurs, il en est 
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pb. capables d’architecture quelle que soit leur appartenance. 
is les écoles ne s’apprend que ce qui se démontre et les 
lômes sont de peu de poids devant les qualités humaines 
xige ce métier. 

e technicien qui sait dépasser la limite des certitudes et des 
(ons exactes, qui choisit parmi plusieurs solutions la plus 
ante et qui réagit devant la qualité des formes est un archi- 
se. Inversement, celui qui, après des études d’architecture, 
sraine sans imagination, la sensibilité sclérosée, restera un 
hnicien. 

‘out autre critère conduit à refuser la qualité d’architecte 
éminents ingénieurs doués du sens de l’architecture et 
(duit soit à nier le caractère et les qualités architecturales de 
Is œuvres, soit à admettre que des œuvres réussies échappent 
architecture, ce qui est un non-sens. 

\on-sens également d’admettre qu’une partie de l’œuvre 
| en toute propriété du domaine de l’ingénieur, l’autre de 
fchitecte (par exemple la structure séparée de la forme, 


i don d’imagination 


acte de création attendu de l’architecte dépend de sa 
|ssance d’imagination. Poésie et exaltation sont nécessaires 
lon climat de travail. Toujours prêt à soumettre a la critique 
que d’autres voudraient considérer comme acquis, doutant 
ce qui est sûr pour suggérer autre chose, émettant de soi- 
ant utopies, son imagination est le centre de l’évolution 
thitecturale. Toute hypothèse ou invention admet une prise 
liberté avec l’expérience donc une indépendance d’esprit 
nt il est dans la famille du bâtiment le principal tenant. 
gagé des contingences matérielles ou d’intérêts trop lourds, 
st lui qui, négligeant ce qui existe, suggère et donne l’impul- 
nm aux idées nouvelles. Il émet des propositions techniques 
formelles sur la préfabrication, l’emploi du béton armé, de 
cier ou des matières plastiques aussi bien que sur les modes 
aabitats, leur aspect ou la recherche de l’air, du soleil et 
‘la verdure. C’est lui qui dans l’évolution du monde machi- 
te a réclamé la place de l’homme en remodelant la Cité et 
pensant l’urbanisme, l’architecture à l’échelle de la commu- 
uté. 


acte de composition 


Sa faculté d’imagination trouve son plein emploi dans l’exer- 
e de la composition. C’est là que, point de convergence 


kscience du beau et son usage 


De toutes les sciences dont la connaissance est nécessaire a 
pratique du batiment, la science du beau appelée esthétique, 
t plus particulièrement l’apanage de l’architecte. 


Son rôle est considérable parce que nécessaire en chaque 
tie de l’ensemble et si nous ne l’avons pas évoqué plus tôt, 
est dans le but de la placer au sommet et non a la base de 
irchitecture comme il a été fait trop souvent. 


Sa pression se manifeste en permanence dés les premiéres 
udes et donnera sa qualité à l’ouvrage. Mais il est important 
Yau préalable l’œuvre ait reçu une ossature virile. 


L’architecte dont la sensibilité naturelle demande à être culti- 
€ et aiguisée quotidiennement pour atteindre au « goût » 
servera, bien entendu, une place particulière à cette science 
dis y sacrifier tous ses soins ferait de l’architecte un artiste 
| Beaux Arts et non l’homme que nous avons tenté de 


peindre. 


ou la conception de l’exécution). Il n’y a plus d’unité, donc 
plus d’architecture. 

On ne saurait trop s’élever contre toute idée de dichotomie 
entre deux disciplines qui ne sont pas interchangeables, de 
même que contre toute barrière qui rejette de chaque côté des 
hommes qui sont, eux, interchangeables (3). 


L'architecture est un état avant d’être un métier 


Quelle que soit la protection professionnelle à base corpo- 
rative, si elle est favorable aux intérêts de l’individu, elle sera 
néfaste au développement de la profession (4). L’espoir mis 
dans une classification rassurante est le refus de tout ce que 
la vie peut apporter. C’est l’octroi de privilèges d’origine sco- 
laire que l’expérience et la pratique ne ratifient pas toujours. 
Qu’un bureau de tabac, un boulanger, un pharmacien aient 
de ces privilèges, des rayons d’action, cela peut se concevoir 
sur le plan matériel. L’architecture est d’une autre essence. 
Où souffle l’Esprit, il n’y a pas de barrière légitime. 


de ses efforts, il agence entre elles les parties qui forment le tout. 

L’œuvre ne sera pas conçue rationellement, pierre à pierre, 
de la base au faîtage, mais par cristallisations successives de 
concepts jusqu'alors nébuleux, de détermination de lignes de 
force, sur lesquelles se préciseront quelques secteurs particu- 
liers qui pourront aussitôt être remis en cause, rejetés, s'ils 
doivent être sacrifiés à un nouvel élément mieux formé. Ainsi 
de suite par approches successifs, par abandon de l’un, mise en 
valeur de l’autre, non par compromis, mais par hiérarchie 
d’efficience dans l’œuvre commune, apparaîtra la création. 

L’alchimie de la composition est ce qu’il y a de plus troublant 
dans l’architecture. Combinaison des connaissances acquises 
et des dons reçus, de la science et de l’affectif, du service à 
rendre et de l’émotion à créer, du rationnel et de l’irrationnel, 
l’architecte ne saura qu’il s’approche du but qu’au sentiment 
d’harmonie qui se dégagera de son travail. 

Jugement d’apparence arbitraire où la logique n’a pas sa 
place bien qu’elle soit perpétuellement en cause, décision prise 
hors du temps, la solution pouvant apparaître dès l’abord ou 
se cacher longtemps quelle que soit la somme de travail fourni, 
verdict par cela même sujet à caution, ces étrangetés ne s’expli- 
queront que par l’introduction d’un dénominateur commun, 
clé du système. 


L’ignorance du Beau dans l’Enseignement 


L'étude de cette technique malgré son importance dans le 
domaine de la forme n’a pas été retenue dans l’enseignement 
de nombreuses écoles si bien que son absence au milieu des 
sciences exactes compromet la qualité des jugements de base. 
Ainsi le doute philosophique et les certitudes hors du rationnel 
manquent-ils à de nombreux techniciens. 


L’Esthétique apprend à la fois le doute en subordonnant au 
sentiment du Beau, dénué d’étalon de mesure, l’absolu des 
raisonnements mathématiques. Cette science apprend aussi la 
certitude en situant le beau hors du temps, comme un état 
permanent d’harmonie, présent dans tout objet ou tout être 
de la création, reliant les hommes entre eux depuis leur origine 
à travers tous les systèmes. 

(3) Trélat, Questions d’art, Architectes et Ingénieurs et Ch. Garnier, [Art 


moderne. \ 
(4) Guadet, Eléments et théorie de l Architecture, Tome lv. 
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Vibrer à la Beauté 

Pour l'architecte, le Beau se confond avec la Connaissance 
des Formes. Pour l'ingénieur, elle s'exprime par la mécanique 
des formes, qui est avant tout une justification rationnelle. 
Pour lui, une forme apparaîtra belle si elle est la résultante d’un 
raisonnement. Pour l'architecte, la connaissance implique une 
idée plus générale de compréhension totale et d'intimité avec 
la forme. Une forme lui semble belle si elle déclenche en lui 
un sentiment d’euphorie qui échappe à toute justification. 

L’émotion ressentie devant les formes, trahit le sens de 
l'architecture chez celui qui l’éprouve. Mais nous l’avons 


< / 5 
orgueil de l’architecte 

Cet essai d’analyse de l’architecte le montre tour à tour 
être de bon sens ou d’utopie. Paul Claudel a peut-être mieux 
que quiconque résumé ce personnage dont les contrastes 
passent pour des contradictions lorsqu'il lui fait dire 

« Nous sommes à part... Je ne vis pas de plain-pied avec 
les autres hommes, toujours sous terre avec les fondations ou 
dans le ciel avec le clocher ». 


on a l'architecture que l’on mérite 


Cette ambition ne va pas sans comporter de risques d’échec 
et l’on peut regarder une œuvre réussie comme un très grand 
moment d’une civilisation. 

Si l’on considérait l’architecture comme un des Beaux-Arts 
et que l’on veuille appliquer aux peintures et sculptures, les 
examens, critiques, autorisations et vetos que doit affronter 
une œuvre d’architecture alors qu’elle n’est qu’à l’état d’ébau- 
che, d’esquisse ou de projet, c’est-à-dire bien avant qu'elle 
n'existe, et que de ces arrêts dépendent ses possibilités d’achéve- 
ment, on peut se demander ce que serait l'Histoire des Arts, 


l'esprit d’architecture et notre temps 

Dès que l’esprit scientifique, il y a seulement cent ans, prit 
son essor et s°empara progressivement de l’activité industrielle, 
ce fut au détriment des activités antérieures qui, dans l’ensemble, 
gravitaient autour du monde du bâtiment. Si l’on excepte les 
industries de l’alimentation, et des vêtements, il n’y en a pas 
d'importantes qui ne participât de près ou de loin à l’acte de 
construire. 

Les artisans du bois, de la pierre — du marbre à l’ardoise — 
de la terre cuite, du verre ou des matériaux, fer, plomb, bronze, 
des Beaux-Arts mêmes, peintres et sculpteurs y trouvaient le 
plus clair de leur emploi. 

C’est dire l'importance sociale et économique attachée jus- 
qu’alors à cette activité. 

Son emprise était considérable et l’esprit qui l’animait a 
donné à toutes les civilisations antérieures à la nôtre leur sens 
de la vie et un certain ordre des valeurs, une finalité. 

Que les contemporains aient vu dans l’architecture manifes- 
tation de prestige, calcul ésotérique, décor ou agencement 
de matériaux, tout y étant, ils pouvaient tout y trouver mais par 
l'énorme somme d'efforts convergents, manuels, financiers, 
intellectuels, qu’une œuvre représente et auxquels ils avaient 
sans doute participé, ils demeuraient marqués par le sens qu’ils 
donnaient à la Cité et à leur existence propre. 

Malgré la masse de constructions réalisées à notre époque, 
on ne peut ignorer qu'une très large part de l'énergie humaine 
est détournée vers des activités industrielles étrangères et que 
de plus une notable partie de ceux qui collaborent à la cons- 
truction n’ont que des vues lointaines sur l’œuvre pour laquelle 
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ue 


précisé, la forme architecturale n’est pas seulement a 
extérieur, mais enveloppe modelée par l’ensemble des f 
qu’elle contient. C’est en cela que la nature de l’esthétiqu 
l'architecture est particulière puisque l’architecte soumet à 
contrôle au cours de ses investigations les notions les # 
diverses afin qu’elles deviennent volumes constructible’ 
efficaces. 

Comme on dit de quelqu’un qu’il a l’oreille juste, on 
pouvoir dire de l’architecte qu’il pense juste. Dans l’exacti 
de sa pensée réside sa notion du beau. | 


Pour le poète, l’architecte n’est pas soit terre à terre, 
rêveur. Il le voit encore plus bas ou encore plus haut. « Il r 
pas de plain-pied avec les autres hommes », dit-il. C’est pi 
être son secret, le secret des incompréhensions dont il 
parfois entouré, mais quel architecte voudrait abandot 
une mission aussi exceptionnelle quels qu’en soient, 
risques ? ; 


quelle œuvre aurait résisté ? Inversement, ce que serait la fact 
monde avec les occasions manquées, les grandes architect 
qui n’ont pu naître. Il y aurait de quoi faire un autre moi 

Mais nous l’avons dit, l’architecture est, au-delà d’un 
plastique, l’image de sa civilisation, et les critères de jugen 
ne sont pas les mêmes. L’architecture reflète à la fois la pas: 
des mécènes ou des administrateurs, le frein des passéistes 
l’époque et la foi d’un peuple dans son avenir. Sans Vint 
de la collectivité, il n’y a pas de création architecturale possi 
Aussi peut-on affirmer qu’on a l’architecture que l’on mé 


ils travaillent, ayant perdu le contact avec l’objet de I 
efforts. Ainsi les ouvriers des aciéries, des cimenteries, : 
industries de transformation, des contreplaqués, sanitaires. 
producteurs d’énergie par exemple. Si bien que la somme 
travail et de pensée créatrice qui gravite autour de I’cev 
même et participe de son évolution s’en trouve end 
amoindrie. 

Ce détournement des activités ayant conduit à des di 
plines intellectuelles différentes, nous sommes obligés 
constater que le mode de pensée qui souffle aujourd’hui su 
monde est à l’opposé de l'esprit d’architecture. Ce qui a 
perdu ne semble pas avoir été remplacé. 


| 
| 
| 
| 


La science apportera-t-elle l’harmonie ? | 


L'esprit d’architecture, nous l’avons dit s’efforce a la & 
thèse et à l’harmonie des êtres et des choses par la mise 
ordre des besoins, des possibilités et des aspirations de 
temps, alors que l’esprit scientifique déchainé tel qu’il dom 
aujourd’hui les hommes, amène à la dissection, au désor 
dans le monstrueux, à la construction de la destruction, à 
désintégration finale. Il poursuit son but. S’est-il assuré 
c'était celui de l’humanité et qu’il comblait ses aspiratioi 

Certes, notre époque est parmi les plus fabuleuses et 
créations de l'esprit humain atteignent des sommets où l’hom 
s’enivre. Sur le plan de l'utilitaire et du confort, les appt 
dépassent de loin tout ce que l’architecture avait accumulé 
plusieurs siècles, mais l’on s’aperçoit qu’il manque quel 
chose que l'esprit rationnel et scientifique n’a pas enc 


Chandigarh : détail de la Haute-Cour de Justice. 1953. 
LE CORBUSIER, Architecte. 


x 
Photo L. Hervé. 


apporté. Ce qu’il est urgent d’apporter, c’est un sens à la vie, 
une vie intérieure qui vaille la peine d’être vécue. 


L'architecture prétend au bonheur 


Tant que les disciplines scientifiques n’auront pas médité 
Sur ce point, il faudra accepter ce que propose l'architecture, 
Ja liaison avec les grandes lois de la nature et les rythmes du 
monde. Tout acte, toute pensée de l’action architecturale 
“prétend à l'harmonie, au bonheur et à la beauté. 
L'architecture est la part de l’homme qui a toujours tendu 
‘vers cet idéal. Aucune évolution ne justifie son abandon. 
Pour son sens de l’humain, le point de vue de l’architecture 
est celui d’où toutes choses devraient être considérées. 
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du passé au présent 
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L’EXTRAORDINAIRE 

EVOLUTION 
DE LA CONDITION 
DES ARCHITECTES 


par ALBERT LAPRADE 


Architecte 
Membre de l’Institut 


Au départ la construction des temples et des tombeau 
auréole l’architecte d’un prestige religieux. Il est en Égyp 
grand-prêtre d’Amon, dieu suprême, intendant de toutes s 
richesses, une sorte de premier ministre. Il est détenteur d 
sciences héritées de plusieurs siècles : médecine, astronomi 
architecture, etc. Il veille sur la vie mortelle du souverai 
essayant de le conduire jusqu’aux cent sept années toujou 
promises. Mais chose infiniment plus grave, il assure à so 
souverain la vie éternelle. Car le souverain aura la vie éterne 
seulement si la tombe est inviolable, s’il a près de lui, au-de 
de la mort, ses esclaves, ses offrandes, ses provisions de bouch 
Aussi l’architecte devait-il multiplier les fausses. portes, | 
faux couloirs pour que personne ne puisse deviner les vrai 
couloirs et les vrais portes, voler quoi que ce soit dans la sa 
fastueuse du grand repos. | 

On voit quelle pouvait être la prodigieuse situation de l’archi 
tecte, détenteur unique du royal secret. On le comblait de fa 
veurs, de gentillesses, de présents. Le peuple reconnaissan| 
bénissait, et adorait, après sa mort, cet homme très savant, trè! 
prévoyant, et très sage. Et c’est ainsi que deux architecte 
illustres furent déifiés (sur les cinq hommes qui eurent cé! 
incroyable honneur). Imhotep et Amenhotep. Et ils bénéfi 
cièrent, dès leur mort, d’importants tombeaux, et de temple 
nombreux. Le premier fut adoré même par les Grecs dont ij 
devint l’Imouthès, et plus tard, par les Romains, dont il devin 
l’Esculape, le dieu de la Médecine, le dieu des guérisons mira 
culeuses. “i 

L'un de ces architectes égyptiens, Senmout, d’origine pro 
bablement sémitique, devint le prince consort, le premie 
ministre bien aimé de la très belle princesse royale Hatshepti 
sout, devenue seule héritière de tous les Pharaons. En toul 
ses détails, cette aventure est sensationnelle. 

En Mésopotamie, dans les empires assyriens et babylonien 
et persans, l’architecte appartenait encore à la caste sacerdotall 
et devenait l’un des plus puissants personnages de l’État. 

Puis, par la suite, le fait de construire des Palais fut considéri 
par les Rois et les Princes (avec l’ Amour) comme le jeu le plu 
amusant, le plus grisant. En fait, c’était le souverain, le prince 
l’homme riche, qui s’intitulait architecte en chef, et le 
vrais architectes faisaient partie de la suite innombrable de 
serviteurs que l’on récompensait ou que l’on tuait, si tel étai 
le bon plaisir ou le caprice du maitre. 

En Grèce, dans un des rares pays démocratiques de l’Antil 
quité, l’architecte n’était, le plus souvent, qu’un simple artisan! 
Il faisait des temples avec perfection, comme d’autres tour 
naient et peignaient ces merveilleuses lécythes qui ornent no} 
musées. Il était d’usage alors que tout le monde travaillât bien 
Rarement on voit l’architecte être l’objet d’une reconnaissanci 
collective. On en voit qui reçoivent une couronne d’or sur Ie 
stade ou l’amphithéâtre mais le cas est assez exceptionnel 
Leurs noms sont rarement connus, célébrés. De l’architectt 
du Parthénon on sait à peine le nom. | 

A Rome, la situation est encore différente. Dans leur: 
conquêtes perpétuelles, les armées romaines composées de 
brutes, bien dressées, requéraient, ou raflaient, toutes le: 
populations utilisables et les ramenaient à Rome. Tout c« 
monde était trié, étiqueté. L’empereur opérait un premie 
choix. Puis n’importe quel enrichi pouvait venir au marche 
spécial des esclaves pour acheter une belle fille, un bel éphèbe 
un coiffeur, un peintre, un sculpteur, un cuisinier, un archi 
tecte. On devine combien la marchandise grecque était recher: 
chée. Cicéron avait ainsi acheté pour lui seul, ses gains d’avoca 


Salle des alternateurs dans la Centrale électrique de Génissiat 
1952. A. LAPRADE et P. BOURDEIX, Architectes. 


Photo H. Lachéroy. 
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étant énormes, trois ou quatre architectes grecs qu’il employait 
simultanément à Rome pour ses maisons à loyers et dans la 
campagne pour ses diverses villas personnelles. La pénurie de 
logement était si grande que la bâtisse était le secteur préféré 
des spéculateurs et des aigrefins, au point qu’un poète latin 
écrivait à un de ses amis : « Si ton fils est un crétin fais-en un 
architecte ». 

L’arinée en conservait un grand nombre. Vitruve qui était 
officier du génie dut en utiliser plusieurs pour l’aider à composer 
son fameux livre. Les expéditions traînaient avec elles beaucoup 
de ces « graeculi », « ces petits salauds de Grecs », comme on 
disait alors, précieux hommes à tout faire, construisant et met- 
tant en action les machines de guerre, et qui, arrivés à Timgad, 
a Volubilis ou à Arles, construisaient à volonté des villes, 
temples, arcs de triomphe, des amphithéatres, au gré du chef. 
Bien entendu l’armée était dirigée par des officiers plus ou moins 
cultivés, et les architectes grecs, faisant partie de la suite, 
étaient rarement de premier choix. Un vulgaire marbrier 
d’Ephése, d’Epidaure ou de Corinthe pouvait être sacré « archi- 
tecte en chef» sans plus de façon. D'où parfois, l’immense 
différence, à une même époque, entre cette architecture « colo- 
nialiste », et celle réalisée en Grèce d'Europe et d’Asie. 

Ces Grecs d’Asie notamment, une fois leurs splendides villes 
privées de vie, durent s’expatrier, aller vers des pays neufs, 
vers Byzance, Ravenne, en particulier, partout où il y avait du 
travail. On en trouve beaucoup en Italie, en Espagne, en Gaule. 
Par moment, ils eurent de brillantes carrières s’ils avaient la 
chance d’échouer chez des maîtres connaisseurs. On connaît 
la fameuse lettre que l’empereur Théodoric fait écrire par son 
secrétaire à son architecte 

… Ce nest pas un travail de peu de conséquence qu’on vous 
confie, puisqu'il vous oblige de remplir, par le ministère de votre 
art, le désir ardent que nous avons d'illustrer notre règne par 
des monuments nouveaux... 

… Quel emploi plus honorable, quelle fonction plus glorieuse que 
celle qui vous met à portée de transmettre aux âges les plus lointains 
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« L’Architecte au plan». Statue du Musée du Louvre, trouvé) 
Judéa, Basse Mésopotamie. 21£0 av. J.C. 


Photo Franceschi. 


Page ci-contre : 


L’Architecte faisant au Roi les honneurs de son chantier. 


D'après un manuscrit du XIV° siècle, du British Museum. 


L’Architecte présentant à Louis XIV le plan de l’Hôtel Royal : 
Invalides. 


Gravure de Pedretti, d'après Lebrun et Dulin. 
Photo Viollet. 


Les Architectes impériaux présentent à Napoléon leur pre 
de |’ « embellissement de Paris ». 


| 
| 


Doc. « Bâtir ». 


des monuments qui vous assureront admiration de la postériti 
... Remarquez encore quelles sont les distinctions dont ve 
êtes décoré; vous marchez immédiatement devant notre persor 
au milieu d’un nombreux cortège, ayant le verge d’or à la mai 
Tous ces Grecs expatriés forment des élèves qui deviendro: 
après maintes et maintes expériences, des maîtres pleins 
science et d’expérience, mais la plupart resteront de petites ge 
Pendant la période romane et les suivantes, celui qui con¢ 
et exécute (en principe) c’est le roi, l’abbé, l’évêque, le seigne: 
le maître d’hôtel du seigneur, ou l’operarius, le trésorier de 
cathédrale. En fait, de braves gens exécutent tout mais il 
rare de les voir très honorés. Aux flancs de leurs cathédral 
par exemple, ils mènent une vie obscure. La femme est la car 
nière de la loge aux maçons, nourrissant a sa table la dizai 
d’ouvriers avec les enfants qui grandissent. Et tels ouvri 
devenaient des gendres, des beaux-frères. Tout ce monde t 
uni, « chopinait » chez les taverniers d’en face lorsqu’on be 
clait la rose, lorsqu’on terminait une chapelle, quand on pos 
la clef de la voûte. Tout cela avec l’habituelle distribution 
joies, d’accidents, de deuils, de peines, dans un climat géné 
d’extréme gentillesse. Le maitre d’ceuvre, le maitre maçc 
« Varchitecteur », comme on disait plus tard, était ente 
dans l’église, ou sous le porche (sa femme et son fils souve 
près de lui). Nous leur consacrerons un gros livre rempli 
détails charmants. Par exemple, les moines de Saint-Germa 
des-Prés font enterrer leur architecte Pierre de Montreuil, « 
venait de terminer ce chef-d’ceuvre insigne, la chapelle de 
Vierge (démolie pour percer la rue de l’ Abbaye), juste de 
l’axe, près de la tombe de l’abbé, avec l’inscription suivant 
Fleur remplie de vertus morales, en son vivant docteur « 
maçons, Pierre né à Montreuil, git dans ce tombeau, que le. 
céleste le conduise au plus haut des cieux! Il mourut en I 
du Christ mil deux cent soixante-six. 
Près de lui était sa femme avec cette autre inscription : 
Ici gist Annès, famme jadis (de) feu mestre Pierre de Mc 
tereul. Priez Dieu pour l’âme d’èle. 


Parfois, moines et chanoines, satisfaits de leur équipe, les 
récompensent et les laissent graver leur nom, ou plutôt leur 
sigle, sur les pierres vues. (Il fut (cas très rare) des architectes 
très grands amis des Rois, tel Eudes de Montreuil que Saint- 
Louis voulut emmener en Terre sainte avec lui, sans oublier 
sa gentille petite femme miniaturiste afin de tenir compagnie 
a la Reine. 

Certains Seigneurs étaient durs avec les architectes, tels 
les ducs de Bourgogne. Par contre, le fastueux duc de Berry 
fut extrêmement déférent avec son architecte, Guy de Dammar- 
tin, qui aménageait de front les six ou huit chateaux dont Jes 
grandes heures nous disent la splendeur. Charles V fut d’une 
gentillesse exquise avec Raymond du Temple faisant des 
cadeaux a sa femme, prenant en charge toutes les études de 
son fils. Plus tard, François IT, toujours passionné par ses 
chantiers, retint souvent a diner Pierre Lescot dans sa « man- 
gerie » (salle 4 manger votitée) du Louvre. Henri II et Diane 
de Poitiers vivront dans une extréme intimité avec Philibert de 
l’Orme. Mais dès que le roi trépassera, d’un coup de lance dans 
l’œil, son architecte deviendra la bête noire de Catherine de 
Médicis, son épouse insupportable, et il aura un mal fou a 
retrouver le prestige dû a sa haute valeur. Henri III parmi ses 
quarante mignons aura son architecte, un jeune du Cerceau, 
dont la vie fut quelque peu agitée. Louis XIII entrera dans 
La Rochelle tenant la main de Métezeau, architecte-ingénieur 
de la fameuse digue. Bientôt Louis le Vau, architecte de tous 
les traitants et voleurs de la première moitié du xvul® siècle, se 
laissera contaminer par ce milieu, et fera une énorme fortune. 
Les choses finiront mal, mais heureusement le modeste d’Orbay 
sauvera la situation. 

Aucun architecte n’a connu une situation comparable à 
celle de J.H.-Mansart. Comme dit un contemporain, le roi 
brusquement s’enticha de ce jeune garçon, débutant dans le 
métier et lui conserva toute sa vie confiance et amitié. Tous les 
ducs et maréchaux en crevérent de jalousie, mais rien n’y fit. 
Jusqu’a sa mort, Mansart sera comblé de cadeaux, d’argent, 
de prévenances. Ce fut le scandale de la Cour. Louis XV, plus 
froid, témoigna a J.A. Gabriel une confiance constante (et 
d’ailleur: bien placée). Plus tard, Louis XVI adora Paris, son 
architecte préféré, et lui fit installer un appartement sous le sien 
pour l'avoir près de lui. 

Nous ne parlons que des architectes les plus en évidence, mais 
la masse avait de grandes traditions de compétence et de sérieux. 
Malheureusement lorsque Turgot sous des pressions assez 
louches, supprima les Corporations, ce fut la porte ouverte à 
toutes les canailleries. Dans l’architecture comme dans tous 
les autres métiers, il y eut progressivement une chute de compé- 
tence. Le mot français ne fut plus synonyme de qualité. Dès le 
début du x1x® siècle la corporation des architectes tombe dans 
le plus total désordre. Les nullités et les fripouilles s’y glissent 
en nombre. 

Napoléon avait le sens de l’organisation, mais aucun goût. 
Ses rapports avec les architectes ne furent jamais affectueux. 
S’il fut aveugle et injuste avec Percier, il fut très correct avec 
Fontaine. Celui-ci, il est vrai, était grand, beau, énergique, 
intelligent, précis, et il réussit à en imposer à l’Empereur..., ce 
qui n’était pas facile. Louis XVIII, Charles X, et surtout Louis- 
Philippe, professèrent pour Fontaine un très grand et très 
mérité respect. La Société d’alors en fut choquée au point 
qu’une lithographie de l’époque représente, rue de Rivoli 
devant les grilles des Tuileries, Louis-Philippe, son haut-de-forme 
à la main, parlant à Fontaine, son haut-de-forme sur la tête. 
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Napoléon III et l’Impératrice avec Visconti et Viollet-le 
Duc furent pleins de prévenances. | 

On peut s’arréter là. Sous la III° et la IVe République 
quelques individualités ont fait, au milieu d’une masse mdl 
diocre, de grandes choses, mais on ne peut dire que ces régime 
laisseront devant l’Histoire de nobles témoignages sous for | 
de multiples chefs-d’ceuvre. Pendant quatre-vingt huit ans, ok 
fit avant tout de la politique et des affaires. La professio: 
d’architecte fut alors laissée en état de décomposition. Depuil 
dix-sept ans, on a incontestablement remonté le courant p 
la création d’un Ordre. Mais les forces du Mal (celles de l’argentl 
sont tellement puissantes qu’on ne voit pas comment VEtal 
sera jamais assez fort pour faire triompher l’ordre et le talent! 
sur les bas intérêts. Pour l’instant la corporation des archil 
tectes connaît des alternatives d’espoir et de découragement] 
et on n’entrevoit pas encore la possibilité d’arréter l’envahisse!| 
ment du métier par une nuée de pseudo-techniciens qui nou! 
ramènent au laisser-aller des régimes précédents. On répèti| 
que partout prolifère la laideur dans ce pays de France, jadi) 
tellement honoré par la suite des architectes. Quand est-ce qui 
les consuls (qui devraient veiller) prendront conscience di| 
désastre moral que représentent pour la France les indignes qui 
maintenant veulent bâtir sans avoir la moindre parcelle d«| 
goût ? La Ve République risque aux yeux de l’Histoire d’êtr: 
encore plus déshonorée que les précédentes. | 

Et pourtant le fait « Architecture » prend de plus en plu: 
d’importance dans la vie des Nations, quant à l’équipemen! 
national et au prestige sur le plan international. Certains de 
nos confrères étrangers sont traités avec les plus grands égards! 
Mais jusqu'ici en France, la Ve République n’a pas manifesté 
pour notre corporation beaucoup de sympathie. Par opposi: 
tion, citons la place considérable que tiennent dans la vie pu: 
blique nos confrères des républiques socialistes. Voici une anec- 
dote concernant un pays trés différent : Neutra, le grand archi- 
tecte américain, de passage à Paris, racontait ces temps derniers 
l’accueil qu’il venait de recevoir à Brasilia où le Président 
Kubitschek lui avait fait faire le tour de son nouveau palais er 
le tenant par le cou. Neutra ajouta en riant : « Et en France! 
est-ce que le Président de Gaulle est aussi gentil avec les archi- 
tectes ? » Ses interlocuteurs parmi lesquels il y avait des jeunes 
confrères extrêmement brillants, furent bien en peine de lui 
répondre. Mais notre Président fut aux prises avec tant de 
difficultés jusqu’à maintenant qu’on doit l’excuser de n’avoir 
pas eu la détente voulue pour porter attention à l’Architecture. 

Chez nous, les ministres de tutelle, jusqu'ici, ont été très 
accaparés par d’autres soucis. Seul, le ministre de la Construc- 
tion, M. Sudreau, arbitre entre tant d’intérêts considérables 
et divergents, a maintenu un contact, faisant parfois de franches 
critiques, vu certaines réactions de l’opinion publique, mais par 
ailleurs rendant toujours hommage (sans esprit de chapelle) 
au talent, et encore plus au dévouement passionné dont les 
architectes donnent actuellement des preuves innombrables à 
la «res publica ». Si l’on veut bien admettre qu’il y a la quelque 
nouveauté, et que la Presse toute puissante s’intéresse de plus 
en plus à l’architecture, il est permis de reprendre espoir. La 
corporation n’a jamais été un modèle de cohésion. Sur le plan 
esthétique les disputes sur la place publique sont violentes. 
Mais celles-ci, même à travers la partialité et les excès, sèment 
une certaine curiosité dans les esprits, ce qui est excellent pour 
faire apprécier peu à peu le rôle des architectes dans l’énorme 
progrès social, dans le renouveau de fierté nationale qui 
viennent de s’amorcer. 


À. Copa 


Basilique souterraine de Lourdes. 1958. 
P. VAGO, A. LE DONNÉ, P. PINSARD, Architectes. E. FREYSSINET, Ingénieur- 
conseil. 


Photo H. Baranger. 
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Centrale thermique de Nantes-Cheviré. 1953. 
R. BOILEAU et J. HENRI-LABOURDETTE, Architectes. 


Photo J. Biaugeaud. 
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LE RÔLE 
DE LA PROFESSION 
D’ARCHITECTE 


par ANDRE CROIZE 
Architecte 

Président d’Honneur du Syndicat 
des Architectes de la Seine 
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Dès l’origine des temps imaginables, l’homme suivit I 
réflexe instinctif d’aménager ou de construire pour se protége 
s’abriter des intempéries et des agressions diverses. | 

Dans une lente évolution, l’humanité a progressivemen 
façonné ses méthodes d’adaptations aux besoins, et, progres 
sivement aussi, leurs complexités et particularités ont créé des 
spécialistes parmi les humains. | 

Entre l’acte primaire d’utiliser le creux de terrain, l’anfractuoi 
sité rocheuse, la grotte, et l’édification des temples de la pré 
histoire, une catégorie d’individus s’est spécialisée dans la 
conception de la construction pour la masse qui réalisait, ov) 
en bénéficiait. 


modelèrent, ere renee les MR. diverses 
et si celles-ci les ont parfois diversement considérés, l’empreinte 
matérialisée de leur volonté n’en demeure pas moins. 

La pensée, l’idée, apparaît ainsi déterminante, c’est aujour: 
d’hui encore /e rôle essentiel de la profession d'architecte. | 

Ce pouvoir de la pensée dans l’acte de construire ne s’accom: 
plit que dans la matérialité et c’est par cette dualité — espril 
et matière — que naît l’Architecture, œuvre d’Architecte. 

Accomplir correctement la mission d’Architecte, c’est pense 
à ce que les hommes oublient souvent : que vivre est auss, 
un Art et, dans le Monde actuel, qui se veut Social, c’esi 
établir les conditions de cet Art de vivre de demain, dans uné 
évolution accélérée. 7 

Le véritable Architecte a pleine conscience de cette mission! 
comme ses grands prédécesseurs en témoignèrent à chaque 
époque faste des civilisations par les objets divers de leur Temps! 

Mais aujourd’hui, la Profession entière sait aussi que sor 
rôle authentique est méconnu. 

Lors d’un récent « Gallup » lancé par un journal parisien! 
à la question posée : qu'est-ce qu’un Architecte ? des réponses 
attristantes ou hilarantes ont confirmé l'ignorance quasi: 
totale de sa mission. Certains, parmi les plus avisés, jugean: 
son intervention comme une superfluité dans l’acte de cons: 
truire. 

Ignorance de la valeur irremplaçable de l’idée dans l'acte, 

Et cependant, qui penserait justement, harmonieusement! 
et... économiquement, les problèmes de construction posé! 
massivement à nos générations mieux que l’Architecte don 
la formation et l’exercice permanent ont pour objet l’analyse 
puis l’organisation synthétique d’une réalisation optimum dé 
l’immeuble ? 

Le rôle de la Profession est de guider vers la Lumière ; fairé 
prévaloir la qualité de conception de l’œuvre construite adap, 
tant la forme a l’objet, acte majeur déterminant à long terme 
le visage de la Société, qui, depuis le début du xx® siècle, é 
radicalement transformé son mode de vie et ses moyens, modi 
fiant ainsi de nombreuses valeurs. : 

L’Architecture Nouvelle! c’est le nouvel « Art de bâtir » 
science et art primordiaux auxquels est réservé le soin de crée 
le meilleur cadre humain. 

La Pensée de l’Humain, son sens affectif, l'Ordre, |’ Harmonie 
l’Economie, sont les buts poursuivis par l’Architecte. 

Véritables et irremplaçables qualités, longuement et péni. 
blement acquises, indispensables à toutes les Etapes de l’Acte 
de construire : 

Imaginer, filtrer les solutions, choisir la meilleure en fonc 
tion de l’Ensemble, enfin ordonner la part de chacun. Quelle 
autre discipline pourrait la remplacer sinon s’identifier à celle 
de l’Architecture ! 

Quand nous écrivons « la Profession », notre propos est le 
somme des valeurs inégales qui la composent, mais dont le 
bilan est positif. Et « Si la Profession d’Architecte n’existait 
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aison Savoye à Poissy : le jardin supérieur, 1929-30. LE CORBUSIER, Architecte. 


is, il faudrait la créer » disait récemment un remarquable 
imateur au cours d’une séance de perfectionnement tenue par 
tre Syndicat. 

«Concevoir et coordonner » sont deux fonctions essentielles 
plus impératives encore à notre Epoque de spécialités, de 
mplexité, d’équipes et de planification. 

Mais il ne suffit pas de présenter « le parti le plus heureux » 
ins tous les sens de ce beau mot, il faut l’accompagner de 
ut un appareil propre à sa réalisation. 

Et il est notoire que la Profession d’Architecte subit longue- 
ent le régime débilitant de la période 1914-1945. 

Diminuée en nombre et en qualité par cette léthargie, elle 
t brusquement appelée à remplir une tâche immense, créée 
ir les guerres et une révolution machiniste sans précédent, 
nt les effets anarchiques et prometteurs sont le prélude d’une 
re Nouvelle. 

Perpétuel renouveau ! 

Besoins matériels urgents. 

Alors, passons-nous de l’Esprit ! 

Réalisons et calculons juste! 

les Maîtres d’Ouvrage préfèrent la rigueur exacte ! Au diable ! 
beau « parti» de l’Architecture, s’il existe! 

Et pourquoi ? 

A toutes les périodes, autour des architectes dignes de ce 
ym, une foule d’amateurs a prétendu avoir les mêmes capa- 


cités, c’est-à-dire — pour eux — « savoir faire des plans ». 
Aucune profession semble-t-il, n’a suscité autant d’admirateurs 
encombrants et incompétents... 

Il ne sied pas de protester, d’être porteur d’un message pour 
être entendu; il faut ne pas être récusé, et, pour cela, se plier 
aux exigences concrètes de la mission de Bâtisseur ou abdiquer 
entre des mains à la fois robustes quant à la matière et débiles 
quant à la sensibilité; ce qui serait lâche et impensable pour 
des Hommes conscients de leur devoir et sachant la grandeur 
de l’Enjeu. 

Mais il n’en est rien : depuis quelques années la Profession 
a repris conscience de son rôle et le redressement s’opère, 
l'architecte seul maître d’œuvre responsable est confirmé après 
quelques expériences. 

Nos énergies sont tendues vers l’élévation du niveau de 
capacité professionnelle et les Jeunes et les Autres travaillent 
dans ce sens. 

A vrai dire, ce n’est pas un phénomène nouveau dans l’His- 
toire du monde que ce divorce temporaire entre le savoir et 
le matérialisme pur. 

Au cours de l’évolution des civilisations, l’Architecte fut 
alternativement méconnu, ignoré ou recherché et c’est un phé- 
nomène significatif que la concordance des périodes de haute 
qualité ou l’Architecte est chargé de traduire l’expression quali- 
tative de son époque. 
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Ainsi l'Égypte des Pharaons, la Grèce de Périclès, Rome 
après sa découverte de la civilisation grecque, où l’Architecte 
est à la fois, un homme d’art et de science, qui doit savoir 
écrire, dessiner, être instruit de la géométrie, n’être pas igno- 
rant de l’optique, posséder la science du calcul, connaître l’his- 
toire, avoir étudié la philosophie, avoir aussi des connaissances 
en musique et quelques teintures de médecine, de jurisprudence 
et d’astronomie. 

Et les Grecs voulaient que leurs architectes soient déposi- 
taires de la sagesse, la philosophie leur donnant l’élévation 
d’Ame et une certaine hardiesse sans arrogance : l’Architecte 
est alors a la premiére place de la Société. 

Et, plus près de nous, au moyen âge, bien qu’anonymes, 
les religieux ou laïcs, Maîtres d’CEuvre, s’ils ont pleine humilité, 
ont autorité. 

A la Renaissance, l’Architecte humaniste s’applique à l’or- 
donnance des bâtiments et des cités, et commande aux corpo- 
rations, et jusqu’au xvul® siècle où les Architectes prestigieux 
témoignèrent du génie français. 

Mais que dire de la Rome première période et du xvie siècle 
bourgeois par exemple, où l’on estima que tout pouvait se 
résoudre dans l’Art de construire sans pensée architecturale. 

Si nous admettons que l’ère du « Paraître » est dépassée, par 
celle de la « Franchise », nous sommes convaincus que dans 
toute construction harmonieuse, de la plus modeste à la plus 
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imposante, comme l’écrit le poète : | 
Il faut que chaque chose y soit mise en son lieu | 
Que le début, la fin répondent au milieu 
Que d’un Art délicat les pièces assorties 
N’y forment qu’un seul tout de diverses parties. 


Et qui ordonnera cela sinon l’Architecte par sa vocation! 

La grande inquiétude des meilleurs esprits actuels quan 
l’avenir du Monde est la prédominance croissante de la Te 
nique sans le progrès spirituel et moral. 

Demain l'éveil des groupes humains, jusqu'alors assout 
le groupement de certains autres jalousement divisés vont pl 
poser des tâches immenses. Déjà, partout dans le monde, 
structures craquent, les hommes décident que l’ère des ba; 
seurs est venue. | 

Des capitales se construisent témoignant la splendeur dé, 
noble Pensée. Ce n’est plus la parcelle individuelle propo: 
à nos Pères qu’il faut construire, mais, pour nous, c’est pa 
ciper à l’édification d’une Europe juvénile dans un Monde N¢| 

C’est une Humanité mécanisée et matérialiste qu’il nous f 
informer des ressources de l’Architecture par rapport à la se 
construction, puis loger pour que règnent l’Esprit, 1’ Ordre, 
Beauté et l’Amour. | 

Quelle tâche magnifique ! | 

Le rôle noble et difficile de la Profession réservée aux a 
leurs et aux Courageux est déterminant pour l’Humanité: 
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Plan de l'Hôtel des Invalides. XVII® siècle. L. BRUANT et J.H. MANSARD, Architectes. 


LES MISÈRES 

ET LES SERVITUDES 
DE L’ARCHITECTE 
DANS LE 

MONDE MODERNE 


entretien avec PAUL HERBÉ 
Architecte 


Les difficultés commencent dès le début. Il est certain que 
dès le départ la sélection commence, une sélection très dure qui, 
d’ailleurs, ne se fera pas toujours au profit de la qualité. 


Et, pourtant, finalement, n’est-ce pas ceux qui auront su rester 
des artistes qui gagneront ? 


Souvent, mais pas toujours. Il y a un problème moral pour 
l’architecte qui est très particulier, l’artiste qu’il est se trouve 
en état d’infirmité dans la création. Pour un peintre, un musi- 
cien ou un écrivain les difficultés ne sont que celles de la pein- 
ture, de la musique ou de la littérature. Mais l’architecte est 
soumis à des impératifs extérieurs, il doit faire passer sa pensée 
à travers des tas de gens. Cela tient d’abord à ce qu’il répond à 
une demande si bien que l’architecture se présente, de ce fait, 
comme un service à rendre et il faut bien dire que, dans le 
plus grand nombre des cas, l’architecte est plus un serviteur 
qu’un créateur. Cette servitude prend d’ailleurs toutes sortes 
de formes et ce n’est que si la pensée de l’architecte est suffi- 
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samment forte qu’elle arrivera a s’imposer. 


C’est la traversée des cercles infernaux. 


Un peu. Il devra tenir compte, dans son projet, de données 
multiples qu’il devra intégrer. 

L’infirmité qu’il subit 4 ce moment vient de la multiplicité 
des connaissances dans le monde moderne. Quand il établit, 
par exemple, le plan d’une ville, l’architecte devrait être à la 
fois sociologue, ethnologue, géologue, physicien, biologiste, 
ingénieur, hygiéniste. Un Léonard de Vinci était possible à 
l’époque de la Renaissance, on ne voit qu'il puisse l’être a 
la nôtre. 


Cela a dû entrainer une évolution dans l’organisation de la 
profession ? 


Naturellement, mais cette évolution n’a pas encore trouvé 
son point de maturité. L’architecte est obligé, aujourd’hui, 
de travailler avec des groupements de toutes espèces qui sont 
sans communauté de pensée. 

Il y a, en général, un manque de cohésion entre les différents 
organismes appelés à participer et à examiner le projet et on 
sent de plus en plus la nécessité d’un travail d'équipe. Des 
formes de groupements d’études ont l’air de chercher dans cette 
direction. Il serait très important d’arriver à un travail collecti 
dans une communauté de pensée. L’architecte doit admettre 
cette nécessité et les autres faire effort dans le sens de la pensée 
de l’architecte car c’est elle qui doit dominer, c’est elle qui peut 
harmoniser l’ensemble des différentes nécessités, leur donner 
une forme esthétique, c’est elle aussi qui introduit l’humain, 
qui se penche sur les besoins de l’homme, qui veut faire en sorte 
qu’il soit bien. 


Comment verriez-vous l’organisation d’un travail collectif ? 


Je l’ai vue à Varsovie, à Porto-Rico ou au bureau du Plan 
d’Alger. Dans ces bureaux d’études les enquêteurs, les socio- 
logues, les ingénieurs travaillent côte à côte avec l’architecte 
dans le même atelier, tout s’élabore en même temps dès le 
début et le point de vue esthétique est toujours considéré, même 
dans des domaines où chez nous il reste parent pauvre. Si, 
dans nos grandes études, ces formes de travail étaient courantes, 
on ne verrait probablement pas si souvent de beaux paysages 
saccagés, des transformateurs mal placés ou des potences 
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jriques qui abiment de belles façades. L’architecte est 
jours en train de se battre à cause d’un trop grand nombre 
jterventions qui ne reconnaissent pas son autorité. 


| 
Jans quelle mesure l’État pourrait-il lui apporter une aide ? 
État devrait mieux déléguer ses pouvoirs, d’une façon 
ssrale les prévisions pourraient être plus larges. Il faudrait 
jlir une coordination entre les différents services adminis- 
difs de façon à supprimer les superpositions de contrôle qui 
nent des retards, des délais onéreux, voire des échecs dont 
ichitecte est le premier à supporter les frais. Il faut bien 
jadre conscience que nous sommes dans une société en pleine 
lution, les vieilles règles sont remises en question, les règle- 
hts sont caducs et l’architecte travaille souvent dans une 
le d’empirisme. Il serait donc nécessaire de lui faire confiance 
que les choix ont été faits, d’accorder à un architecte de 
sur reconnue une liberté de création plus grande. Il se 
(rte quelquefois à une incompréhension qui vient en partie 
(la peur des responsabilités, laquelle s’explique par l’insuff- 
ice de règles simples bien définies. Car on se trouve devant 
(paradoxe d’un contrôle qui s’introduit partout, qui discute 
js les détails sans qu’il corresponde à une structure de droit, 
Jame pensée pré-établie qui permettrait l’intervention des 
(bonsables au moment de l'établissement des programmes 
lion au cours des études. 


De 


ÿi bien qu’on se trouve devant cet autre paradoxe de l’archi- 
ite se heurtant à la fois à une insuffisance de règles et une 
luffisance de liberté. 


Jui, c’est le manque de règles sainement établies qui entraîne 
multiplication des gendarmes. 


Quelle est, actuellement, la position de l’architecte vis-à-vis 
technique en général ? 


L’architecte est presque toujours considéré comme un simple 
‘hnicien. Or, il est un artiste doublé d’un technicien. L’archi- 
ture doit être avant tout une pensée. Contrairement au 
thnicien, l’architecte ne doit pas se spécialiser; un architecte 
i serait spécialisé en H.L.M. ou en cinémas serait arrêté dans 
dre de sa conception, donc serait inférieur; il doit garder 
“espace d’esprit le plus ouvert possible, c’est lui qui est 
argé de sauver l’harmonie dans notre monde grinçant, de 
uvegarder l’humain de plus en plus menacé. Or, souvent il se 
uve débordé par des impératifs de délais, de prix, de techni- 
es d’exécution à tel point que ce sont les moyens qui 
Viennent les buts. 


Mais, est-ce que, par ailleurs, les techniques modernes de 
hstruction ne sont pas une libération pour l'architecte ? 


Elles le sont dans la mesure où elles lui donnent des possi- 
lités plus grandes de conception, mais elles représentent, je 


oître de Saint-Pierre de Moissac. Début du XIIe siècle. 
to Moracchini-Viollet. 
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crois, le cercle des tentations. Il y a toujours une période 
d’expérimentation où la recherche de la prouesse technique 
risque de passer avant le souci architectural ce qui aboutit 
quelquefois à ces réalisations qui seront assez vite classées 
dans le domaine des curiosités. Là aussi, il ne faut pas confondre 
la fin et les moyens. 


Comment le travail de l’architecte est-il considéré par rapport 
à celui de l’ingénieur ? 


La question ne devrait pas exister parce que les rôles sont 
bien définis et différents. Mais en fait, il faut bien dire que le 
service que donne l’architecte, qui est d’harmoniser, d’équili- 
brer, est mal reconnu à côté de celui qui apporte des certi- 
tudes. Cela se traduit bien dans les modes de paiement : les 
marchés d’études pour un barrage, un tank ou un sous-marin 
sont très supérieurs en général à ceux des études de bâtiments 
ou d’urbanisme. Il y a une vision insuffisante du rapport 
entre le prix des études et le travail demandé et il faudrait 
détruire complètement cette croyance que l’esthétique étant 
discutable ne se paie pas. Il faut dire qu’il y a heureusement 
un courant d’opinion, chez les industriels en particulier, qui 
reconnaît la nécessité, voire la rentabilité de la beauté. 


Les questions de trésorerie doivent être importantes dans la 
marche d’une agence ? 


Oui, l’architecte est obligé de travailler à découvert, 1l est 
souvent le banquier du client et ses études sont souvent per- 
dues. S’il est obligé de dissoudre son équipe à la suite de l’aban- 
don d’une étude, il lui sera difficile de la reconstituer car l’équi- 
libre d’une équipe est difficile à établir. Pour répondre aux ser- 
vices demandés les roulements de trésorerie doivent être impor- 
tants, ce qui est d’une grande difficulté à cause des modes 
de contrats et des lenteurs de paiements. Et je ne parle pas des 
changements de la politique qui pour un architecte travaillant 
pour l’État peuvent entraîner la ruine de son cabinet. 


Si bien que l’architecte est aussi lié au conditionnement poli- 
tique du pays ? 


Très étroitement. 


Si, à travers toutes ces servitudes, l'architecte arrive malgré 
tout à s’exprimer, cela suppose en lui une solide vocation. 


Oui, car il y a deux façons de traverser les cercles : en se 
laissant couper les ailes, ce qui peut assurer une réussite maté- 


rielle, ou en sauvant sa peau d'artiste, en trouvant le moyen 
malgré tout, de chanter sa petite chanson. | 
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définir un statut 


LA POSITION JURIDIQUE 
DE L’ARCHITECTE 


par MAX QUERRIEN 


Maitre des Requêtes au Conseil d’État 
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Il n’est pas inutile de rappeler d’abord deux banalités! 
première, c’est que la position juridique de l’architecte! 
conditionnée par les techniques mises en œuvre pour la ci 
truction, c’est-à-dire par une gamme aujourd’hui très éter 
de techniques dont le développement inégal complique 
lui-même les données du problème. Seconde banalité : e1 
domaine comme en beaucoup d’autres, le droit ne s’adi 
aux nouvelles conditions techniques qu’avec un certain ret} 
Et ce retard s’accuse lorsque le rythme des innovations ti 
niques s’accélére sous la pression conjuguée des découve 
et des besoins sociaux. 

Le malaise ressenti depuis quelques années — défaillan 
des uns, incompréhensions des autres, critiques mutuelles 
tous — n’est donc que le symptôme d’une contradiction nz 
relle, qu’un effort d’adaptation juridique devrait concouri 
éliminer. | 

Le droit dans ce domaine est longtemps demeuré fort disc 
Tout au long du xix® siècle, malgré le grand travail de cc 
fication de l’époque impériale, et pendant presque toute 
première moitié du xx® siècle, la profession d’architecte 
même le port du titre sont restés libres, comme d’aille 
toutes les professions en vertu des principes de l’époque ré 
lutionnaire. Seules existaient alors les dispositions du Cx 
civil relatives à la responsabilité. Encore l’interprétation « 
l’on en donnait ne tirait-elle, le plus souvent, que d’une mani 
très incomplète les conséquences d’un fait pourtant de plus 
plus certain : la dissociation de l’entrepreneut et de l’architec 
celui-ci ayant cessé d’être le chef des maçons. Dans ce silei 
et cette incertitude, c’est la profession elle-même qui, soucie! 
de définir un minimum de règles de conduite, se dotait el 
même de son « Code Guadet ». 

L’effort de reconstruction des deux après-guerre et la créati 
d’un secteur « social » de la construction ont sensibilisé l’o 
nion parlementaire aux abus résultant de l’absence de tot 
sélection technique et morale systématique : la première pi 
position de loi relative à l’exercice de la profession et à l’usa 
du titre date de 1933, le premier projet gouvernemental de 19 
et la première loi de 1940. 

Les imperfections de la loi du 31 décembre 1940 et l’urgen 
d’y porter remède ne font aucun doute dans l’esprit de pi 
sonne; et cependant les diverses tentatives auxquelles on s* 
livré depuis la Libération, tant à l’initiative du Parlement qu’ 
sein de l’Administration, en vue d’adapter la législation a 
besoins actuels n’ont encore jamais abouti. Le terrain re: 
donc libre pour la réflexion, non pas, bien entendu, sous 
forme d’un affrontement d’idées à priori, mais à partir d” 
recensement des situations et des besoins. Du jour où l’on « 
décidé à construire, il faut bien que l’on confie à quelqu'un, 
ne précisons pas davantage — la direction technique de l’of 
ration. En quoi consiste au juste cette mission ? Comme 
choisir son titulaire ? De quels moyens de travail faut-il 
doter ? Quelle responsabilité est-on fondé à faire peser s 
lui, compte tenu de la réponse apportée aux trois premie 
points ? 

Mission, sélection, moyens de travail, responsabilité, tel 
sont les voies à explorer. 


la mission de l’architecte 


Un programme étant défini par le maître de l’ouvrage, 
faut qu’un homme ou qu’une équipe travaille à choisir : 
« parti » qui réponde aux fonctions de l’édifice. Les volurm 
et leur articulation doivent être propices aux gestes, aux € 
marches, aux pensées qu’ils sont destinés à contenir. L 
proportions et les couleurs ont elles-mêmes leur importan 


non point seulement plastique mais fonctionnelle. On ne con: 
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ais de Justice d’Aix-en-Provence et projet de la Saline-de-Chaux, « ville idéale » compre- 
it les bâtiments industriels, les servic2s publics et les habitations des ouvriers. XVIII siècle. 


.N. LEDOUX, Architecte. 
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Le Château de Versailles. XVIIe siècle. LE VAU, J.H. MANSARD, Architectes; parcs et jardins, LE NOTRE, Architecte. 


Photo : Archives des Monuments Historiques. 


pas un couvent comme un théâtre, une faculté comme une 
gare, un hall d’exposition comme une usine, un ministère 
comme un hôtel (1). Une erreur navrante, couramment com- 
mise, est de méconnaître la somme d’aptitudes, de réflexion et 
d’expérience que requiert ce stade décisif de la naissance d’un 
projet. Tout n’y est point que rêverie ou épure : le terrain est 
donné; les moyens financiers sont limités; il faut songer d’avance 
aux portées de béton, au système de chauffage, au trajet des 
gaines, aux isolations, à l’étanchéité; entre le choix du parti 
et la réalisation concrète, il y a interaction, donc unité. Il faut, 
par conséquent, que se concentre sur une même tête, homme ou 
équipe, l’ensemble de ce travail de conception, qui est tout à 
la fois création de formes nouvelles et synthèse de techniques 
existantes. 

Si l’on admet, d’autre part, qu’il n’est jamais recommandé 
de concevoir dans l’abstrait, mais qu’il est bon d’aller voir 
sur place, si l’on admet aussi, et l'expérience le prouve, qu’un 
chantier livré à une inspiration étrangère peut trahir la concep- 
tion initiale, on est porté à confier au même homme ou à la 
même équipe le soin d’animer et de contrôler les travaux. 

Il se trouve qu’on a ainsi reconstitué l’essentiel de la mission 
de l’architecte telle qu’elle s’est dégagée beaucoup moins du 
droit que de la pratique, ce qui, en soi, est rassurant (2). 

La mission de l’architecte étant ainsi redécouverte il reste à la 
définir par une formule générale, à recommander qu’elle soit 
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bien précisée dans chaque cas et à s’expliquer sur quelqi 
incidents de frontière avec les professions voisines. 


A - Sur l’expression juridique de la mission de l’archite 
l’accord paraît en voie de se faire aisément. Les projets et 
propositions les plus récents définissent cette mission di 
les mêmes termes (3). 

L'architecte a pour mission de concevoir et d’établir les pro 
et de coordonner l’exécution, par les entrepreneurs, des trave 
intéressant les bâtiments, leurs ensembles et leurs dépendant 

Dans la limite de la mission qui lui est confiée par son clie 
il est chargé notamment : 

— de composer les plans, de dresser les devis descriptifs, d’arré 
les estimations de dépenses, de préparer les projets de cahi 
des charges et de marchés ; 

— de veiller à la bonne exécution des travaux, en s’assurant « 
ces derniers s’effectuent conformément aux règles de le 


(1) Bien que les ministères s’installent parfois dans des hôtels, ce qui do 
rarement d'excellents résultats. 


(2) On s’accorde en général à y comprendre également le règlement 
travaux, ce qui, sans être aussi nécessaire, est du moins assez logique, si. 
songe que ce règlement n’est que la sanction, exprimée en unités monétai 
de prévisions que les faits ne doivent pas démentir. 


(3) Rapport de M. Deixonne repris sous le n° 983 de la troisième législat: 
proposition de loi déposée par M. Louvel sous le n° 1797 de la même législat 
avant-projet gouvernemental non encore déposé devant le Parlement. 


aux moyens d'exécution qu’il a prescrits et aux plans et devis 
approuvés par le client ; 

de vérifier les dépenses et d’en proposer le règlement. 

A moins que l’on ne fasse, une fois encore le procès du mot 
ordonner », cette définition n’appelle guère d’autres cri- 
lues que celle qui vise le mot « veiller », dont la tonalité 
svoque, ni juridiquement, ni psychologiquement le travail 
| haute direction qui, sur le chantier, incombe à l’architecte. 
le laisse cependant un problème pratique à résoudre. 


B- En fait, à l’heure actuelle, la précision des dossiers 
architecte varie dans des proportions surprenantes. Parfois 
ut est prévu et aucune hésitation ne peut normalement 
tarder la marche du chantier; parfois, au contraire, une marge 
insidérable demeure ouverte à l’improvisation et c’est alors 
le se produisent certaines surprises techniques et financières. 
jne fois définie en termes généraux la mission de l’architecte, 


| . 
restera donc, avec le concours de la profession et de l’entre- 


lise, à définir exactement ce que doit être, selon la nature de 
pbpération et le type de marché choisi, le degré de précision 


Isqu’où l'architecte doit pousser son étude. 


C - Le problème le plus délicat, alors que les techniques se 
Inouvellent et voient leur importance s’accroître, est celui des 
lontières a tracer entre la mission de l’architecte et celles des 
litres techniciens qui participent à la construction. Ces fron- 
éres sont forcément relatives; elles dépendent du moment 
ju développement des techniques que l’on traverse et du type 
‘opération que l’on envisage. IL faut bien cependant que les 
llaîtres d'ouvrage puissent se référer, sur ce point, à une règle 
ju moins tendancielle et approximative. 

| Les ingénieurs, lorsqu'il s’agit de « bâtiment » proprement 
lit, par opposition au génie civil — et cette opposition est 


a sélection des architectes 


| Cette sélection s’opère à deux stades : d’abord à l’entrée 
e ce qu’on peut appeler le corps des architectes, ensuite au 
aoment du choix de chaque architecte d’opération. 

Le titre d’architecte est protégé depuis la loi du 31 décembre 
940, mais il a été, à l’occasion, décerné de manière fort libé- 
ale. Il a fallu tenir compte des situations acquises et ce genre 
lopération ne va jamais sans quelque surenchère. C’est regret- 
able à un double titre. Qualitativement, on a intégré dans la 
rofession des praticiens qui se seraient mieux épanouis dans 
ertaines professions limitrophes et qui ont succombé à l’attrait 
lu titre sans toujours avoir la vocation ou les qualifications 
Orrespondantes. Quantitativement, ni l’inscription de 8 200 
irchitectes au tableau de l’ordre, ni la participation effective 
le 5 500 d’entre eux aux tâches de construction ne sont justi- 
iées par notre plan de charge national, compte tenu de la 
oncentration croissante ou, si l’on préfère, de la dispersion 
lécroissante des programmes de construction. 

Il reste que l’instrument juridique existe et que l’admission à 
‘ordre constitue aujourd’hui le critère formel permettant de 
listinguer l’architecte de celui qui ne l’est point. 

La protection de l’exercice de la profession est beaucoup plus 
lifficile à organiser. La profession d’architecte n’est pas consi- 
lérée comme un « ministère public ». Elle ne jouit d’aucun 
nonopole. Si quelqu’un veut construire, rien ne lui interdit 
le faire lui-même les plans de sa maison. Rien ne lui interdit, 
jar conséquent, de demander à n’importe qui de les faire à 
a place. 

Il n’y a guère à attendre de bouleversement juridique sur 
€ point. Sans doute a-t-on raison d’observer que l’interven- 
ion de l’architecte est socialement plus importante que celle 


elle-même relative — sont, chacun dans leur domaine, les 
hommes d’une technique particulière. L’architecte, en dépit 
des connaissances spécifiques qu’exige son art, est l’homme 
de la synthèse. Il est, en somme, au technicien ce qu’est le 
«politique » au spécialiste. C’est ce quitlui donne vocation au 
rôle de maître d’œuvre même s’il est fait appel à d’autres 
concours. 


Plus faciles à tracer sont les frontières qui séparent l’architecte 
du géomètre et du métreur. On a pourtant oublié, parfois, que 
le tracé d’un lotissement n’est pas affaire d’équi-répartition 
des surfaces, mais affaire de plan-masse et que c’est à l’archi- 
tecte, non au géomètre, qu’appartient normalement l’inter- 
vention première et décisive (4). 


Quant à l’entreprise enfin, ses représentants s’inquiètent 
parfois qu’on tende à réclamer de l’architecte une définition 
complète de l’ouvrage à construire, car ils craignent que 
l’entreprise se trouve ainsi réduite à un rôle de simple four- 
nisseur de matériaux et de travail. Cette inquiétude, à notre 
avis, ne tient pas assez compte du fait que, dans les tâches de 
création, un surplus d’efforts de la part des uns ne vient pas, 
en général, en déduction de la somme des tâches incombant 
aux autres. Ce serait une erreur, en cette matière, que de rai- 
sonner d’une manière « linéaire », comme s’il s’agissait de 
partager le travail consistant à décaper quelques kilomètres 
de fils métalliques. Dans une opération complexe de création, 
l'effort provoque l’effort, l’invention relance l’invention, la 
précision appelle la précision. Et s’il est quelque chose au 
détriment de quoi cette accumulation d’efforts s'opère, c’est 
le flou, l’improvisation, la médiocrité, et par surcroît le gas- 
pillage (5). Bien entendu, ce raisonnement suppose du côté 
de l’architecte la qualité, donc la sélection. 


du notaire, celle-ci n’intéressant, dans chaque cas, que quelques 
patrimoines privés, alors qu’un bon projet d’architecte peut 
épargner à toute une collectivité les conséquences obsédantes 
et séculaires de l’imprévoyance et du mauvais goût. Sans doute 
pourrait-on plaider que « chaque homme est lié au monde » 
et que du point de vue de l’architecture et de l’urbanisme, nous 
sommes tous des condamnés : condamnés à subir, à chaque 
instant de nos vies, ce que les autres ont fait surgir, en dur, 
autour de nous! Mais il faut tenir compte du poids de la tra- 
dition et aussi du fait que la création, même architecturale, 
ne peut guère faire l’objet d’un monopole. 

La direction vers laquelle on paraît s’orienter est le recours 
obligatoire à l’architecte pour les travaux financés sur des 
fonds publics ou bénéficiant d’une aide financière de l’État, ou 
encore pour les constructions qui doivent respecter un site ou 
une discipline d’architecture (6). Ni juridiquement, ni matérielle- 
ment, ce système n’a la même portée qu’un monopole; il n’en 
a, semble-t-il, que plus de chance d’être adopté. Si l’on a 
conscience que l’architecture est un puissant instrument d’édu- 
cation, on ne peut que soutenir les propositions en ce sens. 

Mais, dira-t-on, l’architecture vaut ce que valent les archi- 
tectes... 


(4) A cet égard, la réponse fournie par le ministre de la Reconstruction et 
du Logement a une question écrite de M. Jacques Fourcade (J.0O., A.N., 19 mai 
1953) nous parait erronée ou incomplete. 


(5) C’est pourquoi nous ne pensons pas si l’on nous permet cette allusion 
à un croquis, que la position de l’entreprise, telle qu’elle résulte du rôle que 
nous assignons a l’architecte, puisse se comparer à celle d’un joueur de golf 
ficelé à un tronc d'arbre et essayant en vain d'atteindre avec sa canne une balle 
placée trop loin de lui! 


(6) Article 7 de la proposition de loi n° 1797 déposée par M. Louvel en 
mai 1956. 
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Avec quelque précaution que l’on filtre les nouveaux venus 
qui viendront grossir la profession, le choix de l’architecte 
d’opération conserve, en effet, toute son importance. 

En ce qui concerne le client privé, c’est le principe du libre 
choix qui prévaut. Si le législateur devait intervenir, ce ne serait 
point pour limiter ce libre choix, mais pour le préserver. C’est 
ainsi, en particulier, que si des architectes se groupent en coopé- 
rative pour gérer une agence commune, cette coopérative ne 
doit à aucun prix devenir un instrument de répartition des 
commandes entre les architectes groupés. 

Du côté des maîtres d’ouvrage publics le problème se pose 
d’une manière toute différente. Les programmes sont impor- 
tants et, une fois réalisés, affectent lourdement la vie du groupe 
social. De plus, ils sont financés sur les deniers publics. Peu 
importe que le maître d’ouvrage soit l’État ou les collectivités 
locales, c’est toujours, en définitive, le patrimoine national 
qui est en jeu. C’est ce qui justifie le système de l’agrément 
préalable, dont le principe prévaut actuellement dans de nom- 
breux secteurs. 

Il y aurait le plus grand intérêt, ne serait-ce que pour aider 


le statut financier de l’architecte 


Si, en effet, on se résoud à ce changement d’attitude, il faudra 
s’assurer que l’architecte a bien les moyens de remplir sa mis- 
sion. 


A - Le secteur privé ne pose pas de sérieux problèmes. 
L'existence d’un barème de l’ordre est certainement une bonne 
chose, car à l’inverse des malades qui, craignant de mourir, 
n'hésitent pas à payer très cher un célèbre médecin, les candi- 
dats constructeurs, n’apercevant pas toujours, faute d’expé- 
rience, les avantages d’une bonne étude et ne craignant guère 
d’enlaidir leur quartier et d’affliger leurs voisins, considèrent 
volontiers les honoraires de l’architecte comme une dépense 
peu productive, qui rémunère largement quelques menus ser- 
vices. Si les honoraires variaient selon les hommes de l’art, il 
est facile de deviner à qui irait le gros de la clientèle. 

Quoi qu'il en soit, ce ne sont plus, dans ce domaine, les indi- 
vidus isolés qui donnent le ton. Même si l’on tient compte 
d’un important secteur en plein développement, celui de 
l’architecture industrielle — car on s’est aperçu que, même en 
ce domaine, le recours à l’architecte peut présenter un triple 
intérêt fonctionnel, financier et plastique — le ton est donné 
par le secteur public. 


B - Or, en ce qui concerne la rémunération des architectes, 
ce secteur se caractérise par sa parfaite inadaptation aux néces- 
sités techniques. actuelles. 

Le système le plus couramment pratiqué consiste en effet à 
payer aux architectes des honoraires uniformément fixés à 
4 % du montant des travaux (sous la seule réserve, aujourd’hui 
négligeable, des dix premiers millions rémunérés à 5 %). 

Ce système était à peine acceptable lorsque la construction 
se ramenait à des fondations, à des voûtes, à des murs et à 
des trous, car, selon la nature de l’ouvrage, certaines audaces 
pouvaient déjà nécessiter une somme d’études exceptionnelles. 
Il est clair qu’aujourd’hui rémunérer uniformément des travaux 
dont la difficulté et la complexité varient dans des proportions 
considérables, c’est décourager les architectes de rechercher 
les travaux les plus difficiles ; c’est pénaliser les meilleurs d’entre 
eux, à qui, 1l faut du moins le souhaiter, ces travaux sont 
naturellement confiés; c’est enfin contraindre les maîtres d’ou- 
vrages à pratiquer la politique des compensations, grâce à quoi 
les architectes «se rattrapent » sur les affaires faciles de ce 
qu’ils ont perdu sur les autres. 
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les collectivités et les services à résister aux mauvaises influent 
à préciser les conditions de cet agrément, qui devrait, dans tl 
les cas, être subordonné à une double exigence. 

Exigence de titres d’abord : à diverses catégories d’opératil 
classées selon leur importance et leur difficulté technique! 
est normal que les architectes aient accès selon leurs tit} 
sans toutefois qu’un excès de spécialisation vienne risq) 
d’endormir l’imagination des hommes de l’art. 

Exigence d’équipement ensuite, car aujourd’hui, auc 
homme seul et sans autre moyen que sa pensée et son cray| 
ne peut étudier sérieusement un projet d’une certaine imp 
tance. En retenant ce second critère d’agrément, les maît 
d’ouvrage publics inciteraient les architectes à s’équiper au | 
de se borner à déplorer qu’ils ne le fassent point d’eux-mém 
ils se sentiraient aussi plus enclins à leur faire confiance e 
leur épargner un contrôle tâtillon. 

En somme, ce que l’on peut souhaiter de la part de la puissai 
publique, c’est une triple audace : oser choisir, oser exiger, 0] 
faire confiance. Il est vrai que tout cela ne va point sans un mi 
mum de réaménagement du statut financier des architect 


Si l’on veut que le maître d’ouvrage et l’architecte soi: 
libres l’un en face de l’autre, et si l’on veut que l’archite 
puisse s’équiper de manière à répondre aux exigences cro. 
santes des techniques modernes, il est indispensable de reman | 
complètement le système de rémunération appliqué dans | 
secteur public. 

D'abord, les honoraires doivent couvrir la totalité ci 
dépenses exposées par l’architecte, c’est-à-dire non seuleme| 
sa rémunération personnelle et celle de ses employés, mi 
encore celle des collaborateurs extérieurs à son agence auxqui 
il peut être conduit à recourir pour certains travaux; de te 
façon que, sans percevoir ni plus, ni moins d’honoraires, |; 
architectes puissent peu à peu intégrer à leur agence || 
collaborateurs qu’ils ont la capacité d’employer à ple| 
temps, et que, de son côté, le maître d’ouvrage, usant || 
son pouvoir de choix, puisse encourager cette intégratit 
progressive. 

Il convient, d’autre part, et ceci est essentiel, qu’à l’inst 
de nombreuses réglementations étrangères, les taux d’hon 
raires soient diversifiés selon le degré de complexité correspo 
dant à quelques grandes catégories d’opérations et, access¢ 
rement, selon le montant global de l’ouvrage. Sans dou 
serait-ce une erreur de nous doter, à cet égard, d’un barêr 
trop subtil, mais on pourrait assez facilement construire 1 
tableau d’un maniement très simple, où la plus sommaire d 
approximations apparaîtrait déjà comme un raffinement pr 
cieux par rapport au système de l’uniformité. 

Secondaire est, à notre avis, la question de savoir s’il € 
préférable que les honoraires soient calculés d’après le pr 
de l’ouvrage ou d’après sa consistance matérielle. L’expérient 
montre que le système consistant à calculer les honorair 
d’après la surface utile ne peut guère trouver à s’appliqu! 
en dehors de constructions répondant tout à la fois à d 
normes de dimensions et de prix. Au surplus, si l’on veut évit 
les surfaces inutiles, il n’y a guère qu’un bon moyen : c’est ¢ 
choisir des architectes qui sachent les éliminer. 

Le caractère « libéral » de la profession d’architecte compor 
en effet cet avantage qu’un maître d’ouvrage mécontent n’e 
jamais obligé de confier une nouvelle opération au mén 
homme de l’art. Et c’est là que devrait résider, quoi que l’e 
puisse dire dans les lignes qui vont suivre, la véritable respoi 
sabilité de l’architecte. 


a responsabilité de l’architecte 


Sur la responsabilité de l’architecte, au sens où l’entend le 
ode civil, tout a déjà été dit. Ce qui importe, c’est de savoir 
| le régime de responsabilité actuellement en vigueur est 
hérent. Or, d’une part, au lieu de distinguer clairement la 
ssponsabilité de l’architecte et celle de l’entrepreneur, la 
irisprudence fait peser solidairement sur l’un et l’autre la 
arantie décennale. Encore lui arrive-t-il d’admettre, à l’occa- 
on, un partage de responsabilités, ce qui n’est point parfaite- 
‘ent logique une fois la solidarité admise. Mais, surtout, cette 
plidarité n’est en aucune manière à l’échelle des moyens finan- 
ers de l’architecte, qui n’a d’autres ressources que son patri- 
oine privé. 

‘Aussi bien l’architecte contracte-t-il toujours une assurance, 
itisfaisant ainsi aux règles de la prudence et au code de ses 


Au fond, aucune véritable révolution n’est actuellement 
jssible ni, tout bien pesé, souhaitable en ce qui concerne la 
josition juridique de l’architecte. Le caractère « libéral » de 
|, profession, à la vérité quelque peu estompé lorsqu'il travaille 
lour le secteur public, peut notamment permettre de maintenir, 
lans le choix des hommes de l’art, une mobilité favorable à la 
Mection que les maîtres d’ouvrage doivent tendre à améliorer 
|ns cesse. 

| Par contre certains aménagements très importants s’avèrent 
\dispensables dans les rapports entre l’architecte et la collec- 
lité publique. Ne pas y procéder, ce serait accepter 
ge les contradictions qui se sont développées entre les 
ynditions technico-sociales de la construction et le statut 
jridique et financier de l’architecte persistent à priver 
Mlui-ci de moyens de travail rigoureusement nécessaires, et les 
laîtres d’ouvrage de satisfactions que l’architecte ne peut 


devoirs professionnels. En l’oceurence, l’obligation de s’assurer 
est édictée dans l'intérêt du client, et cette précaution est 
incontestablement utile toutes les fois qu’il s’agit d’un client 
privé, auquel un sinistre risquerait de faire perdre, en cas 
d’insolvabilité de l’architecte et de l’entrepreneur, toutes les 
disponibilités qu’il avait investies dans sa construction. Par 
contre, on peut se demander si les maîtres d’ouvrage publics, 
et en particulier l’État, pour qui la ruine totale ou partielle 
d’un ouvrage ne représente qu’un risque dilué sur un nombre 
considérable de chantiers, n’auraient pas intérêt à substituer 
à la responsabilité pécuniaire de l’architecte à concurrence 
du montant total du sinistre, une clause pénale suffisamment 
sérieuse pour inciter le maitre d’œuvre à la prudence et suffi- 
samment limitée pour n’étre pas irréelle. 


leur procurer qu’à la condition de posséder ces moyens de 
travail. 

On se plaint que les architectes soient très différents par leurs 
aptitudes et par leurs talents ? Qu’on observe que les pro- 
grammes sont, eux aussi, très différents et qu’on se donne le 
droit de choisir les hommes de l’art en conséquence. On se 
plaint que les architectes ne soient pas équipés ? Qu’on les 
rémunère en fonction du degré d’équipement normalement 
requis par les opérations qui leur sont confiées et qu’on exige 
d’eux la contrepartie après avoir exactement précisé leur mis- 
sion. On se plaint qu’ils échappent à leurs responsabilités ? 
Qu’on substitue au jeu de cache-cache de la responsabilité 
totale et de l’assurance quasi-totale un système de pénalités 
qui soit à la mesure du réel et qui ne puisse pas être éludé. 

Il semble d’ailleurs que sur bien des points les solutions soient 
en train de mirir... 


“1951. Chandigarh : nouvelle capitale du Punjab, par LE CORBUSIER. Plan définitif du Capitole. 
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LE STATUT JURIDIQUE 
DE LA PROFESSION 
D’ARCHITECTE 


par JEAN BALLADUR 


Architecte 
Président du Syndicat 
des Architectes de la Seine 


L’opportunité ou la nécessité de donner à esprit, sous. 
espèces de certains hommes, une place définitive dans le c 
social a, de tout temps, soulevé une difficulté essentielle et inv 
cible en soi. Cette difficulté réside non seulement dans le ch 
même de la définition, mais encore dans I obligation de prono 
des jugements inévitables sur la qualité. On se heurte, dans tol 
tentative, à la question insoluble de la détermination du meille 
En patois scientifique, on pourrait parler d’aristométrie. 


Paul Valéry 


Des six pays de la communauté économique européen! 
la France possède le statut de la profession d’architecte | 
mieux accompli. On le révise encore à présent. Cette révisi 
confirme le souci de nos législateurs de parvenir à un tel 
irréprochable. Mais le traité instituant le Marché comm! 
doit conduire à la libre circulation des personnes et à la lil 
prestation des services qui comprennent les activités des pi 
fessions libérales (art. 59 et 60). Voila notre statut actuel n 
en question. La loi française, si elle est la plus « définie » est-@ 
la plus « avancée », la mieux appropriée aux places que dem: 
réserve aux architectes ? Doit-on donner pour modèle, a n 
confrères de l’Europe des Six, le statut des architectes françail 

Toutes ces questions reviennent à celle-ci : les conce] 
directeurs de notre statut présentent-ils les ‘caractères néc 
saires et suffisants de l’universalité ? Mais comment l’établil 
Sur une analyse des besoins ? Par une méthode empiriqut 
Ce serait lier l’existence de la profession d’architecte a 
pouvoirs — les financiers, les possédants, les politiques, | 
technocrates, les électeurs — et fonder le droit sur des ba: 
inessentielles : car le support matériel de notre civilisation! 
transforme à grande vitesse. Se jeter dans l’étude des reg) 
pratiques qui doivent relier l’architecte aux contingences qu 
tidiennes de sa mission — sans au préalable affermir quelqu 
principes — nous semble aussi dangereux que prendre le lar 
sur un bon bateau, avec de bonnes cartes, des vivres et du cc 
rage, mais en ayant oublié de prendre une boussole. 

Dieu merci! la loi n’a pour seule raison d’enregistrer 
rapports de force qui tiennent l’État en équilibre. Comme il ! 
acquis — avec une faible marge d’erreur — que les pays! 
l’Europe des six communient dans un système civilisate 
unique, il devient logique de chercher plutôt s’il n’y a pas 
accord fondamental entre les valeurs qui justifient notre cil 
lisation et une certaine manière de faire l’architecture de no 
temps. 

A partir de là, les principes directeurs qui charpentent 
statut juridique des architectes français, prennent un sé 
européen. Nous retiendrons quatre de ces principes : l’exerc! 
libéral, la sélection, la responsabilité civile aggravée, l’organi: 
tion en ordre corporatif. Mais d’abord le libéralisme; nc 
verrons enfin que les autres principes en sortent logiqueme: 


* 


Ce principe est a notre avis la clef de voûte du system 
Cependant il n’a jamais été clairement défini. Quand on di 
«l’architecte exerce une profession libérale », que faut 
entendre ? S’agit-il de la survivance condamnée d’un préju 
ancien qui, par opposition à l’activité manuelle ou comm 
ciale, associait l’exercice des arts libéraux à la dignité d’u 
certaine catégorie sociale ? Ou bien dans sa substance mér 


l 


Le siège de l'Unesco à Paris. 1958. M. BREUER, P.L. NE 
B. ZEHRFUSS, Architectes. Comité consultatif international : L. COS) 
LE CORBUSIER, W. GROPUIS, S. MARKELIUS, E. ROGERS. 


Jardin japonais dessiné par J. NOGUCHI. 


Photo Unesco M. Leloux. 
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Château et jardin de Valleri. Dessin de J.A. DU CERCEAU, Architecte. 
XVIE siècle. 


Photo : Bibliothèque Nationale. 


l’architecture comporte-t-elle certains attributs qui rendent son 
commerce journalier impossible, quand l’esprit est occupé 
par les entreprises où la seule recherche c’est le profit ? 

L’affaire est d'importance. Si le libéralisme et l’architecture 
sont unis par l'Histoire, le Temps peut sans dommage rompre 
leurs attaches. Si par contre, le lien est originel, le couper peut 
être une opération dangereuse. 

A l’examen de l’idée et des faits, l’affaire se complique. 
L’Architecture et son exercice libéral ont des affinités à la fois 
historiques et organiques. 

Pour mémoire, rappelons que jusqu’au code Guadet et à la 
loi de 1940, l’exercice libéral de la profession d’architecte 
n’était pas une obligation. Implicitement, certains maîtres 
d’œuvre s’y tenaient; honnêtes par intérêt. Mais enfin ce n’est 
pas un vieil usage. C’est une primeur. 

Mais ce qui rend historiquement ce concept fragile et contin- 
gent, c’est qu’il accompagne une espèce définie de la clientèle 
et de la technique. La manière actuelle de fabriquer des im- 
meubles, réserve une large place à la volonté du client. Il fait 
exécuter sur son programme. C’est là une caractéristique fon- 
damentale qui distingue l’ouvrage de bâtiment du produit 
de l’industrie. 


Plan du Grand Trianon. XVIIe siècle. J.H. MANSARD et R. DE COTTE, 
Architectes. 
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En matière de biens meubles, le choix de l’acheteur est li 
par le nombre de produits finis qui lui sont soumis. Par con’ 
la variété des constructions possibles est théoriquement | 
mitée et le choix du client prend alors une grande importar 
Il y a des clients, hélas, qui ne savent pas choisir ! Il est intér 
sant de noter ici qu’une grande marque d’automobile — ca 
industrie qui jette en extase les apôtres de la série — a dor 
récemment le mauvais exemple : elle offre à ses clients une c 
taine initiative dans la constitution de ses modèles dits « p 
sonnalisés » en un temps où le bâtiment s’efforce, lui, de dép 
sonnaliser ses constructions. 

Il n’en reste pas moins que la définition indispensable des bé 
ments par le maître de l’ouvrage, appelle un entremetteur © 
assure sans encombre le passage des désirs et des volontés : 
client jusqu’à l’objet matériel qui va les satisfaire. L’Architet 
trouve donc tout naturellement sa place dans l’opératic 
comme conseil technique libéral du constructeur. Cons 
libéral, parce qu’il est essentiellement fondé sur un sentime 
entre deux personnes : /a confiance. Confiance du client da 
la compétence conceptuelle et technique de son homme 
l’art, confiance dans la probité de son arbitrage et de si 
contrôle. Si l’un de ces deux facteurs de confiance dispara 
la fonction de l’architecte s’estompe. Comme les médecir 
les avocats, les prêtres, les dentistes et les experts comptable 
l’architecte vit donc de la confiance de son client. Il était to 
naturel qu'il cherche à consolider ce rapport dans une socié 
où la foi et les liens personnels se relâchent en se soumettar 
hors la loi commune à une sélection corporative et à des règll 
morales qui ont été codifiées par le législateur sous la forme 
du Code Déontologique ou des Devoirs Professionnels. Poi 
attirer la confiance de son client, l’architecte — comme | 
autres membres des professions libérales d’ailleurs — accep) 
libéralement une morale plus exigeante, plus rigide que cel 
du commun des mortels. 

Mais cette situation historique n’est pas stable. Elle pet 
être ruinée si la manière de construire change radicalemen 
avec l’industrialisation du bâtiment, par exemple. Le client e 
alors tenu a l’écart de la fabrication. Comme pour les bier 
meubles, son choix est limité par le nombre des produi 
finis que l’industrie lui propose. Il a encore besoin d’un conse! 
libéral certes. Mais il peut lui-même examiner, palper, comp: 
rer. Il ne se sent plus séparé de l’objet de ses désirs par un lon 
chemin semé d’embüûches, qu’il vaut mieux parcourir avec u 
guide sûr. Le contentement est immédiat. 

L'exercice libéral est-il encore menacé si le client en tar 
que personne physique disparaît ? Si le maître d’ouvrage e: 
une personne morale aux apparences multiformes, que deviet 
alors ce sentiment : la confiance ? Peut-on fonder un aven 
sur un sentiment entre une administration et un individu 
Or cette menace nous paraît infiniment plus précise que l’indu: 
trialisation du bâtiment. Est-elle inéluctable ? 

Jusqu’à présent, les collectivités ne disposaient pas dk 
instruments nécessaires pour diagnostiquer avec exactituc 
leurs malaises. Les hommes publics n’avaient qu’une vu 
confuse des mouvements qui s’opéraient dans les mass 
confiées à leur savoir-faire. Aujourd’hui ces mouvements soi 
devenus plus apparents; d’abord parce que les apparei 
modernes de transport ou d’information ont accéléré let 
vitesse propre. 

Et de même que la plante qui nous paraît immobile, s’agit 
quand par la magie du cinéma, les durées d’éclosion d’une flet 
sont accélérées, de même nous voyons remuer le corps soci: 
si stable, apparemment, pour nos ancêtres. Les événemen 
sous nos yeux deviennent l'Histoire. Tout mouvement inquiét 
Pour essayer de comprendre le sens et la raison de ces mouv 
ments, les collectivités s’efforcent de prendre des photographie 
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ssi complètes que possible du phénomène et de plus en plus 
iquentes, aidées en cela par les techniques modernes : les 

}tistiques, les enquêtes, les sondages d’opinion ont pris une 

ice éminente dans notre vie. Cette cinématographie des 
puvements sociaux a encore accéléré leur vitesse apparente. 
Pnsi l'inquiétude aiguillonnant la connaissance, et la connais- 
hce entretenant l’inquiétude, nous voici au point où par 
fur de l’avenir et par souci d’un avenir raisonnable, les respon- 
les cherchent à se rendre maîtres des évolutions incontrôlées 

5 masses. Les techniques psychologiques et les services — 
à Plan — procèdent du même projet. 

Mais le principe d’une telle action suppose un centre coordi- 
peur a un niveau élevé de la pyramide des pouvoirs. La plu- 

rt des gens pensent que plus un esprit embrasse une large 
éndue de difficultés, plus la solution qu’il en propose, est 
sre. Nous n’en sommes pas certains. Nous verrons plus loin 

(e l'intervention libérale de l’architecte garantit précisément 
le bonne traversée de l’abstrait au concret. Il n’en reste pas 
bins que nous voyons aujourd’hui la charge de l’économie, 
li relevait jadis d’une initiative individuelle dispersée, tomber 
(ns les mains d’un petit nombre d’organismes collectifs. Selon 
idéologies politiques en usage, la réduction s’opère au béné- 
ie de l’État ou des grandes Compagnies. 

[En France, les idéologies ne sont pas encore très assurées. 
jis responsabilités restent également partagées entre le secteur 
livé et le secteur public. Mais dans le domaine du bâtiment, 
: la carence des investissements privés est patente, l’État se 
hit confier une mission presque exclusive. Ce phénomène 
bus paraît devoir compter dans le statut futur de la profes- 
bn d’architecte, beaucoup plus que la rapide évolution des 
| ste Les techniques nouvelles intéressent certes la for- 
lation des architectes; mais elles sont assimilables aisément. 
Iles n’entraînent que des troubles mineurs; elles ne mettent 
As en péril le support juridique de la profession. 

‘Par contre si l’État ajoute à ses missions traditionnelles, à 

‘re fondamental et non plus accessoire, des objectifs tech- 
ques, il se pose le problème de la conception et de l’exécution 
>s ouvrages. La méthode administrative est capable de diriger 
> citoyens, de manier des idées et des mots, de gérer des 
onnaies. Elle n’est plus correctement applicable quand il 
ut passer «en prise directe » avec la matière et la nature. 

ne suffit plus d’administrer des signes avec des signes; il 
ut construire. 

Le législateur doit donc créer les institutions spécialisées 
ipables de ce problème. Deux solutions s’offrent à lui : ajouter 

l'appareil de l’État un rouage nouveau, ou confier cette 
lission à titre contractuel à un corps spécialisé de la nation. 
oila le statut juridique de la profession d’architecte directe- 
lent mis en cause. 
Pour apprécier le débat, il faut ici nous tourner vers l’œuvre 
tchitecturale. C’est d’elle que doit procéder une réponse en 
armonie avec le réseau intime de la Réalité. L’enjeu, c’est Je 
londe environnant des autres hommes. S’il est établi sur des 
Jrrespondances justes entre la Pensée et l’Etendue, entre 
Esprit et le Monde, le Destin de ces hommes sera assumé avec 
lus d’aisance. Sinon l’hostilité des choses s’ajoutera à l’hosti- 
té des gens. 

Qu'on ne nous réponde pas ici que ce sont des mots vides de 
ns. Un ministre de la Reconstruction s’est-il jamais demandé 
Our quelles raisons certains matériaux sont tenus pour sales 
d’autres pour propres ? Pourquoi il n’est pas d’usage de vivre 
ans des pièces où les plâtres sont crus ? Quelle est la raison 
etre de la peinture ? Il faut prendre le temps de méditer. Très 
ite, apparaissent les rapports de ces humbles usages quoti- 
iens avec le sens profond de la vie de l’homme dans le 
onde. 


Par un exemple, nous nous efforcerons de montrer que ces 
correspondances ne peuvent être mesurées avec précision qu’à 
travers la conscience avivée, sensibilisée d’une personne et que 
la méthode administrative est congénitalement impuissante sur 
ce point. 

Qu’est-ce qu’Habiter ? On est en général tenté de définir 
l’habitation par sa fonction. Le Corbusier a d’ailleurs lancé 
une boutade célèbre : « La maison est une machine à habiter » 
qui assimile une habitation a un outil. Or, il existe des « dedans » 
qui servent à la fois d’habitation et d’outil : une auto, un avion, 
un paquebot sont a la fois habités et utilisés. 

Prenons l’exemple d’une auto. Elle est considérée comme 
un outil dans la mesure où elle nous permet de nous rendre 
d’un point à un autre et par suite dans toutes les caractéris- 
tiques de sa structure, reliée d’une part à l’homme qui la dirige 
et d’autre part à la route qui lui résiste. L’aspect ustensile de 
l’auto se traduit donc par son caractère maniable et agressif qui 
la rend maître des résistances opposées par le dehors matériel. 
Mais en même temps, sa carrosserie délimite un espace habité 
par le conducteur et les passagers. A ce titre, quelles qualités 
recherche-t-on ? Il suffit d’étudier dans quel sens a évolué l’équi- 
pement intérieur des automobiles depuis leur origine pour 
trouver aussitôt les critères de la fonction « habiter ». 

En premier lieu, nous trouvons la souplesse de la suspension 
et des sièges, recherchée en ceci qu’elle annule les irrégularités 
du profil de la route. Puis, le conditionnement intérieur 
chauffage, insonorisation, ventilation, coloris des tissus, visi- 
bilité. Là encore, les équipements sont appréciés dans la mesure 
où ils s’interposent entre l’occupant et es contraintes du dehors. 

L’on voit déjà qu’utiliser, c’est prendre une attitude active 
en face du monde extérieur, c’est le poser et le définir par cet 
acte. Habiter, c’est au contraire prendre à l’encontre du dehors 
une attitude négative, c’est substituer aux contingences du 
monde matériel une image, en ce sens où le conditionnement 
d’air est une image abstraite de la température extérieure réelle. 
Ce qui trouble la distinction entre « habiter » et « utiliser », 
c’est qu’au sein même de l’espace habité nous nous livrons 
à certaines conduites d’utilisation. Il reste que la conscience 
d’être à l’intérieur de comporte un projet non explicite de 
négation du « dehors ». Et c’est ainsi qu’une voiture française 
récente dont la souplesse de la suspension est devenue légen- 
daire, en arrive à être dangereuse pour ses occupants. L’annihi- 
lation du dehors est si bien réussie que l’attention du conduc- 
teur est diminuée par un sentiment « illusoire » de sécurité. 
On ne « sent » pas la route. La fonction « habiter » l’emporte 
sur la fonction « utiliser ». 

Ainsi donc, chaque fois qu’une conscience humaine se loge 
dans un espace intérieur, elle met en branle tout un mécanisme 
de rapports qui la relie d’une manière différente au monde 
environnant. Elle « épouse » sa coquille. La conscience du monde 
change de mode. Elle passe — pour ainsi dire — du « mode 
mineur » au « mode majeur ». 

Cette altération est obtenue par deux procédés. L’un tech- 
nique : il s’agit de contrôler et de doser à volonté les « stimu- 
lus » des quatre sens : chaleur, bruits, odeurs, couleurs. L’autre 
plastique : il s’agit de contrôler l’espace et le cinquième sens, 
le toucher; de dessiner des volumes courbes ou rectilignes, haut 
ou bas, vides ou pleins; d’imposer des passages, des labyrinthes, 
de choisir des matières : souples ou dures, rugueuses ou polies, 
sales ou propres, brillantes ou mates, colorées ou ternes. La 
conscience globale de l’environnement ainsi ordonné forme une 
image du monde qui, avec le monde réel, a le même rapport 
qu’un portrait et son modèle. Les arbres taillés des jardins, 
les fleurs des parterres, le gazon des pelouses n’ont, avec les 
arbres des forêts, les fleurs sauvages ou les prairies naturelles 
qu’une référence imaginaire. 
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ainsi architecture est-elle un art, parce qu’avec des matières 
éles, elle compose un monde imaginaire. Le propos de l’archi- 
de est d’opposer à un monde contingent où la forme des 
res, des grottes et des rochers, si elle a des causes n’a pas 
raisons, un monde où la forme des minéraux et des végé- 
gx, où les couleurs, les rugosités, les bruits, la chaleur, aient 
Sens. 

Mais pour qu’un ensemble construit ait « un sens », il faut 
flau préalable tous ses composants aient fondu ensemble 
jas le creuset d’une conscience individuelle. C’est une néces- 


tre chose que la personnalité de la conscience où elle est 
mée. Si cette personnalité est ordonnée, l’œuvre rassure! 
Selle est échevelée, l’œuvre inquiète ou transporte. Si elle est 
doile, l’œuvre désespère. 

Un tableau, un poème engagent peu de monde. L’adhésion 
aire à l’œuvre est le point de départ indispensable de 
3 déduction. Il en est tout autrement de l’œuvre architecturale. 
fle enveloppe un certain nombre d’hommes, de femmes, 
| qu'ils le veuillent ou non. Les effets de cette symbiose 
¢ l'œuvre architecture et de la vie quotidienne commencent 
is connus. La sociologie, la psychologie de la forme et des 
évironnements s’en préoccupent. Mais il ne nous est pas 
wssible de développer ce point dans le cadre de cet article. Il 
liportait seulement de rappeler que construire un bâtiment ou 
le ville c’est passer de Il’ Abstrait au Concret. Cette métamor- 
ose doit étre assumée par une conscience personnelle pour le 
mpte de tous; car il s’agit de tirer du monde lui-méme, un 
smos en ordre. Fondamentalement une organisation ou 
ie administration ne peut donc réaliser cette mission dans sa 
énitude. 

Un fonctionnaire n’a pas de « rapports personnels » avec 
œuvre qu’il contrôle. Pris dans une hiérarchie de fonctions 
1 la responsabilité se répercute d’étage en étage, il ne se sent 
is lié à l’œuvre comme un forçat à son boulet. L’adminis- 
ation assure la permanence de la fonction et non pas de la 
sonne. C’est pourquoi il ne paraît pas étrange à l’adminis- 
ation de soumettre la direction d’un chantier à plusieurs res- 
onsables techniques successifs. Il n’est pas rare sur un chantier 
une durée moyenne de trois ans, d’avoir à faire à quatre 
igénieurs en Chef. Aucun ne se sentira personnellement res- 
onsable de la réussite de l’œuvre. Le résultat ne peut être 
ue « moyen », donc médiocre. Les exemples ne manquent pas. 
ar ce défaut de liens charnels entre le responsable technique 
l’œuvre à réaliser entraîne à donner plus d’importance à la 
me qu’au fond. Le contrôleur prend nécessairement le pas 
ir le créateur. 

Le passage de l’abstrait au concret n’est plus assuré. La 
me de l’œuvre ne résulte plus d’une synthèse des données 
téelles » du programme, mais d’une application abstraite 
> « Règlements ». L'œuvre de l’architecte est « imaginaire », 
ais elle reste attachée au « réel » par des rapports qui sont 
èrçus par l’esprit, comme ceux d’un portrait à son modèle. 
ouvrage de l’administration est, lui, proprement « irréel ». 
ne relève jamais du monde des choses, mais seulement du 
onde des signes. 

Au terme de cette analyse, il apparaît que si le législateur 


hôteau et jardins de Marly. Début XVIIIe siècle. J.H. MANSARD, 
chitecte. 


veut maintenir un haut degré de qualité dans les produits de 
la construction, il doit choisir un systéme qui confie le soin de 
concevoir et de réaliser l’œuvre à une seule personne, quelle que 
soit la technique de fabrication. Tout autre méthode donnera 
des produits d’un degré inférieur, pour des raisons qui ne tien- 
nent pas à l’Histoire ni à la technique, mais à la nature propre 
de l’œuvre architecturale. Confier ce soin à un corps de la 
nation spécialisé, sélectionné — système qui s’apparente au 
statut juridique libéral des architectes français — est donc le 
seul moyen de maintenir « l’environnement » des hommes 
de demain en harmonie avec le haut niveau de la civilisation 
européenne qui, jusqu’à nouvel ordre, préserve encore les 
conquêtes de la conscience individuelle. Mais nous tombons 
alors dans le difficile problème du choix, de la sélection des 
« Personnes » du corps spécialisé. Car, pour reprendre le mot 
de Valéry, l’aristométrie n’a encore trouvé ni son Euclide, ni 
son Descartes. 

Il faut alors parier. D’une part l’analyse précédente montre 
que les probabilités de faire une œuvre d’un degré qualitatif 
supérieur, sont nulles si on ne donne pas cette mission à une 
personne liée à son objet, comme la terre au soleil. D’autre 
part, il n’y a pas d’exemple qu’une spécialisation initiale des 
individus ne donne à la majorité d’entre eux, quelque avantage 
sur ceux qui n’ont pas été initiés et spécialisés en la matière. 
On a donc plus de chances de trouver ces hommes, que l’on 
cherche, en confiant le soin de faire de l’Architecture à ceux qui, 
à l’âge du choix, ont opté pour l’Architecture. C’est pourquoi 
la sélection des architectes sur titres nous paraît unie naturelle- 
ment au concept d’exercice libéral de la profession d’Archi- 
tecte. C’est une méthode qui fournit des résultats approchés. 
Mieux vaut, nous semble-t-il, prendre ce risque et s’efforcer 
de réduire l’erreur relative en améliorant /a formation des sujets 
sélectionnés. 

Au cours de cette étude nous nous sommes efforcés de 
pénétrer au cœur du problème du Statut Juridique de la pro- 
fession d’architecte. Chemin faisant, nous avons laissé de côté 
un nombre important de questions qui, pour être actuelles, 
n’en sont pas moins accessoires; en particulier celles qui sont 
relatives aux rapports des architectes avec la technique et les 
ingénieurs ; avec ce qu’il est convenu d’appeler la productivité ; 
avec l’Ordre corporatif et les Syndicats; avec la Responsabilité 
et les assurances; etc. Il serait dangereux de mêler, nous semble- 
t-il, les parties qui relèvent des prescriptions réglementaires, 
temporaires et locales, et les Principes qui sont le domaine 
propre de la loi. Or, ce sont les principes qui nous paraissent, 
aujourd’hui, en danger. Nous voyons tous les jours la personne 
de nos clients, l’individualité de nos interlocuteurs, s’évanouir 
dans la fumée des organismes, des collectivités; des adminis- 
trations. 

Peu à peu, la conscience individuelle et la liberté individuelle, 
se réfugient au sein des arts libéraux et se voient cernées de toute 
part. Nous arrivons à limite des concessions possibles. Au 
delà, nous rompons le contact entre l’architecture et le réel. 
Nous risquons un Académisme formel dont certaines sociétés 
totalitaires et fonctionnarisées nous donnent un échantillon 
lamentable. Bien sir! les besoins primaires de l’individu sont 
satisfaits. Mais la morale européenne recherche des valeurs 
plus hautes. Un des moyens d’y répondre, c’est précisément 
de préparer aux générations futures, un environnement archi- 
tectural où l’on voit la liberté incorporée au monde. 
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L'ENSEIGNEMENT 
DE L’ARCHITECTURE 


par MARCEL LODS 
Architecte 


Depuis plusieurs années, les travaux des Commissions € 
gées de réformer l'Enseignement de l'architecture à l'É 
nationale supérieure des Beaux-Arts se poursuivent. 

Les résultats obtenus ne sont pas à l’échelle du problè 

On établit des rapports. 

Je fus chargé de rédiger l’un d’entre eux... 

Pendant que j’y travaillais, je caressais l'espoir de v 
grace à lui, s’ouvrir un large débat générateur de décisi 
importantes. 

Il n’en fut rien. 

Le rapport fut lu, commenté rapidement et classé. 

Après quoi, on décida de reprendre — sans que des b 
de travail nouvelles fussent apparues — les travaux de 
Commission. dans le but d’établir un rapport de plus. 

C'est André Leconte qui fut chargé d’établir celui-ci. 

Cette fois, il fut adopté par la Commission. 

Les réformes, combien modestes, qu’il préconisait rés 
vaient-elles le problème posé ? | 
Il est permis d’en douter... 

Elles furent, en tout cas, rapidement jugées insuffisantes! 
tel point qu’on envisage maintenant de faire reprendre, u 
fois encore, ses travaux à la Commission, ce qui condu! 
inéluctablement à l'établissement d’un nouveau rapport. | 

Il n’y a pas de raison pour que ce petit jeu ne continue 5 
indéfiniment. 

Durant ce temps, le malaise grandit. - 

Nous en sommes maintenant aux gréves d’éléves, aux not 
de la Grande Masse prenant l'initiative de proposer des 1 
formes et aux articles de presse critiquant l’enseignement. 

J’ai la ferme conviction qu'il est vain d’espérer régler 1 
problème aussi grave en continuant, comme ce fut le cas ju 
qu'ici, à laisser systématiquement de côté le fond même € 
débat. 

Le 28 juin 1958, je faisais part de mes réflexions dans ! 
sens à M. Untersteller, Directeur de l’École des Beaux-Art 
par une lettre reproduite en annexe. 

C’est en partant d’elle que je vais tenter de faire le poi 
quant au problème que Techniques et Architecture a bien vou 
me demander de traiter. 

Ma lettre au Directeur pose en principe que tout enseign 
ment doit être fonction de l’homme qu'il prétend former | 
que celui-ci ne saurait être défini que par la mission qu’il devi 
accomplir. 

Je m'excuse d’être amené à énoncer une telle vérité premiér 

Il faut pourtant bien en arriver là, puisque c’est l’adoptio 
ou le refus de cette vérité qui vont conditionner tout le déba 

Si elle est admise, tout devient clair. 

Si elle ne l’est pas — comme c’est actuellement le cas — 
désordre s’installe dans la discussion et on peut être certai 
que celle-ci n’aboutira pas. 

Supposons l’accord obtenu. 

Supposons qu’il soit admis par tous que l’architecte € 
demain sera défini par sa mission et que c’est la meilleur 
préparation à celle-ci qui doit être la base de l’enseignemer 
du métier. 

Notre travail devient cette fois très simple : 

1° Chercher à définir l’activité de l’architecte futur. 

2° Voir quelles qualités sont nécessaires pour y répondi 
au mieux. 

30 Voir enfin quels sont les meilleurs moyens à employe 
pour les acquérir. 
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Le Palais d’Expositions du C.N.I.T. en construction. 1958. 


R. CAMELOT, J. DE MAILLY, B.H. ZEHRFUSS, Architectes; 
N. ESQUILLAN, J. PROUVÉ, Ingénieurs-conseils. 
Photo J. Biaugeaud. 
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Chercher à deviner une activité future, c’est courir le risque 
de commettre une ou plusieurs erreurs... 

Il est toujours dangereux de prétendre jouer les prophètes. 

Mieux vaut pourtant prendre ce risque que de demeurer 
inactif devant des événements susceptibles d’entraîner des 
conséquences graves. 

S’il est impossible de prévoir avec exactitude toutes les 
caractéristiques de la vie de demain, on peut pourtant discerner 
à coup sûr certaines d’entre elles et en tout cas, le sens général 
dans lequel se fera l’évolution. 

L'événement nouveau des années futures, celui qui doit 
constituer la base de notre raisonnement, c’est l’augmentation 
massive de la quantité d’énergie mise à la disposition de chaque 
homme. 

Il y aura demain abondance d’énergie. 

Cette abondance aura pour conséquence la multiplication 
des possibilités de réalisation de constructions de toute nature, 
grâce à la richesse en matières premières et en moyens de mise 
en œuvre. 

Ceci va bouleverser tout ce qui a constitué l’activité maté- 
rielle des hommes jusqu’à nos jours. 

L’effort physique, humain ou animal, principal producteur 
d’énergie dans le passé, sera demain remplacé par la seule 
obligation de contrôler le fonctionnement d’appareils produi- 
sant et utilisant une énergie mécanique. 

Cette révolution est déjà apparue dans de nombreux 
domaines. 

Pour en mesurer la progression, faisons une comparaison 
entre la nature de l’effort humain dans trois stades de civili- 
sation caractéristiques : 

Une image de cet effort durant le premier stade, est donnée 
par l’esclave antique, attelé à son fardeau et le déplaçant à 
grand-peine. 

Durant toute la période de l’histoire qui a précédé la décou- 
verte de l’énergie mécanique, cet effort, allégé plus ou moins 
par celui des bétes domestiques, demeurera le méme. 

Ii restera « effort physique ». 

Seul, le mobile de l’action évoluera. 

L’homme, contraint par le fouet lorsqu'il s’agissait de cons- 
truire les Pyramides, sera soulevé par la foi lorsqu'il s’agira 
de lancer les flèches des cathédrales vers le ciel... 

Dans un cas, comme dans l’autre, il peinera « physique- 
ment ». 

Beaucoup plus près de nous, dès la naissance de l’ère machi- 
niste, une nouvelle image apparaît. 


L’effort de l’homme tend à « faire produire » de la force 


à la machine, au lieu de la produire lui-même. 

I] peut, soit « conduire » la machine — c’est le cas du méca- 
nicien — soit « alimenter » la machine, c’est le cas du soutier 
du paquebot ou du chauffeur d’usine. 

L’effort demeure pénible mais son rendement est considé- 
rablement accru. 

Tel est le second stade. 

Le troisième, celui d’aujourd’hui, présente, par rapport aux 
précédents, une différence fondamentale. 

« L’effort physique » disparaît pour être remplacé par 
« l’effort d’attention ». 

Il ne s’agit plus de. fournir des kilogrammètres, il s’agit de 
« conduire », parfois simplement « surveiller » la machine qui 
les produit. 

L’image représentant ce type d’effort nouveau est donnée 
par l’homme chargé de la surveillance du fonctionnement 
d’un atelier équipé en machines automatiques ou par celui qui 
contrôle la répartition du courant dans la salle de dispatching 
d’une centrale électrique. 
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Le premier se promène dans l’atelier, l’autre est assis derr: 
un pupitre aux voyants lumineux. 
Ni pour l’un, ni pour l’autre, il n’est question d’effort 5 | 
sique. 
Leur rôle ne consiste plus qu’à « contrôler » jusqu’au je! 
très prochain, où une machine s’en chargera. 
Tel est le sens de l’évolution. | 
Rien ne permet de supposer qu’il ait la moindre cha’ 
de s’inverser. 
Dès maintenant, l’automation a touché des fabricatie 
aussi courantes que celle du bloc-moteur d’un quatre cylindi 
de série. 
Avec un gros retard, le bâtiment commence à participer 
mouvement. 

Il sera contraint de le, suivre. 

C’est dans ce bâtiment nouveau qu’il nous faut situer no 
architecte. 

Quel doit être son rôle dans une corporation ainsi ind! 
trialisée ? 

Un très grand rôle. : 

Un rôle probablement plus grand qu'il ne le fut jamail 

A la seule condition qu’il accepte de vouloir bien le remp) 
et que, l’ayant voulu, il s’y soit préparé. 

Son activité va devoir s’appliquer désormais à deux domain! 

Fabriquer des bâtiments et ce, dans des quantités inconny} 
jusqu’à présent. 

Dessiner le pays où on les élèvera, donc réaliser des pla 
à une échelle également inconnue jusqu’à présent. 

Ce n’est pas rien... 

L’Architecte d’hier, qui construisait en disposant de tout 
temps nécessaire, un petit nombre de bâtiments, simpli, 
implantés exceptionnellement, suivant de grandes compo! 
tions, plus souvent empiriquement, dans des régions occupé 
par des populations peu denses, va demain, être chargé 
faire rapidement des bâtiments, plus nombreux, plus complexi| 
aptes à des missions plus larges, ayant les uns par rapport a! 
autres des interactions si intenses et si étroites qu'il faud 
bien, sous peine de catastrophes, les articuler réciproqueme 
à l’aide de grands Plans. 

La réalisation de la première partie de la mission (fabric 
tion industrielle des bâtiments) rend indispensable la secone 

L'industrie a pu, en effet, créer sans dommage apparer 
l’abondance pour certains objets, au cours de ces derniér 
années. 

Le fait de multiplier les frigidaires et les rasoirs électriqu 
ne posa pas de problème quant à leur répartition. 

Fabriquer des milliers de voitures par jour, sans qu’on € 
songé à dessiner et à construire les routes destinées à les rec 
voir commence à en poser un sérieux... 

Fabriquer des bâtiments avec l’abondance que donnero: 
les moyens de l’industrie et s’en remettre aux acquéreurs — ¢ 
au hasard — quant à la manière dont ils seront groupés si 
le sol provoquera un désastre. 

Les résultats catastrophiques que donnera inévitableme 
une telle manière de faire seront de nature à reproduire, mul 
pliés par cent, les désordres provoqués après la premiè 
guerre par la loi Loucheur dans les ensembles de constructio: 
dits « Lotissements défectueux ». 

Il va donc falloir faire à la fois des bâtiments et dessiner 
plan du Pays où ils seront élevés. 

Le programme est vaste... 

Il est d’une ampleur et d’une difficulté telles qu’il réclan 
un grand nombre d’Architectes parfaitement qualifiés. 

Et nous voici, cette fois, conduits au centre même de not 
débat. 
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htre industriel du Commissariat à l'Énergie Atomique à Mar- 
ile. Usine de Plutonium. 1959. D. BADANI et P. ROUX-DORLUT, 
hitectes, assistés de M. FOLLIASSON, Architecte. 


jo : La Photothèque, 


Comment faut-il former ces Architectes de l’avenir ? 

Des travaux solides ont déjà été entrepris pour fixer les bases 
leur formation. 

Citons, en particulier, le programme actuellement soumis 
‘ministre par les promoteurs de la nouvelle École d’archi- 
ture dénommée jusqu’à présent « École de Paris ». 
Former un technicien capable de dominer un programme 
que celui que nous venons de décrire oblige à donner à 
e partie importante de l’enseignement une direction entière- 
nt nouvelle. 

Le changement essentiel consiste en ceci 

La connaissance du passé doit, pour l’architecte de demain, 
a fois artiste et technicien, demeurer un élément important 
culture. 

Mais elle ne doit étre rien d’autre. 

Ni de prés, ni de loin cette connaissance ne devra constituer 
base essentielle du métier et, moins encore, aboutir à l’éta- 
ssement d’un répertoire d’exemples utilisables moyennant 
‘tains « arrangements ». 

Pourquoi ? 

Parce que la majorité des programmes et des moyens de 
lisations seront entièrement nouveaux et qu’ils doivent être 
ordés avec un esprit tourné vers l’avenir. 

Programmes nouveaux ? Oui, en effet... 

Usines atomiques, Usines marémotrices, Usines tout court 
itomatisées ou non), Rampes de lancement de fusées, Aéro- 
rts, Autoroutes, Construction d’immeubles de trois ou quatre 
its mètres de hauteur sont bien des programmes totalement 
leufs ». 

il est vain d’espérer trouver, chez les Grecs ou chez les 
mains, des exemples pouvant être utilisés pour leur étude. 
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Moyens nouveaux ? Tout autant... 

Métal inoxydable, métaux oxydés anodiquement, bois baké- 
lisé, matières plastiques, soudure électrique, laminoirs continus, 
presses de cinq cents tonnes ou grues électriques, sont bien 
des moyens neufs pour lesquels il est vain de rechercher, dans 
l’antiquité, des techniques d’emploi se rapportant à eux. 

Après cela, il nous semble d’une évidence éciatante que la 
formation de l’Architecte chargé de résoudre les problèmes 
posés par de tels programmes neufs, réalisés à l’aide de tels 
moyens neufs, ne peut être qu’une formation largement orien- 
tée vers la connaissance de l’avenir et des œuvres réalisables 
à l’aide des procédés de construction qui commencent à naître 
et qui naîtront bien davantage demain. 

Il nous faut admettre qu’une « cassure » s’est produite dans 
notre civilisation et que certaines choses qui étaient demeurées 
valables durant des siècles vont cesser désormais de l'être. 

Les manuels d’histoire qu’on écrira dans quelques siècles 
parleront de l’Architecture pré-machiniste et de l’Architecture 
post-machiniste. 

L'expression qu’on emploiera ne sera probablement pas celle 
dont nous nous servons, mais la constatation de la rupture 
entre les deux époques ne fait pas de doute. 

Elle est aussi évidente et plus importante certainement que 
la découverte du feu ou celle de la roue (1). 

C’est de l’existence de cet événement que découle notre 
certitude que la caractéristique principale de l’enseignement 
futur doit être la préoccupation d’éveiller chez l’élève une 
curiosité insatiable quant aux solutions nouvelles et aux formes 
nouvelles. 

L’architecte demain doit être un passionné de la découverte. 

Ses facultés d’invention doivent être développées par tous 
les moyens... 

Un domaine d’action d’une ampleur inespérée se révèle à 
lui, il doit pouvoir le prospecter à fond. 

Il doit aborder dans la foi et dans l’enthousiasme l’utilisation 
des apports merveilleux que l’époque nous dispense généreu- 
sement. 

Et nous voici, une fois de plus, en face de la querelle des 
classiques et des modernes. 

Faut-il connaître le passé ? 

Oui. 

Faut-il « l’arranger » afin de pouvoir l’employer comme 
exemple ? 

Non. 

Ce n’est pas d’hier que les modernes ont critiqué à juste 
titre, les soi-disant classiques qui, prétendant rénover le passé, 
n’aboutissent qu’à le déformer et à le caricaturer jusqu’à en 
faire la plus monstrueuse des parodies. 

Cette déformation a conduit à des erreurs d’une telle dimen- 
sion qu’elles eussent dû suffire à la faire condamner. 

N’insistons pas... 

N’avons-nous pas vu trop d’Architectes abandonner leur 
vrai métier pour devenir archéologues ? 

Connaissant le passé de manière prodigieuse, véritables 
répertoires de tout ce qui s’est « fait », ils en sont arrivés à si 
bien vivre dans un passé mort qu'ils n’ont plus été capables 
de comprendre leur temps... 

Conséquence inévitable, ils ont à jamais tari leur faculté 
d'invention et leurs possibilités de découverte. 

Ils ont justifié la réflexion de Descartes : 

« Lorsqu’on est trop curieux des choses qui se pratiquaient 
aux siécles passés, on demeure ordinairement fort ignorant de 
celles qui se pratiquaient en celui-ci ». 

(Discours de la méthode, 1'€ partie). 


(1) C'est durant la rédaction de cet article que la première fusée a été lancée 
vers la lune... 
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L'aménagement de l’aéroport d’Orly : le pont n° 10 et, au fond, la nouvelle aérogare. Vue aérienne du chantier de l’aérogare. 
H. VICARIOT, Ingénieur en Chef des Ponts-et-Chaussées, Architecte. 


Photos : Aéroport de Paris. 


Prétendant aimer et respecter le passé, ils ont commis le 
sacrilège de l’utiliser à de toutes autres fins que celles pour 
lesquelles il avait été créé. 

Cette fois, c’est une pensée plus récente qui nous vient à 
l’idée. 

Celle de l’architecte Howard Roark s’adressant au Recteur 
de l’École de Stanton 

« Vous voudriez maintenant que nous fassions des copies 
en fer et en béton, de copies en plâtre d’après des copies en 
marbre de constructions en bois » (La Source Vive, Ayn Rand). 

Ajoutons que les inconvénients que présenta ce procédé 
étrange, dans le passé récent, sont largement dépassés par ceux 
qu'il présentera demain... 

Peut-être pouvait-on jadis, excuser quelques erreurs par le 
respect d’une certaine filiation. 

On pouvait, à la rigueur, en trouver une entre les colonnes 
d’un Temple Grec et celles du Grand Trianon. 

Mais aujourd’hui ? 

Comment trouver une filiation entre les colonnes antiques 
et la voûte mince du C.N.IT. édifié au Rond-Point de la 
Défense ? 

Une filiation existe entre le Pont du Gard et le Pont-Neuf. 
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En peut-on trouver une entre le Pont-Neuf et les 1 500 m 
portée du Golden Gate ? 

La cassure a eu lieu. 

C’est folie que de la nier ou de refuser de la voir. 

Une fois encore, il n’est pas question de préférer, de regret! 
de souhaiter... 

Il est question de constater. 

Et surtout, qu’on ne vienne pas nous dire que ce qui nous! 
offert n’est « pas de l’Architecture »... 

C’est bien au contraire d’une Architecture remarqual 
grande, sociale, vivante qu’il va s’agir. 

Différente..., oui, certes. 

Mais plus magnifique que jamais. 

Évidemment, elle va imposer à celui qui la veut pratique! 
connaissance de mille choses nouvelles. 

L’intérét des relevés de ruines antiques va s’estomper. 

Il conservera son charme, les résultats que de telles rechere 
auront donnés pourront toujours étre consultés avec fi 
dans un but d’érudition. 

Mais la visite d’une usine où le jeune architecte se famili: 
sera avec le fonctionnement d’une plieuse, où il apprendra 
secrets de la soudure à l’arc et de la soudure par points, oc 
peront son temps d’une manière si absolue que les visites « 
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ss ne pourront plus être considérées que comme occupation 
acances. | 

‘va s’agir demain de diriger une équipe étudiant en détail 
brojet dont l’Architecte aura fait la première esquisse. 
‘ir cette traduction initiale du programme vont devoir 
bérire les servitudes de disciplines multiples dont chaque 
ialiste aura la maîtrise totale. 

‘Architecte devra être suffisamment informé des exigences 
‘haque profession pour pouvoir arbitrer un débat général 
e gens chargés de défendre des points de vue particuliers 
vent contradictoires. 

ien n’est totalement nouveau dans ceci. 

aul Guadet disait déjà, il y a plus de cinquante ans, que son 
uisier, son maçon, étaient obligatoirement plus menuisier 
lus maçon que lui. 

en ira de même demain, à ceci près que le menuisier s’est 
:sformé en fabricant de fenêtres automatiques et de murs- 
(aux, que le maçon est devenu un très grand ingénieur en 
bn et que le dialogue avec de tels spécialistes pourvus de la 
lure scientifique indispensable à l’exercice de leur profes- 
41 est infiniment plus difficile à établir qu’avec les artisans 
jadis. 

‘architecte doit demeurer un artiste... 

Hertes OUI... 

‘lus que jamais une très grande culture générale et un sens 
Istique très développé lui sont nécessaires. 

Mais il doit être un scientifique aussi... 

‘aute de quoi, il ne lui est pas possible de prétendre a la 
(iduite générale de l’équipe dans laquelle ont leur place ceux 
| doivent apporter à l’œuvre commune l’appui de leur 
ince particulière. 

| euvre, pour être émouvante, doit représenter une pensée 
| que. 

best vain d’espérer atteindre à la beauté tant qu’existera 
heurt des disciplines divergentes. 


Les exigences de chacune d’entre elles sont légitimes jusqu’au 
moment où l’unité de l’œuvre risque d’en pâtir. 

Qui donc tracera les limites de cette légitimité sinon l’Archi- 
tecte ? 

Toutes les grandes réalisations ont eu, à leur tête l’indis- 
pensable conducteur. 

Ceci, vrai pour les grandes œuvres, l’est tout autant pour 
les petites. 

La conduite d’un petit chantier de demain ne correspondra 
pas à celle du petit chantier d’hier. 

Partout le rôle de l’Architecte s’élèvera. 

Partout l’Architecte devra être à même de dominer des pro- 
blèmes sans cesse plus complexes, sans cesse renouvelés. 

C’est en vue de cette formation que l’enseignement doit être 
conçu. 

Il n’en demeure pas moins que ce point de vue de bon sens 
n’est pas toujours admis. 

Il existe encore des retardataires qui estiment qu'avec un 
bon exemple classique bien arrangé... 

Tant que ce point de vue existera parmi les membres de 
l'Enseignement, on ne fera rien de bon. 

Jamais ne sera abordé franchement l’effort total de réorga- 
nisation des Écoles que les jeunes réclament à juste titre. 

Alors voilà. 

L’Enseignement va accepter ou ne pas accepter la révision 
indispensable. 

S'il ne l’accepte pas... 

Mon Dieu, c’est simple. la vie continuera. 

La terre ne s’arrétera pas de tourner parce qu'il plaira à 
quelques Architectes de regarder en arrière. 

L'époque imposant des exigences légitimes, les Architectes 
disparaitront et le flambeau sera repris par d’autres. 

Ce sera grand dommage, car nul n’est plus qualifié pour 
les travaux à venir que ceux qui ont bénéficié de l’admirable 
formation des disciplines de l’Architecture. 
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Sensibilité, culture, esprit de synthèse et d’analyse, ils ont 
tout cela. 

Et il en est besoin pour les besognes de demain. 

Si l’enseignement admet l’inévitable évolution, tout devient 
simple. 

La réforme sera faite qui permettra de tenir à jour notre 
culture présente, en la complétant par les éléments scienti- 
fiques qui vont apparaître périodiquement. 

Nous verrons naître, dès la sortie de l’École, une génération 
d’Architectes complets, continuateurs de ceux que nous possé- 
dons déjà. 

Nous formerons cette fois des « Architectes classiques ». 

Des classiques renouant avec la véritable tradition, la tradi- 
tion vivante, celle des grands hommes du passé, ceux qui ont 


Lettre à M. Untersteller 


Le 23 juin 1958 
Mon cher Untersteller, 


Depuis de nombreuses années déjà, vous avez, en collaboration 
avec plusieurs d’entre nous, étudié le gros problème de la Réforme 
de I’ Enseignement. 

J'ai eu, au début de ce travail, Pespoir qu’un résultat serait 
obtenu. 

Au cours des années qui suivirent, cet espoir diminua. 

La séance de travail du 17 juin risque de faire disparaître ce 
qui subsistait encore. 

Aujourd’hui, mon opinion est à peu près celle-ci : nous n’arri- 
verons à rien en continuant à suivre la voie dans laquelle nous 
nous sommes engagés. 

Pourquoi ? 

Parce que nous avons entrepris de discuter des réformes à 
faire, avant d’avoir réalisé entre nous un accord total sur le but 
à atteindre. 

En d’autres termes, nous avons voulu aborder l’étude des 
moyens sans avoir, au préalable, exactement défini l’objectif. 

II en est résulté la confusion, n’ayons pas la naïveté de nous 
en étonner. 

Les sujets de mésentente sont nombreux. 

Q’uil s'agisse du nombre des élèves à former, qu’il s’agisse 
du mode de sélection des diplomables, qu'il s'agisse du cours 
de théorie ou du fonctionnement du jury, aucune unanimité 
appuyée sur des conclusions venues à la suite de discussions 
sérieuses n’a pu être dégagée. 

Les choses étant ce qu’elles sont, comment peut-on tenter 
d'en sortir ? 

Nous pouvons immédiatement décider deux choses : 

1° Appliquer d'urgence un certain nombre de réformes faciles, 
complétant celles qui ont été amorcées. 

2° Convenir que ce n’est là qu’une étape et admettre qu’on 
reprendra sans délai l'étude, sur un plan large, des dispositions 
de nature à faire face aux nécessités de demain. 

Si nous procédons de la sorte, nous pourrons éviter de voir 
s’accentuer la tendance actuelle des élèves qui — à juste titre 
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si magistralement résolu les programmes «de leur tem 
avec les moyens « de leur temps »... © 
Rappelons-nous la phrase que Blondel emploie dans sa d 
cace à Monseigneur Turgot, qualifiant son livre « d’ouy 
qui traite de l’architecture dans le goût moderne ». | 
Les références ne manquent certes pas, pour établir que! 
grands classiques furent de vigoureux révolutionnaires de | 
vivant... | 
Avec un tel état d’esprit — le leur — nous pouvons preten) 
à équiper notre pays en bâtiments dessinés harmonieuseme 
En conclusion, disons que le problème est simple : | 
Petitesse, impuissance, arrangements médiocres d’un cot 
Vigueur, foi en l’avenir, utilisation des moyens magnifq| 
de l’époque de l’autre... | 
A nous de choisir. 


à mon sens — estiment que les réformes proposées étant tt 

timides, il leur appartient de substituer leurs initiatives à Pact 

d'une Commission qu'ils jugent timorée. | 
Voici ce qui peut être fait immédiatement. 


recrutement | 

Il faut admettre le principe de la suppression de la seule séli 
tion à l’admission et le remplacer par des éliminations en cot 
d’études. 

Seules, ces éliminations sont capables de permettre la supp 
sion des diplômes obtenus par fatigue du jury et délivrés à ¢ 
garçons incapables. 


Notre École doit, comme toutes les autres : 

1° Enseigner. 

26 S'assurer que les élèves ont compris et retenu. 

Enseigner ? | 

Problème difficile lorsqu'il s'applique à un métier dont. 
caractère essentiel est — suivant la forte expression de m 
maître Pontremoli — de ne pouvoir être « mis en formules| 

L'enseignement devrait être abordé à l’École sur deux pla 
distincts. 


| 
forme de l’enseignement 
| 


1° L’enseignement d'atelier - dialogue entre maître et élè 
Il met en jeu la sensibilité, les sentiments affectifs du maii 
et de l’élève, les possibilités « d'accrochage » de lun et 
l’autre. 
Rien à dire à son sujet. Il fonctionne bien chez nous. 


2° L’enseignement en chaire 


Il existe à l’École différents cours dont le plus important « 
le cours de théorie. 

Il ne s’agit plus de dialogue cette fois, mais d’un exposé, p 
le professeur, d’un certain nombre de principes généraux ind 
cutables. 


1 tache du professeur consiste à les faire comprendre à fond, 
. signaler le caractère permanent ou changeant (d’où mise 
w constante du cours), à citer des exemples, à les analyser 
(ir éviter que les élèves les appliquent à l'envers). 

| s’agit, en un mot, de reprendre le travail parfaitement fait 
Guadet. 

ceci près que l'amplitude de l’évolution de notre métier 
lis une soixantaine d'années, nécessite maintenant un cours 
ésentant une douzaine de fois le Guadet. 


a préparation d’un tel cours : sélection, classement et analyse 
exemples, dégagement des principes généraux, rédaction 
sours destiné a étre imprimé, tenue a jour de ce cours par 
inctions réguliéres, préparation des cours oraux, représente 
Pffort de nature à faire hésiter les plus courageux. 


'n travail de cette ampleur exige un architecte très capable, 
i osant d’un temps considérable. 

a rémunération ne pouvant être proportionnelle à l'effort 
‘ni, on aura du mal à le trouver. 

ly a-t-il pas de solution? 

’ourquoi ne pas créer un cycle d’une quarantaine de confé- 
ces, soit une par semaine scolaire, faites par des compétences 
onnues ? 

’haque orateur traiterait du sujet de son choix, dans un cadre 
(éral, établi à l'avance, constituant un ensemble homogène. 
Les programmes eux-mêmes seraient inclus dans le même 
(re afin que les élèves étudient des projets se rapportant aux 
ntières traitées immédiatement ‘avant. 

élève monterait en loge pour l’esquisse, connaissant enfin 
4 éléments de base du problème qui va lui être posé. 

4 la descente de loge, le Patron d’atelier serait mis en face 
{véritables « esquisses de parti » des esquisses « exploitables », 
Inon pas des graffitti baptisés esquisses, dont le rôle le plus 
\entiel est trop souvent de couper les ailes à toute étude sérieuse 
\érieure. 

Partant de là, l'élève peut entreprendre, sous la direction de 
1 patron, une étude où il donnera libre cours à ses idées per- 
inelles. 

On a quelque chance, cette fois, d’aboutir à un projet complet. 
Reste à le juger. 

En d’autres termes, ayant enseigné, s’assurer que l'élève a 
puté et compris. 

Les jugements sont, actuellement, faussés du fait que le jury 
‘ trop souvent irrité par le nombre excessif des projets insuffi- 
NES: 

Cette situation se prolongera tant que les élèves, ayant acquis 
tour de main nécessaire pourront, appliquant des « recettes 
nnues », toucher à tout coup avec un projet expédié en vingt- 
atre heures ou moins, tandis que d’autres, malgré un travail 
profondeur, ne seront pas récompensés parce que le jury n’aura 
§ été « sensible » à leur rendu. 

Cette situation ne sera renversée qu’à dater du moment où 
travail sérieux aura remplacé l’habileté. 

Je suis au regret de devoir rappeler que notre métier n'étant 
s limité à l'établissement d’une image, il faut diminuer l’impor- 
ace trop souvent donnée au « rendu » dans les projets. 
J’admets fort bien la nécessité de traduire par avance l’impres- 
m que donnera l’œuvre réalisée. 

Mais, s’il est désirable de savoir exposer ce qui « sera», il 
faut pas, pour autant, en arriver à la trop fréquente habitude 
projet « fin en soi » dans lequel l’image n’a d’autre prétention 
e d’être image, sans aucun rapport avec la réalité future. 
Le dessin de Il’ Architecte est, avant tout, un langage à l’aide 
quel il doit pouvoir exprimer ses intentions aux exécutants. 
Nous avons besoin de projets sérieux... 


Ce sont eux qui permettront de savoir ce que l’Elève a retiré 
de l’enseignement. 

Pour les obtenir, il faut diminuer la quantité de projets à rendre 
et demander pour chacun d’eux une étude beaucoup plus com- 
plète. 

La réduction du nombre des projets présentés permettra en 
outre un meilleur fonctionnement du jury. 

Un jury fonctionne parfaitement bien chez nous. 

C’est celui du diplôme. 

Il comprend plusieurs groupes, très réduits, chacun d’eux 
traitant soit de la composition, soit de la technique, soit de la 
construction sous tous ses aspects... 

Nous sommes, cette fois, en face d’un examen sérieux, discuté, 
donnant lieu a des notes par points. 

Nous sommes loin du jugement grossier — mention ou four — 
d’un jury défilant devant plusieurs centaines de projets, chan- 
geant d’avis et d’optique suivant l’énervement et la fatigue, 
s’irritant et se contredisant... 

Un simple fait suffit à confirmer le bon fonctionnement du jury 
de diplôme. 

Lors de la réunion des membres de chaque commission pour 
décider de la note à donner, on constate que les appréciations 
demeurent très proches les unes des autres, tandis qu’aux juge- 
ments de projets, on voit, trop souvent, un projet ayant frôlé 
le four à une voix près, obtenir la médaille parce que l'humeur 
du jury a changé, tandis que (au jugement du 10 juin, par exemple) 
un projet ayant d’abord fait l’unanimité pour la mention lors du 
jugement «a blanc » est sanctionné par un four lorsqu'on le 
revoit, sans d’ailleurs qu’une seule — je dis bien une seule — 
critique ait été formulée contre lui... 

Les explications sont nombreuses : le jury était fatigué, énervé, 
la discussion confuse, incomplete... 

Malheureusement de tels jugements découragent l'élève tra- 
vailleur et l’incitent à « bâcler » ses projets qui, une fois de 
temps en temps, toucheront par hasard. 

Je me résume : faire de suite l’urgent. 

Entreprendre en même temps l'essentiel, en s’accordant le 
temps de débattre des mesures à prendre. 

Mais, avant tout, admettre. que I’ Architecture est le serviteur 
de l’époque, que les Architectes doivent réaliser les programmes 
de leur temps à l’aide des moyens de leur temps, que l’évolution 
accomplie dès maintenant par toutes les activités des hommes 
dans le monde, n’a aucune raison de n'être pas imposée au 
domaine du seul bâtiment demeuré jusqu’à présent paradoxale- 
ment immobile. 

Les Architectes ont le choix. 

Ils peuvent entreprendre de diriger cette évolution — par 
ailleurs génératrice de perspectives magnifiques. 

Ils peuvent aussi, ce que trop d’entre eux ont fait jusqu’à 
présent, se contenter de la subir. 

Cette attitude comportera de graves conséquences. 

La vie continuant, avec ou sans l’accord des Architectes, nous 
verrons peu à peu s’accentuer le mouvement commencé en vue 
de les déposséder d’une mission pour laquelle ils demeurent les 
plus qualifiés. 

Du point de vue professionnel, du point de vue intérêt général, 
ce sera désastreux. 

Le dilemme est clair. 

D'un côté, le refus obstiné et stérile. 

De l’autre, un développement de notre métier tel qu’on ne le 
vit jamais. 

Faut-il encore hésiter ? 

Croyez, mon cher Directeur, à l'assurance de mes sentiments 


les meilleurs et dévoués. 
Marcel Lods. 
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COMMENT FORMER 
DES 
ARCHITECTES 


par MICHEL DAMERON 
Architecte 

Président de l’Association Provinciale 
des Syndicats d’Architectes 


Le métier d’Architecte est une activité humaine dont I’ 
gine se perd dans la nuit des temps et dont les manifestatid 
sont universelles. 

Aussi pourrait-on dire, s’il était permis de s’exprimer air) 
que ses bases prennent racine dans le Temps et dans l’Espah 

Par ailleurs, elle est directement liée à l’homme, en tal 
qu'être vivant, pour satisfaire l’impérieux besoin qu’il a | 
s’abriter, de pouvoir se grouper ou s’isoler, de rechercher H 
cadre qui soit consciemment ou inconsciemment à sa con! 
nance, à sa mesure, à son échelle. | 

Mais la vie est en perpétuelle évolution, les conceptic 
de l’homme aussi, ses moyens et ses buts. | 

Le métier d’Architecte est l’un de ses moyens. Il ne peut dd 
échapper, dans ses modalités ni ses tendances, à la loi gener: 
d’évolution, notamment considérée, pour serrer le problèt 
qui nous occupe, dans son aspect technique, dans son asp{ 
humain et dans son aspect social. | 


* 


Aujourd’hui, tout autour de nous, c’est le règne de la QUA. 
TITHE. | 
Les valeurs qualitatives, qu’elles soient morales, intellé 
tuelles, esthétiques ou spirituelles, et plus généralement tout) 
qui échappe au poids et à la mesure, tout ce qui ne tombe p 
directement sous le coup du contrôle scientifique, est mis, 
question. il | 
Comme d’autres, d’ailleurs, on discute le métier d’ Architec) 
probablement parce qu’il ne répond plus tout à fait à ce qui 
pourrait ou à ce qu’on devrait présentement en attendre. 
Devant l’alternative qui se pose de s’adapter ou de disp} 
raître, d ETRE ou de NE PLUS ÊTRE, notre choix est fi) 
parce que nous croyons a sa réalité de haute efficience. 
Il faut re-penser le problème, chercher la vérité, object 
ment. 
C’est pourquoi nous proposons, en toute simplicité, com 
contribution à de plus vastes études, quelques réflexions q 
nous paraissent « essentielles » sur le métier d’Architecte. | 
Peut-être alors pourrons-nous jeter valablement les bases | 
sa FORMATION — car c’est bien par là qu'il faut commen¢ 
— abstraction faite des routines et des préjugés, des SOUuveR 
mémes qui, pour nous, s’attachent au passé. { 


les sources 


En l’occurrence, pour mieux nous assurer de prendre” 
bonne voie, les Sources nous semblent à rechercher en évoqua} 
les réalités profondes qui caractérisent la profession dans | 
qu’elle comporte de PERMANENT, c’est-a-dire : | 
— le fait que les modalités de son exercice résultent ee 

et jusque dans ses ultimes conséquences, d’un ACTE D 

CREATION; 

— le fait que l’Œuvre architecturale présente, pour l’hom 
un caractère de NÉCESSITÉ PREMIERE (1); 

— le fait aussi que, dans une large mesure, l'Œuvre archite 
turale CONDITIONNE LA VIE (2). 
Telles sont les notions fondamentales que nous voulons ave 
(1) A quelques rares exceptions près, considérées entre la naissance et la mo 

toutes les manifestations de la vie (travail ou repos, recherche du plaisir, cultt 

de l’esprit, satisfaction de l’amour, rénovation des forces physiques ou réceptir 
des forces spirituelles, etc.) nécessitent pratiquement, pour tendre vers leur bi 
ou s’accomplir, le contexte sinon le cadre d’un lieu bâti. 

C’est pourquoi l’œuvre architecturale est le seu/ témoignage authentique 
la structure des civilisations. 


(2) A cause de son action directe sur l’équilibre physiologique, sur le comp@ 
tement psychologique, sur le psychisme de l’homme. 


Immeuble de bureaux à Paris. 1958. 
J. BALLADUR et D. LEBEIGLE, Architectes. 


Photo E.Weill. 


Groupe scolaire à Villejuif. 1933. André LURÇAT, Architecte. 


S.N.P.A. Usine de Lacq. Administration - Direction générale. 1958. 
A. et P. DUFAU, Architectes. 


présentes à l’esprit afin d’en tirer, à chaque pas, les co 
quences qu’elles comportent. 

Elles seules nous paraissent valables pour orienter co 
tamment dans un sens constructif la recherche des solutio 
pratiques à laquelle nous nous attachons — cette volonté 
partir du « PERMANENT » ne contrevenant d’ailleurs 
rien, bien au contraire, aux suggestions faites par Mar 
Lods (3), quand il préconise d’anticiper sur l’avenir. Elle 
complète, car dans notre esprit, « permanent » ne sauf! 
signifier « passé » — surtout pas cet attachement stérileu 
vain, plus ou moins bêtement sentimental, au petit côté q] 
présente l’envers des grandes choses. | 


a 


les problémes 


Comment se pose, en gros, le problème de la formation | 
l’architecte ? 


Donnée : | 


Faire des ARCHITECTES qui ne soient plus tentés ( 
s’adonner exclusivement par nonchalance, faiblesse ou dilé 
tantisme au vice de l’art pour l’art, de l’image pour Pimag| 
et autres plaisirs plus ou moins solitaires du même genre, ma 
des hommes qui soient plongés dans le bain de la vie, capabl 
de trouver chaque jour des solutions humaines aux problém 
relevant de l’art de bâtir autant que de l’esthétique, instrui 
de leur mission et pénétrés de leurs responsabilités, conscien 
de leur appartenance aux cadres de la Société, porteurs d’v 
message de civilisation. 


Facteurs : 


A partir d’un «don » naturel, la formation de l’architec 
nécessite l’acquisition de connaissances multiples et l’assimili 
tion de disciplines très diverses. Elle requiert, en outre, le dé 
loppement harmonieux d’aptitudes apparemment contraires. 

Artiste et technicien, tout ensemble, penseur et praticiel 
constructeur et animateur, l’architecte chevauche constan 
ment deux domaines, et c’est un trait marquant du caractèi 
qui lui est propre. | 

L'exercice de sa profession l’oblige à passer constammen 


(3) Voir page 100. 


Photo Montagn 
£ Sem & 


fois sans transition, de l’abstrait au concret, du rationnel à 
rationnel, du pondérable à l’impondérable. 

. faut qu’il soit aussi capable de méditer pour concevoir, 
| d’appréhender le concret pour réaliser. 

es responsabilités l’obligent à maîtriser avec autant de 
sure, les contraintes physiques ou naturelles (réactions du 
et attaches de l’implantation, résistance des matériaux et 
aposition des forces, pesanteur, climat, économie), et les 
itraintes morales (facteur humain, proportion, ambiance, 
uté). 

Pour lui, enfin, l’intelligence ne vaut pas plus sans la sensi- 
té que la sensibilité ne peut valoir sans l’intelligence, l’une 
l’autre étant même de peu d’effet sans le secours de l’Intuition. 


SENSIBILITÉ - INTELLIGENCE - INTUITION 


lels sont les trois termes de rigueur, les trois facteurs avec 
quels il faut composer, et qu’il faut composer. 

Ainsi, par comparaison avec d’autres problèmes de formation 
fessionnelle, celui de la formation de l’architecte apparaît 
mme l’un des plus complexes et l’un des plus subtils qui 
ent. 

Former un CRÉATEUR et en même temps le chef d’un 
ta opérationnel, un créateur qui travaille sur et pour la 
itière humaine, dans une Société en constante évolution, le 
Jnduire à marier la statique des forces à la dynamique des 
mes, sans jamais perdre de vue que ces formes devront être 


[| bitables, est une rude tâche! 


ne solution 


L’Architecture est une discipline trop pleine et trop stricte, 
e exige trop de connaissances, trop d’aptitudes et trop de 
aturité d’esprit, pour pouvoir être abordée sans une approche 
éthodique. 

Il est donc nécessaire de faire précéder la scolarité d’une 
‘éparation. ; 

Par ailleurs, l’exercice de la Profession est devenu si difficile 
1il est pratiquement impossible de passer brusquement des 
ves de l’étudiant et des études théoriques aux réalités du 
tier. 

Il est donc nécessaire de faire suivre la scolarité d’une période 
> stage. 

En pratique, il convient donc de prévoir un CYCLE DE 
ORMATION comportant trois temps 


- période pré-scolaire, ou de SELECTION; 
- période scolaire, ou d’EDUCATION; 
- période post-scolaire, ou de PROBATION. 


La pierre angulaire de cette proposition est la création d’une 
propédeutique » analogue dans son principe, mais les dépas- 
int dans sa portée, au P.C.B. des futurs médecins, et aux 
Spéciales » des candidats aux Grandes Ecoles scientifiques. 
La période pré-scolaire doit avoir pour principal but la 
mation de l'HOMME; la période scolaire, celle de l’AR- 
ISTE, puis du CREATEUR;; la période post-scolaire, celle 
u PRATICIEN, puis du MAITRE D’CEUVRE. 

Toute formation professionnelle — l’architecture plus que 
yute autre — est comparable à une greffe. 

La greffe ne se développe et ne fructifie qu’autant qu’elle 
st insérée dans un sujet apte a la recevoir. 

L’acquisition des connaissances professionnelles ne doit donc 
Pparaître chronologiquement qu’au second temps. 

Le premier problème qui se pose, dans la période pré- 
olaire, et le premier résultat à obtenir, est la formation 


Centre commercial à Rueil-Malmaison. 1959. 
P. SONREL et J. DUTHILLEUL, Architectes. 


Photo J. Biaugeaud. 


de l'HOMME, par la recherche d’un EQUILIBRE, c’est-à-dire 
l’entraînement à la maîtrise de soi, dans le développement 
harmonieux de toutes ses facultés. 

En pratique, pour tenter de conquérir cet équilibre, il convient 
d'entreprendre et de poursuivre simultanément : 


— la formation psycho-physiologique : culture du corps, pra- 
tique des exercices manuels, entraînement de la mémoire; 

— la formation intellectuelle (et par voie de conséquence, 
technique) : éveil de la curiosité, exercice de la raison, for- 
mation du jugement, pratique de la concentration; disci- 
plines nécessaires pour acquérir une culture générale de 
caractère synthétique et se garder d’une fausse érudition 
qui aboutit à la dispersion désordonnée des esprits; 


El 
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Hôtel « Latitude 43 » à Saint-Tropez. 1931. 
G.H. PINGUSSON, Architecte. 


— la formation esthétique : culture des impressions et des 
sensations par les contacts avec la matière; culture des 
émotions par les contacts avec la Nature; culture des senti- 


l’École d'Architecture de Paris 


Dans un article voisin, Lods fait allusion à l’École d’Archi- 
tecture de Paris. 

Elle. est née Je 30 octobre 1958: 

Son acte d’état civil fut dressé par le ministre de l'Éducation 
nationale qui donna son « agrément », aprés instruction du 
dossier par le Comité Consultatif de l’Enseignement de l’Archi- 
tecture réuni sous la présidence du Directeur Général des Arts 
et des Lettres. 

Elle va tenter de mettre en application pratique les principes 
énoncés ci-dessus. 

En considérant que toute Œuvre architecturale a pour but, 
en définitive, la satisfaction d’un ou plusieurs besoins humains, 
et que, dans une large mesure, elle conditionne la Vie, les 
« bases » de l’enseignement de l’architecture sont les bases 
mêmes de la culture humaine. 

Aux « humanités » classiques dont la substance est pleine- 
ment valable et, selon toute vraisemblance, restera longtemps 
encore féconde pour l’Architecte, il devient nécessaire d’adjoindre 
aujourd’hui /a Science de l Homme, qui en est le prolongement. 

_Il s’agit d'introduire dans les matières de l’enseignement — 
pendant la propédeutique, en concomittance avec la culture 
du corps — l’étude théorique et pratique des grandes Lois de 
la Biologie et des besoins fonctionnels de l’homme, les princi- 
pales notions de la psychologie et de la Sociologie, pour la 
découverte et la connaissance des meilleures conditions de 
la Vie. 

Il convient aussi de revoir les notions plus ou moins éparses 
de ce qui constitue, dans l’enseignement actuel, /a Science du 
milieu, et de les regrouper, de les coordonner, de chercher des 
références aux formes de la vie, dans les règnes minéral, végétal, 
animal et humain. 

En ce qui concerne les méthodes, le principe d’une formation 
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ments par les contacts avec les hommes; culture de l’e 
par les contacts avec les Œuvres. 
Il faut, enfin, faire éclore l’'IMAGINATION CRÉATRI 
et susciter son renouvellement constant, en même temps ql 
se poursuit l’acquisition d’un « clavier » de moyens qui pd 
mettent à l’architecte de s’exprimer complètement dans to 
les cas. | 
On peut alors, mais alors seulement, une fois ces bases so 
dement établies, aborder l’étude de l’architecture. | 
Le problème de la « composition » entre autres, est alors! 
poser sous l’angle inhabituel d’un point de vue exhaustif, ca 
dans l’état actuel des choses, l’aspect d’académisme que nel 
lui avons connu est complètement dépassé. 
A tout moment, et dans toutes les circonstances, en rais¢ 
des conséquences de ses actes, l’architecte S'ENGAGE. 
Il s’engage notamment par sa « composition » de laquel 
tout découle, tandis qu’elle assujettit ceux pour lesquels il bat, 
L’ « engagement » de celui qui compose et qui crée est L! 
aspect des attitudes morales qui a des incidences d’une pari, 
culière importance sur les modalités d’enseignement de | 
composition architecturale. | 
La composition architecturale n’est pas une fin en soi, ma 
un moyen. | 
Elle a pour but d EXPRIMER GRAPHIQUEMENT LE 
SUJETIONS DE LA VIE. 
Elle les préfigure en réglant le circuit des étres et des chose 
Elle les justifie par les rapports des surfaces. 
Elle les exprime dans l’harmonie des volumes. 


à caractère synthétique prévaudra aussi bien pour la cultui 
générale littéraire que pour la culture générale scientifique. 

Quant au problème de la formation technique, il est” 
reprendre sur des bases nouvelles. | 

En considérant que l’Architecte n’a pas à descendre dar 
le menu détail des calculs, mais qu’il lui appartient, au contraili 
de poser des problèmes, de suggérer des solutions et de savo} 
choisir entre elles, on constate qu’il est inutile — voire mém 
nuisible — de chercher à lui inculquer la « lettre » de toute 
les techniques ressortissant aux Sciences appliquées, ce qu 
devient d’autant plus difficile que leur nombre va croissant 

En possession d’une solide culture mathématique lui perme’ 
tant à tout instant de descendre, s’il est nécessaire, dans lé 
applications, il faut et il suffit, pour la connaissance des teck 
niques, de lui en donner les notions principales et de lui en fair 
saisir l’esprit. 

* 


A l’École d’Architecture de Paris, la propédeutique aur 
pour but essentiel de prédisposer l’élève à penser, sentir, réagi 
en Architecte, et de lui faire découvrir le sens de l’Architecture 

Les exercices pratiques d’analyse, de synthèse, d’analogi 
de transposition, d’observation, de mémoire, etc., seror 
complétés par le dessin, les travaux manuels, les exposés € 
tous autres moyens appropriés pour provoquer l’acuité d 
perception, la rapidité des réflexes sensoriels et intellectuel: 
la clarté d’expression. 

L'enseignement des Sciences aura pour but principal d’hab 
tuer les élèves aux différentes formes du raisonnement scient 
fique : induction, déduction, rôles respectifs de l’imaginatior 
des mathématiques, de l’expérimentation, à les former à | 
compréhension du « langage » de l’ingénieur. 


n matière d’humanisme, on attachera une particulière 
lortance au parallèle à établir entre l’évolution de l'Histoire 
Art et la succession des événements historiques, à l’appa- 
»n des formes nouvelles, aux hommes représentatifs, à 
ade d’un « milieu » en un temps, etc. 

Æ dessin sera considéré comme un moyen d’analyser les 
ects du monde visible dans leurs interférences de rythme. 
| devra conduire, en outre, à une grande aisance de jugement 
is la formation du « sens de l’espace ». 

es études d’Architecture seront faites sous la direction d’une 
ipe de professeurs successivement responsables, pour chacun 
projets, de l’élaboration du programme, de la présentation 
de la correction. 

Jn tel système semble pouvoir présenter l’avantage de 
ttre les élèves en contact avec plusieurs modes de pensée, 
rendre l’enseignement plus varié, plus vivant, et de favoriser 
slosion de la personnalité. 

École d'Architecture de Paris voudra former des esprits 
verts à l’universel. En aucun cas, elle ne tendra à la spécia- 
htion. 

Les problèmes de l’aménagement du CADRE de la VIE y 
ont prépondérants, et ceux de l'AMÉNAGEMENT de 
SPACE y tiendront une place très importante. 

Enfin, tout au long de ses travaux, l'élève devra songer à 
réalité formelle de son métier : la CONCEPTION (composi- 
in) inséparable de la REALISATION (construction), les 
andes Œuvres d’Architecture étant celles qui ont le plus par- 
tement réussi l'intégration de la fonction, de la structure 
de la forme. 


* 


Pour résumer, tentons de donner une définition « actuelle » 
: l’Architecte. 

Littré voyait en lui celui qui exerce, en qualité de maitre, 
wt de bâtir, traçant des plans et surveillant l’exécution des 
mstructions. 

Fénelon disait : celui qui taille des colonnes ou qui élève un 
té des bâtiments n’est qu’un maçon, mais celui qui a pensé 
mt l’édifice et qui en a toutes les proportions dans la tête est le 
ul Architecte. 

Aujourd’hui, pour tenir compte de la notion de création qui 
place l’Architecte dans sa ligne véritable, et de la notion de 
facteur humain » comme expression nouvelle du problème, 
ous proposons de dire que : 

« Parmi les hommes, l'ARCHITECTE EST CELUI QUI, 
AAITRE EN L’ART DE BATIR SELON LES MEIL- 
EURES CONDITIONS DE LA VIE, CREE et ANIME LES 
IEUX DANS LESQUELS PASSE OU SEJOURNE 
"HOMME ». 


Immeuble de la Fédération Nationale du Bâtiment à Paris. 1950. 
R. GRAVEREAUX et R. LOPEZ, Architectes. 
Façades préfabriquées : J. PROUVÉ, Ingénieur. 


Doc. « Aluminium Frangais ». 
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de la responsabilité d’un choix d’un architecte et d’un client faits pour se comprendre 
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L'ARCHITECTE 
ET SON CLIENT 


par PIERRE DUFAU 
Architecte 


Les réussites architecturales naissent de l’heureuse rencoi 


capables d’éprouver des sentiments réciproques de confi 
et de dévouement. 

Cette conjonction pourrait se produire plus souvent al 
client était mieux informé de ce qu’il peut et doit exiger d 
architecte et de ce qu’il ne doit pas attendre de lui. S’il n 
sait pas, ce n’est pas entièrement sa faute. Ouvrez un tr 
d’architecture depuis Vitruve jusqu’aux plus récents. Lisez] 
description de l’architecte, vous vous apercevrez que l’au 
est en train de décrire une créature si complète et si merveille 
que ce pourrait tout juste être Dieu le Père, d’ailleurs st 
nommé «le Grand Architecte », comme chacun sait. 

Il est vrai que l’architecte est un créateur et un organisatel 
l’homme qui connaît tout, un démiurge. 

Mais s’il doit comprendre toutes les techniques du batimei 
les dominer et en jouer habilement, il importe peu — il ¢ 
même peu souhaitable — qu’au stade de l’exécution, il ent 
dans trop de détails. 

Ses deux vertus cardinales sont l’imagination et l’esprit 
synthèse, ce ne sont pas celles d’un exécutant. 

Qu'est-ce que n’est pas un architecte ? 

Ce n’est pas un marchand de biens. Ce n’est pas un age 
immobilier. Ce n’est pas un spéculateur. Ce n’est pas un fina 
cier. Ce n’est pas un géomètre. Ce n’est pas un commergal 
Ce n’est pas un entrepreneur. Ce n’est pas un ingénieur. 
n’est pas un rédacteur d’actes administratifs. Ce n’est pas 1 
juriste. Ce n’est pas un représentant de commerce. Ce ne 
pas un chef de chantier. Ce n’est pas un expert-comptable. ¢ 
n’est pas un gérant. Ce n’est pas un syndic. Ce n’est pas ¥ 
archéologue. Ce n’est pas un fourrier, ni un intendant, nit 
porte-coton. 

Sa mission exacte est, sous sa propre responsabilité civi 
et pénale (ce qui le rend parfaitement libre et même lui crée U 
devoir de refuser éventuellement la mission qu’on lui propose 
de concevoir et diriger la construction et plus précisément 
— Collaborer à la rédaction d’un programme dont le cliel 

est finalement seul juge. 

— Rédiger les plans des ouvrages dans le respect des lois” 
des règlements. 

— Définir leur qualité, évaluer leur coût. Rechercher la mei 
leure offre et recommander des exécutants. 

— S'assurer que l’exécution est conforme aux spécification 
énoncées dans les marchés liant les entrepreneurs au clien 

— Proposer les règlements. Apurer les comptes. | 

C’est toutiet c'est assez, 

Bien sûr, il existe des activités marginales qui font de certain 
architectes de précieux auxiliaires de la justice, de bons spécié 
listes de la récupération des loyers, ou encore des archéologue 
extrêmement savants, mais le Littré et la loi définissent le rd} 
et la mission de l’architecte de façon formelle et ne visent et: 
les activités énoncées ci-dessus. 

Il est clair qu’en lui demandant trop de choses qui ne son 
pas de sa compétence, on ne peut plus être très exigeant su 
ce qui est son vrai métier. Il est clair aussi que certains arch 
tectes ne sont pas à la hauteur de leur propre mission. Rappe 
lons qu’il y a seulement vingt ans, n'importe qui pouvait s 
baptiser architecte et que, si le port du titre est maintenan 
réglementé, n’importe qui peut toujours construire, d’où un 
extrême confusion. 


Immeuble de bureaux à Paris. 1956. Edouard ALBERT, Architecte 
J.L. SARF, Ingénieur-conseil. 


Photo Margo Friters. 


Maintenant, qu'est-ce que le client aux yeux d’un architecte ? 

Je ne ferai pas de distinction entre le client privé (particulier 
qui veut une maison, industriel qui veut une usine), les grandes 
sociétés immobilières et les administrations d’état. Pour moi, 
c’est tout un : le client doit être un individu doué d’une liberté 
et d’une responsabilité souveraines, auxquelles l’architecte doit 
adapter les siennes sans les anéantir. 

Comme Diogène, mais un graphos à la main au lieu d’une 
lanterne, l’architecte cherche un homme. 

On entend souvent dire, dans les réunions d’architectes, 
que l’exercice de l’architecture est devenue impossible depuis 
qu'il n’y a plus ni princes ni mécènes. Je crois que c’est inexact. 
Ce qui est vrai, c’est qu’il faut trouver un prince dans son 
client, mais on aurait tort de vivre dans l’idée nostalgique que 
les clients d’autrefois étaient plus libres parce qu'ils avaient 
beaucoup d’argent et que, sous ce rapport au moins, tout était 
plus facile. La petite histoire prouve que les finances des princes 
étaient aussi obérées que celles de nos Républiques et que les 
difficultés financières ont toujours obscurci le tableau. Versailles 
s’est élevé dans un désordre financier et dans une suite d’à- 
coups dont l’emploi de mauvaix matériaux a été la consé- 
quence la plus dramatique. Et les caprices du prince étaient 
l'équivalent, pour l’architecte, de l’incertitude et de la compli- 
cation des règlements actuels qui le privent du plaisir de conce- 
voir dans la sérénité. La forme des problèmes change, mais, 
au fond, c’est toujours pareil. 

La seule différence, c’est que le contact humain pouvait 
résoudre certaines difficultés entre l’architecte et le client, tandis 
qu’on assiste aujourd’hui au spectacle de l’architecte et du 
client, même quand ce client est l’État, gémissant ensemble 
sous le poids de difficultés que l’État a créées lui-même, mais 


Imprimerie des Éditions de Montsouris à Massy. 1957. G. LECLAIRE, Architecte. 


que ses propres représentants sont incapables de surmor 
l'appareil étant devenu inmaniable. 

D'autre part, la dilution de l’autorité en services, bure 
commissions et comités (et cela même chez les industri 
rend plus difficile la découverte de ce « prince », qui est pe 
tant en puissance partout, car construire est une activité € 
tante, disposant d’un charme au sens fort du mot à ce pe 
que, dans les administrations les mieux ligotées et les Ë 
timorées, on voit des hommes de bureau faire plus que | 
travail et méme prendre des risques réels pour le seul pla 
de participer a la création d’un édifice. | 

Malgré tout, cet effort, jumelé à celui de l’architecte, 
parfois insuffisant. J’en appelle à l’expérience de tous ceux 
construisent, architectes et clients. Sortir un bâtiment de te 
est aujourd’hui une entreprise de géants, où l’on lutte cor 
une pesanteur qui n’est plus celle des matériaux, qui n’estw 
réellement celle de l’argent, mais celle d’un système qui 
déshumanise continuellement, alors que construire est 
labeur d'hommes ou d’équipes d’hommes. Imaginons quelt 
Docteur Jekill s’étant mis en tête d’élever un enfant avec 1 
machine Bull et nous aurons une idée du drame de la co 
truction aujourd’hui, drame que le client et l’architecte viv 
à plein dans leurs rapports. ; 

La tentation de l’architecte confrontée à cette lourdeur 
de s’alourdir lui aussi et, s’il en a les moyens, de se transforr 
en bureau d’étude polyvalent, d’opposer des services à 
services, des techniciens à des techniciens, son propre pui 
relations, son propre conseiller de synthése, son propre cont 
tieux à ceux qu’il a en face de lui. Il est possible qu’il ne pui 
survivre que sous cette forme. | 

Les architectes américains ont fait, semble-t-il, le sa 


Photo Richard! 


rerican Institute of Architects a déclaré que le statu quo 
t plus à l’échelon de l’époque atomique et que l’archi- 
devait s’adjoindre étroitement des spécialistes, jusqu’a 
nthropologues et des psychologues. 

tant je suis d’accord pour que les architectes élargissent 
horizons et que leurs études et leurs contacts extra-pro- 
mnels les mettent à même d’assimiler des problèmes de 
en plus vastes, autant je crois nuisible que, dans l’exercice 
e de leur profession, ils se noient volontairement dans un 
-trust, perdant en efficacité et en talent ce qu’ils gagnent 
trface sociale. Si c’est une faiblesse d’être un client en nom 
ctif, je ne vois pas à fortiori l’avantage d’être un architecte 
om collectif. 

me paraît raisonnable qu’il dispose de tout un réseau 
onseillers extérieurs habitués à, travailler avec lui mais 
ant leur autonomie et leurs réflexes propres, plutôt que de 
ter d'énormes machines qui épuiseront en fonctionnement 
| frottements intérieurs les trois-quarts de leurs forces. Le 
t peut être d’un autre avis : quiconque a travaillé avec 
|dministrations américaines sait que leur premier soin est 
lisiter les locaux de leurs architectes et de compter les 
aux et les sièges. Un chiffre important les rassure. À mon 
bien à tort. 

ne notion inhérente à un sain exercice de la profession 
chitecte échappe à beaucoup : celle d’arbitrage. De même 
dans son œuvre l’architecte cherche à harmoniser des 
ins et des conditions souvent contradictoires, dans son 
jail quotidien il doit arbitrer un match entre des forces 
|gonistes. Il ne peut être juge et inclure toutes les parties. 
Blient qui se remet, par paresse ou faute de temps, entre 
mains de ce qu’on appelle outre-Atlantique un package 
ler, c’est-à-dire d’une organisation qui se charge de tout : 
‘heter le terrain, de faire les plans, de financer et payer les 
lepreneurs en s’attribuant une marge bénéficiaire comme 
r la vente d’un réfrigérateur, non seulement paie plus cher, 
s perd toute’ espèce de garantie réelle. L’étude des expé- 
ces de ce genre en France prouve qu’elles ne présentent 
an avantage sous le triple rapport du prix, du délai et de 
ualité. Le client est simplement plus tranquille parce qu’il 
missionné. 

Ine autre tentation du client est de créer son propre service 
‘onstruction : « Je ne fabrique pas moi-même mes brouettes, 
rquoi fabriquerai-je moi-même des immeubles ? Mais si je 
3 les fabriquer moi-même, mieux vaut créer un département 
rne. » Quel bureau de productivité étudiera de façon scien- 
jue la valeur comparative de ces différents systèmes ? Pour 
, mon siège est fait. Je crois à la forme libérale de la pro- 
ion d’architecte, quitte à m’incliner si on me prouve que 
tort, et je crois mordicus à la personnalisation du client : 
Soncorde n’aurait pas vu le jour sans le préfet Marigny. 

€ client idéal choisit son architecte, non pas sur ce qu’il est 
isin de sa femme, radical-socialiste, Grand Prix de Rome), 
$ sur ce qu'il a fait, ce qui pose le problème du démarrage 
jeunes architectes. L'État qui leur impose dix ans d’études 
rait, en échange, leur réserver quelques chantiers moyens 
leur permettent de faire leurs premières armes. A défaut, 
architectes arrivés (c’est-à-dire ayant devant eux un éventail 
pérations leur garantissant deux ans d’activité, mais existent- 
) devraient les associer à certains travaux en leur donnant 
0-signature. Cela permettrait aux jeunes, si l’ouvrage est 
, d’attendre une meilleure occasion et, s’il est réussi, de 
| attribuer tout le mérite. Étant donné le mal qu’ils ont à se 
er dans la vie, ce serait de bonne guerre. 

€ client idéal convoque donc l’architecte ou va le trouver 
ui dit : « J’ai vu tel ouvrage de votre main, il me plaît. J’ai 
projet, faisons-le ensemble. » En pratique, cela se passe 


rarement ainsi; en vingt ans, cela a dû m/’arriver trois fois. 
L’un des immeubles qui a donné le plus de satisfaction au 
client comme à moi m'est échu parce que les associés ayant 
chacun leur architecte personnel ne purent se mettre d'accord 
que sur un autre larron : ce fut moi. Mais c’est la pratique 
qui à tort. 

Il s’agit ensuite d’établir le programme : le client doit savoir 
ce qu’il veut et non pas comment il le veut. Généralement c’est 
le contraire et l’architecte, par une maïeutique digne de Socrate, 
doit arriver à cerner les vrais besoins de son client. L’un des 
miens, gentilhomme de province fortuné croyait vouloir un trois- 
pièces-cuisine. En fait, sa femme vint me voir en cachette et 
m’expliqua qu’en vérité il n’était pas question de renvoyer 
les cinq domestiques. Je pus alors mettre au jour un trois- 
pièces-cuisine « amélioré » qui, finalement, fut accepté avec 
enthousiasme. C’est un cas-limite, mais l'illustration d’une 
situation fréquente. Le premier devoir de l’architecte est de 
donner à son client ce qu’il lui faut et non pas ce qu’il dit qu'il 
lui faut. Il y a aussi le client qui vous dicte votre plan (le médecin 
par exemple) parce qu’il est obsédé, à juste titre, par une diffi- 
culté déjà rencontrée. Il faut lui rendre sensibles les inconvé- 
nients qui découlent de son plan et arriver à une synthèse. Quand 
on a en face de soi un client intelligent et qu’on essaie soi-même 
d’être parfaitement disponible, c’est une des phases du travail 
des plus passionnantes. 

Le client se vante toujours d’avoir du bon sens et c’est sou- 
vent vrai, mais il y a toutes sortes de bons sens, selon l’échelle 
de l’œuvre et du client. Le bon sens d’un fonctionnaire qui 
commande un lycée de six mille places ne doit pas être le même 
que le bon sens du particulier qui veut une maison de cam- 
pagne. Lorsque Le Doux ruinait une cliente en lui construisant 
à Paris un hôtel particulier qui coûtait deux millions de l’époque, 
il manquait de bon sens et sa cliente aussi. Lorsqu'il essayait, 
avec deux siècles d’avance, d’organiser la cité industrielle 
moderne, il faisait preuve d’un extraordinaire bon sens à 
l'échelle universelle et il est bien dommage que l’État n’ait pas 
eu alors le bon sens d’apprécier la portée de cette révolution. 

De toutes façons, il faut prendre la peine nécessaire à la 
mise au point du programme pour être sûr qu’il soit définitif. 
Les changements ultérieurs gâchent trop d’énergie et de temps. 

L'architecte commence alors son étude : le client doit lui 
laisser du temps. Tel industriel qui commande une machine 
trois ans à l’avance n’arrive pas à comprendre qu’il faille trois 
mois pour élaborer quelques malheureux plans. On travaille 
encore de nuit dans les agences d’architecture, le plus souvent 
sans raison valable. Les architectes y mettent même parfois une 
certaine coquetterie par goût de la performance. Je doute que 
le travail finalement obtenu de dessinateurs et de techniciens 
ivres de sommeil et de café soit supérieur à celui qui aurait 
été fait dans des conditions normales. Et si le client savait 
combien payante est l’étude, la sûreté d’exécution et le raccour- 
cissement du délai final qu’elle entraîne, c’est lui-même qui 
s’inquiéterait de sa brièveté. En tout cas, il doit se soumettre 
à un délai raisonnable, mais si le délai n’est pas tenu, et sauf 
cas de force majeure, il a tout à fait le droit d’être mécontent, 
à condition que les accords partiels aient toujours été donnés 
par lui en temps utile. 

Le projet approuvé, le client n’a plus qu’à se reposer. sur 
sa confiance. À ce propos, je voudrais signaler l’intérêt que 
présente le fait qu’un architecte surveille lui-même l’exécution 
des plans qu’il a conçus, ou qu’il se remette de ce soin sur 
un architecte de son choix et dont il restera responsable. C’est 
une habitude administrative, assez démagogique, de partager 
un même chantier dès qu’il est un peu important entre plusieurs 
architectes,\ parfois quatre ou cing, venant des horizons les 
plus divers. Le résultat est rarement bon et le rendement est 


117 


\l 


| 


Usine hydroélectrique de Hautefage. 1958. H. et L. MARTY, Architectes. 


Photo H. Baranger. 


toujours mauvais parce qu’on accouple des agences de force 
et de nature différentes et que les efforts, au lieu de s’addition- 
ner, s’annulent. Dans le cas le plus favorable, le plus conscien- 
cieux fait tout le travail, s’y ruine et s’en aigrit. Dans le cas 
le plus courant, les associés sont incapables d’harmoniser leur 
rythme de travail et leur organisation et, les vanités aidant, 
aucun ne veut céder le pas à l’autre. Mieux vaut donner a cha- 
cun un chantier depuis À jusqu’à Z, quitte à ne plus rien lui 
donner pendant des années, ou bien, dans le cas d’un chantier 
éloigné, lui laisser choisir lui-même son associé local qui aura 
à cœur de justifier ce choix. S’il s’agit d’une affaire grandiose, 
l'État doit établir dès le départ une hiérarchie des missions 
et une répartition des tâches matérialisées par des contrats 
appropriés, sans la moindre obscurité et dont on ait rodé le 
mécanisme. L’un des associés doit avoir un droit de super- 
vision générale, ce à quoi on songe généralement, mais aussi 
des moyens d’action correspondants, ce dont on ne se soucie 
jamais. Le client croit que cela s’arrangera tout seul, ou que 
lui-même y pourvoira. Il se trompe. 

Dans les cas courants, l’intérêt du client est que son archi- 
tecte se retrouve sur le chantier en face des problèmes nés de 
ses conceptions et qu’il souffre personnellement de leur insuffi- 
sance ou de leurs difficultés. Il est tentant pour un architecte 
qui ne surveille pas son chantier, de se livrer à quelques fantai- 
sies gratuites (pour lui, pas pour le client), tentations sagement 
réfrénées par la certitude d’en supporter intégralement les 
conséquences. La tendance actuelle qui veut transformer l’archi- 
tecte en dessinateur spécialisé à qui on achète des plans comme 
on achète un scénario pour en faire faire l’adaptation par 
des tiers, n’expose, sauf exception, qu’à des mécomptes. 

Pendant le chantier, le client a pour principal devoir de 
payer les entrepreneurs avec régularité, les trésoreries du bâti- 
ment pour toutes sortes de raisons n'étant jamais très fameuses. 

Un mot sur la question toujours épineuse des imprévus : si 
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l’architecte est compétent et si, dans l’intervalle, que 
nouvelle taxe ou la marée des prix n’a pas emporté toute: 
prévisions, ces imprévus sont extrêmement modestes. II 
voir une maiqie d’honnêteté dans le fait que l’architecte 
parle au départ. Les architectes insouciants n’en parlent jar 
à l’avance. Il est presque impossible, si expérimenté qu’on! 
de ne pas oublier quelque chose. Même si l’on n’oublie 1 
il est fréquent qu’un tiers intéressé, commune ou société co 
dée, révèle en cours de route une exigence nouvelle, à la fay 
d’un réglement généralement négligé qui oblige a quel 
complément. Un architecte non mégalomane réduira la ¢ 
et mettra son point d’honneur à restituer son modeste but 
d’imprévus ou au moins à ne pas le dépasser. C’est une t 
quillité d’esprit pour lui de savoir qu’il existe. 

L’immeuble est fini. On l’inaugure. Il est comme une voi 
qui sort de l’usine. Il a droit à une période de rodage. Si 
admet qu’une voiture faite à la chaîne, qui n’est donc pas 
prototype ni un modèle unique, peut ne pas donner satisfaci 
pendant les premières semaines, on doit encore moins s’étor 
qu’une fenêtre ferme mal ou qu’un bouton électrique (sur 
reste dans la main. L’essentiel est qu’au bout de quelc 
semaines tout soit rentré dans l’ordre. Le devoir du client 
d’être alors exigeant, mais a-t-il commandé une 2 cv ou. 
Bugatti ? Les normes de ses exigences doivent varier sé 
le cas. 


* be 


Satisfaire son client et sa propre conscience professionn 
est déjà bien, mais l’architecte dépend d’un autre juge, une st 
d’hyperclient qui ne paie pas mais a le dernier mot : le put 

Si l’on met à part le rare client qui se fait construire 
demeure particulière, l’ensemble de la construction, par l'in 
médiaire du client visible qui n’est qu’une sorte d’agt 
payeur, est finalement destiné, sous forme de logements, 
bureaux, d’usines ou de lieux de plaisir aux millions de g 
qui en useront. 

Le goût et les besoins de cette foule pèsent, et à juste ti 
sur toute l’architecture. Si, pour ces besoins, on peut faire 
cette foule, une assez grande confiance, les besoins ét 
d’ailleurs évidents, en est-il de même pour son goût ? De 
goût est-elle même responsable alors que pendant cinquante 
on ne lui a guère proposé, a la suite d’une crise dont ni 
sortons à peine, que de mauvais exemples ? N’y a-t-il pas. 
moments et des occasions où l’habitant, comme parfois! 
public de théâtre, n’a pas de talent ? 

Les grands artistes et, parmi eux, les grands architectes s 
toujours des voyants. Lorsqu’a leur intense faculté de percer 
s’ajoute, par la maîtrise de l’exécution, la possibilité d’exprit 
cette vision, naît un art nouveau. Encore faut-il un pul 
pour reconnaître ce que l’artiste lui montre. 

Deux ou trois âmes charitables et éclairées ont pu soute 
Van Gogh le temps nécessaire à la survie de son œuvre. Un é 
vain maudit peut léguer ses manuscrits à la postérité. Un arc 
tecte de génie qui n’a pas de clients n’a pas de génie et n 
aura jamais. Si l’académisme, de quelque bord qu'il soit, 
partout triomphant, nulle échappée possible. 

L’architecte ne peut alors que se confier corps et âme à 
compréhension, l’intuition, l’esprit de découverte de ses clic 
directs, qui, lui faisant confiance, n’hésiteront pas à violer 
un peu le public et à l’éduquer par l’exemple, en lui impos 
des ouvrages d’un esprit nouveau. 


LE PUBLIC 
ET L’ARCHITECTE 


par MICHEL ANSELME 


Président-Directeur Général de Baticoop 


Me sera-t-il permis de poser d’abord une question ? Combien 
sommes-nous à penser que la fonction d’architecte est une 
fonction primordiale dans la cité et primordiale dans le siécle ? 

Et, plus encore, combien sommes-nous à savoir que l’acte 
de construire ne doit pas se concevoir sans architecte ? 

La question peut faire sourire. Posée dans une revue d’ar- 
chitecture — lue par des initiés — elle est, en effet, curieuse- 
ment sotte ! 

Cependant, j’y reviens! 

A part ces initiés — architectes pour la plupart — combien 
sont-ils ? 

* 


Le désintéressement de nos contemporains pour l’architecture 
est une des constatations qui frappe celui qui est en contact 
journalier avec des gens de toute espéce (pauvres, riches, 
manuels, intellectuels, professeurs ou analphabétes) qui « dési- 
rent se loger ». 

Ah! certes, la publicité est bien faite et ils ergotent sur la 
marque du chauffe-eau ou sur celle de la peinture et, comme 
les habitudes sont tenaces, ils voudront un parquet, de la pierre 
et de la tuile! 

Mais l’architecture est aussi loin de leurs soucis que l’élégie 
ou la poésie épique. 

Je prétends qu’il y a une architecture démagogique et c’est 
évidemment a elle (et malheureusement a elle seule) que les 
usagers acceptent de s’intéresser. 

Le toit 4 quatre pentes est peut-étre la seule chose sur laquelle 
l’usager émette un avis susceptible de créer un contact avec 
l’architecte. 

Nous sommes toujours très loin, n’est-ce pas, de « l’archi- 
tecture ». 

Je ne crois pas bon qu’une profession aussi concrète soit 
ainsi coupée de la population ou, plus exactement, que la 
population se désintéresse autant d’une discipline des plus 
importantes pour elle, puisqu'elle régit ses conditions de vie. 

Je crois que l’architecte a une place primordiale dans notre 
cité et dans notre siècle, comme il en a eu une dans la plupart 
des époques. Mais je crains que l’architecte ne trouve pas 
aujourd’hui sa vraie place et qu’il ne la trouve pas tant que 
la population méconnaitra son rôle en se désintéressant de 
l’architecture. 

* 


Intéresser la population à l’architecture est-il impossible ? 
Personnellement, je ne le crois pas. J’ai assisté a la transfor- 
mation totale de l’état d’esprit des occupants d’un îlot insalubre. 
Ils voulaient, cependant, y demeurer et y croupir, en majorité. 
Le « Comité de Défense de Ceci » s’opposait à toute rénovation 
et les « Admirateurs du Vieux Cela » menaient campagne. Il 
fallait les arracher de force à ces taudis et refaire, malgré eux, 
leur quartier. Tout le monde connaît ces réactions; elle sont 
habituelles. 

Or, j'ai eu l’occasion de voir comment, dans les foyers 
visités un par un, recevant d’abord avec méfiance celui qui vient 
pour la première fois « tâter le terrain », après avoir expliqué, 
montré les projets, donné les raisons, exposé l’incidence réelle 
de ces projets sur chaque famille (pour lesquelles des solutions 
parfaitement humaines doivent, évidemment, être trouvées) une 
opinion favorable s’est formée et la population s’est mise à 
souhaiter la rénovation de son îlot. Défendant jusqu'aux 
raisons d’une architecture noble. J’ai vu s’effacer les préjugés, 
les habitudes. Je les ai vus s’associer à l’œuvre. 

Le résultat sera-t-il de longue durée ? Je l’ignore. Le but 
poursuivi n’était que de faciliter une réalisation par la prépa- 
ration psychologique d’un bon climat. Mais ce fait me pousse 
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La rue de Rivoli à Paris. Début XIXE£ siècle. PERCIER et FONTAINE, 
Architectes. 


Photo Viollet, 


à croire qu'il est possible d’intéresser la population à l’archi- 
tecture. Si on le veut. 

Mais ne manque-t-il pas, à cette profession, justement de 
le vouloir ? 

Les Français ont bien appris à s’intéresser au pétrole et à 
l’aviation de transport, malgré eux, en quelque sorte. Mais, 
combien de films, d’articles de presse, bref, d’actes de relations 
publiques permanents, ne nous ont-ils pas forcés à nous y 
intéresser ? 

Si l’on veut que l’usager ne pense pas uniquement à la 
machine à laver, au réfrigérateur, au scooter, à la télévision, 
à la voiture automobile, il faut qu’il puisse voir, lire et entendre 
parler d’autre chose. 

Si nous voulons intéresser notre génération à l’architecture, 
il faudrait d’abord lui en parler... et pas seulement dans les 
revues spécialisées qui ne l’atteignent pas. Tous les architectes 
sont un peu journalistes..., mais dans leurs revues profession- 
nelles seulement. Dans le grand public, qui peut se vanter 
d’avoir été lu, en parlant d’architecture ? 

Or, il n’y a pas besoin de beaucoup d’imagination pour, en 
ce domaine, dire et montrer des merveilles susceptibles d’inté- 
resser le lecteur ou le téléspectateur davantage qu’un rallye 
automobile. 

* 


On trouvera que j’ai trop insisté peut-étre sur ce désintéres- 
sement..., il est plus grand encore qu’on ne le pense. 

J’ai eu l’occasion de 1949 à 1952 de coordonner au sein 
d’une Union nationale, les sociétés de castors (regroupant des 
usagers qui participaient eux-mêmes à la construction de leur 
logement). Regroupés en sociétés de 20, 50, 100, parfois 
200 membres (donc, entreprenant des chantiers d’une certaine 
importance). L’économie la plus fréquente qu’on y prétendait 
faire était de se passer d’architecte ! 

Je n’ai pas à dire ici les résultats qu’on pouvait attendre de 
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cette « économie » (on les imagine facilement) et notre 
essentiel à l’époque a certainement été de convaincre les 
ressés (qui ont construit 10 à 12 000 logements, ne l’oublh 
pas, à une époque où il ne s’en faisait pratiquement au! 
qu'il fallait un architecte. | 

Mais, je dois avouer que j’ai connu alors toutes sortes d’al 
tectes... Sous une même étiquette et sous le même diplôme 
y a du meilleur, il y a parfois du pire. | 


taient le titre sans légalement l’usurper) qui n’ont été sal 
de la catastrophe que par un bureau d’études, un ingéni 
parfois..., un simple chef de chantier. 
Le drame, c’est que 9 000 personnes peuvent, je crois, | 
tendre au titre d’architecte. 
On ne me suspectera pas, j'espère, après ce que je vien! 
dire, de vouloir reléguer l’architecte au rôle de carrossier | 
certains veulent lui donner. | 
Il faut un homme de « mission globale » pour chaque ce 
Mais, n’y a-t-il pas une incompatibilité certaine a réclamer | 
mission totale » si on la réclame pour tous et donc pour mi 
porte qui ? 
Je connais des architectes qui ratent leur carrière (et Il 
chantiers) à vouloir prendre la mission totale. Il leur faud) 
pour des raisons de tempérament, de valeur humaine, | 
« derrière un patron » (et l’âge n’a rien à voir dans l’aff 
il y a des grands patrons de tous âges).  ‘ | 
Nous manquons de techniciens du bâtiment et donc i 
manquons d’architectes, si certains de ceux-ci acceptent d 
ces techniciens. Mais nous avons trop d’architectes si tous 
qui en portent le titre prétendent être des « grands ont 
dotés de la mission totale. 
N’y a-t-il pas là deux catégories à déterminer ? Les intére 
comme la profession n’auraient, semble-t-il, qu’a y gagner. 


* 


Sur un autre plan, il est une responsabilité que, pour 
part, j’aimerais voir prendre plus nettement par les ar 
tectes : c’est la défense de l’homme contre certaines réglen 
tations qui, faites pour l’homme, se retournent enfin de com 
« contre lui ». i 

Je prends un exemple : La réglementation des prospect) 
les usages en matière de densités commandent l’architecti 
Mais, lorsqu’il faut réaliser de grands ensembles, ces décisi 
et cette réglementation condamnent à faire des déserts. Dés! 
hygiéniques, peut-être, mais où nous pouvons craindre que ! 
à jamais absente « TOUTE VIE ». Je prétends que c’est le 1 
des architectes, par exemple, d'empêcher que ces règlemé 
qui ont été faits « pour l’homme » ne se retournent, en fini 
compte, «contre l’homme ». 

Si les architectes se désintéressaient de ces grands sul 
et s’ils ne savaient plus se faire entendre, pour que tout ce 
est attaché à l’architecture reste toujours et pleinement hum 
il ne faudrait pas s'étonner de voir l’architecte coupé de 
population et l’architecture de plus en plus éloignée de 
préoccupations. 

C’est en sachant embrasser dans sa technique les problér 
humains et, non seulement les plus particuliers, mais at 
les plus généreux (et les densités et les prospects dont je vi 
de parler ne veulent être qu’un exemple) que nous pourré 
vraisemblablement constater que l’architecte est toujoi 
investi d’une « mission totale, » et pas seulement sur le chant 
Mais aussi dans la cité. Mais aussi dans le siécle. 


© 


5e d'habitation à Vernouillet pour la S.C.I.C. 1957. G. STOSKOPF, Architecte. 
:. Hubert. 
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FORMATION 
À L’ARCHITECTURE 


par ANDRÉ HERMANT 
Architecte 


Il y a deux cent quarante-six ans, paraissait à Paris un. 
ouvrage d’un intérêt toujours actuel : 

Le sieur Fremin, Président au Bureau des Finances de P 
avait pensé utile de donner au public des idées Sur la vray 
la fausse Architecture, … sur les Architectes et sur les Batime. 

. sur les tromperies des ouvriers infidèles, ... sur la qualité 

la fumée, ainsi que sur d’autres matières non encore éclairciv 
et Louis XIV avait accordé son Privilège, le 11 avril ig 
« Mémoires Critiques d’Architecture ». 

En cette méme année, se construisaient Marly et la i 
Vendôme, et le roi, fort expérimenté en matière de bâtir 
ce qu'il ne cessait de faire depuis quarante ans — jugeait | 
rien ne pourrait être meilleur à ses sujets que de s’y perfecti 
ner comme lui. } 

Il est fort instructif de voir jusqu’à quel degré le haut admi) 
trateur des finances municipales était averti des choses! 
l’architecture, au point de pouvoir en éclairer les autres! 
avec quel esprit il savait en parler : la manière même don! 
sujet est traité et dont les choses sont dites, est une leçon d* 
gance joyeuse. Cet expert financier était, comme il se dey 
cultivé et spirituel. Et ce n’est pas, sans doute, par has 
que le siècle à qui la France doit quelques-uns de ses édifi 
les plus glorieux, et une part très importante, et encore | 
vivante aujourd’hui, de ses manières de penser et de cr 
eut ainsi des financiers qui jouaient de l’architecture, com 
Ingres du violon. Depuis cette époque illtistre, la tradit 
exemplaire d’une telle culture s’est perdue, semble-t-il, tan 
que l’Art de composer et de bâtir les édifices s’est égaré di 
de mystérieux labyrinthes. 

En deux siècles, le retour un peu forcé à une Antiquité! 
plus en plus refroidie, puis la brusque apparition de l’a 
au beau milieu d’un pot-pourri de Renaissance et de Moyen / 
devait dérouter l’opinion. 

L’Architecture est le reflet sensible de la Société. Il n’y a 1 
de surprenant à ce que les soubresauts violents que l’évolut! 
sociale et les progrés techniques ont fait faire au monde 
soient traduits par un mouvement désordonné des tendan 
et des « styles » : alors que les systemes de gouvernement 
plus divers étaient expérimentés coup sur coup, que les prépi 
dérances militaires ou économiques changeaient sans cesse 
pays ou de continents, que la Science remettait tout en qu 
tion... les spécialistes ne pouvaient que se diviser dans l’écl 
tisme. Et le public finit par aller aux Salons où s’exhibai 
les Beaux-Arts et aux Expositions universelles, comme s’il all 
au cirque ou au music-hall : pour s’amuser. 

En même temps la Littérature qui n’avait jamais eu, 
mémoire d’homme, un aliment aussi abondant qu’en ces dé 
siècles de révolutions et d’histoires confuses, prit un es! 
extraordinaire et devint l'objectif final de toutes activités 
Parler et l’Ecrire l’emportèrent sur le Construire. Les enfal 
des écoles apprirent la Littérature. Et le silence se fit sur l’Arc 
tecture. 


* 


Nous en sommes restés la. Mais l’impératif technique pl 
gresse d’une maniére dramatique. La terre rapetisse comme U 
peau de chagrin — le monde est à reconstruire sur de nouvel 
bases, encore mouvantes. Tout est a reconsidérer. 

Et maintenant le pouvoir et la vision générale des problém 
la connaissance et l’action appartiennent à quiconque s 
montre capable. Toute autorité suppose l’adhésion et le contr 
de tous, directement ou indirectement. Mais toute autor 
implique compétence, clairvoyance, imagination, sensibil 
Construire — dans le sens le plus large : construire un pa 
une société, édifier une civilisation — appelle toutes les quali 
humaines dont l’architecture est le signe et la condition 


. sens de l’harmonie, le sens de l’économie, le sens de la 
deur et de l’échelle, le sens de l’équilibre des forces, le 
de la générosité, le sens de la pureté, le sens des symboles 
2 la Signification. 

ais l'architecture est devenue lettre morte pour le grand 


est au moment même où la tâche la plus difficile et la plus 
itesque est à accomplir, où les moyens de réalisation sont 
veilleusement puissants et efficaces que les pouvoirs créa- 
; et ordonnateurs de l’homme se trouvent tellement dimi- 


1 spécialisation très poussée des techniciens est une néces- 
Elle permet une progression rapide dans les directions 
ites et indépendantes. Mais elle fait perdre à chacun le 
des actions d’ensemble. L’architecte devient le spécialiste 
esthétique, l’urbaniste, le spécialiste de la voirie, l'ingénieur, 
pécialiste des procédés de construction... 

n médecine, le spécialiste serait plus nuisible qu’utile sans 
uide permanent de la « médecine générale » qui considère 
eraction de tout — et en premier ressort l’importance de 
iosition psychique du malade. Savoir choisir son médecin 
expliquer avec lui n’est-il pas la première condition de la 
6? S’il est impossible de « soigner » un homme sans le 
naître tout entier, dans son présent, dans son passé et dans 
} « milieu » — et s’il est impossible d’exécuter une sympho- 
|sans se référer à une partition — comment construire par 
juxtaposition de compétences étroitement spécialisées et 
spendantes — et parfois même opposées ? 

it cependant, c’est bien ce qui se passe aujourd’hui. 


* 


| n’est que de parcourir quelques pays à la hauteur d’un 
icoptère ou à celle d’un avion pour mesurer l’incohérence 
(’'inconscience de notre civilisation — et la grandeur du 
hblème. 

Entre les forêts, les montagnes, les nuages, reliés par le lacis 
_ chemins sur les champs bien peignés, les villages sont 
mme de vieilles souches de plantes vivaces qui refont sans 
se leurs feuilles et leurs fleurs. Cristallisés autour du noyau 
ide d’un château ou d’une église, ils sont l’image d’un équi- 
te millénaire entre la terre et les hommes. Mais c’est un 
jilibre passé... 

La ville maintenant; elle apparaît tantôt comme un grand 
lage abandonné, tantôt comme une gigantesque tumeur. Il 
st point de drame plus poignant que de regarder de haut la 
que des civilisations à sa vraie grandeur : celle d’une carte 
géographie vivante. Mais aujourd’hui la Géographie des 
les apprend mal ce qu’est la Géographie de l'Homme. Les 
illeurs maîtres, les meilleurs livres bien illustrés de schémas, 
photographies, de tableaux et de chiffres, ne montrent pas 
ssentiel qui est cette démesure, ce déséquilibre tragique des 
nps modernes entre les champs déserts et les cités mons- 
leuses. 

Il faudrait un grand poète capable de révéler ce qui dépasse 
ntendement commun — et qu’une curiosité inquiète atteigne 
u a peu les esprits. Alors peut-étre la premiére condition 
a-t-elle remplie : la découverte du problème. 


* 


Si l’Architecture est l’art d’organiser l’espace, cette prise 
conscience est en effet d’abord nécessaire pour que l’archi- 
ture puisse exister à l’échelle de notre temps. Base de la 
Formation à l’architecture », nécessaire à tous les hommes : 


traits du livre « Mémoires Critiques d'Architecture... », par le 
ur FREMIN, Président au Bureau des Finances de Paris. 


Vitruve ; Car quoyque la maçonnerie foit 
dans Pexecution du deffein , la premiere 
pattie de l’Architééture , il eft neanmoins 
vray que fa pratique ne fait pas abfohiment 
FArchiteéte, c’eft l'invention, ceft lapré- 
cifion, c’eft la jufteffe dans l'invention, ceft 
un jugement guidé par beaucoup de fagefle 
& confirmé fur beaucomp de docilité, qui 
peuvent décider du prix de PArchitecte, 
cat pour qu'un Macon ait confiruit des 
maifons’, il n’en eft pas pour cela toujours 
plus habile. L’experience en maçonnerie 
peut bien inftruire du choix-& de l’employ 
des matieres mais elle wéclaire pas toù- 
jours l’entendement jufques à l'élever aux 
grandes. idées ; & à moins que la nature 
n'ait difpofé à cet Art, ileft-doutcux que 
differens Batimens rendent un Macon un 
bon Archite&te vous avez fur cecy pour 
exemple; les Maifons doDaphné, de Fuf- 
filis & de beaucoup d’autres. 
UC Led LIOUC HALLO AULA CU Edd À LDL ELLs 
Au fonds , peut-on s’imaginer que l'on 
foit Architecte , parce que l’on connoit les 
noms des outils de maçonnerie ? croit-on. 


que la fcience de V Architecture confifte 


feulement à fçavoir ce qu’eft un Fronton 2 


à difcourit methodiquement de la hauteur 
du Fat d'une Colonne ? à démontrer la 
jufte mefure d'un Caver & d'un Tore 3 
jaurois beau fcavoir tout Euclide par 
cœur, me prefenter au public , aufli bon 
Geometre que Maynier , propofer comme 
Freart, les differentes idées de Vignolle & 
oO 
ces connoiffances , fi comme l'Efperide 
pour mettre des Arcades en nombre pair 
dans la face de mes Batimens, jallos 


de Scamozzy. De quel ufage me feroient 
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Extraits du livre « Mémoires Critiques d'Architecture», par le 


sieur FRÉMIN, Président au Bureau des Finances de Paris. 

£ PALI PpouL i UPCLCle ‘ ¥ 

Celt pourquoy comme FArchitedtue 
re eft un Art qui s'étend depuis la Ca 
banne du Berger jufques aux Palais des 
Souverains , & qu'embraffant tous les die 
vers états des hommes, auffi bien que’ 
les chofes qui fervent à leur ufage , le rap- 
port qu’il a à chacun d'eux , exige dans 
celuy qui le profefle, non-feulementune 
univerfalité de connoiflance de tous les di- 
vers états, & de tous les differens ufages 
des Batimens , mais encore une fingularité 
de connoiffance de ce qui peur être pro- 
pre à chaque homme en particulier , & une: 
connoiflance des diverfes expofitions de 


Pair & des vents, afin de fçavoit introduie. 


re la falubrité, & éviter les inconveniens, 
Ji faut que par raport à ces connoiffances fi 
vattes & cependant fi détaillées, le batiffeur 
fe choififfeun Architecte qui les ait toutes. 


En Bâtiment il n’y a point de fautes 
4 . . ‘ 
jegeres , une mediocre inadvertancé coûte: 


cher ; la dépenfe d’un côté qu'il faut faire, 


& le temps de l'autre côté qu'il faut eng 


ployer pour la reparer , font des attentions 
qui ne font pas indifferentes ; fi P Archirees 
te ne {çait r aflembler roûtes les actions de 
main qui fe font depuis la foitille des form 
dations jufques au dernier coup de pin- 
“ceau du Peintre, & de tous les effets que 
chaque partie de Pouvrage aura’, étant 
réiinie au tout; fi fur fon papier en traçant 
fon deffein , il ne voit quel effet le jour ex- 
terieur & interieur du Bâtiment & des lieux 
contigus refluera fur fon ouvrage ; s'il n’en- 
tre aufli dans tout ce qui deviendra necef 
faire non-feulement pour la commodité 
perfonnelle da Maître; mais pour celle de 
tous les hommes qui auront avec luy leurs 
relations ; il eft perilleux de s’en fervir ; je 
Wav naint enrare ven ane les Redan. les 
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se situer dans la société telle qu’elle s’est construite à tray) 
l'Histoire, telle qu’elle est aujourd’hui tout entière. ni 

Bâtir une nation ou une société est un problème de mé 
nature que, pour chacun, bâtir sa maison. | 

Il s’agit de savoir ce que l’on veut. b 

Savoir ce que l’on veut : c’est-à-dire savoir ce que l’on |) 
et ce que l’on peut. Car la Maison est le signe et le moyen 
la famille, comme la Ville est le signe et l’instrument del 
société. | 

Savoir ce que l’on est : question de lucidité. | 

Savoir ce que l’on peut : question d’imagination. 

Imagination : capacité de la pensée de projeter dans l’incork 
les possibles que l’attention clairvoyante et la sensibilité co! | 
tamment exercée peuvent accumuler dans le subconscie 
dans ce lieu inaccessible où la mémoire devient créatrice 

Chacun connaît ou pourrait connaître ce qu’est l’imaginat} 
littéraire et, par expérience, a éprouvé au moins un instant 
fonctionnement de ce mécanisme étrange qui fixe les id 
en mots, en phrases, en formes. Cette construction mys 
rieuse du langage parlé ou écrit, qu’aucun raisonnement, au 
calcul préalable, aucun mécanisme artificiel ne peut réalis 
mais qui est l’essentiel de l’éloquence et de la poésie. | 

Mais combien peu savent ce qu’est construire en matière, 

Si quelques administrateurs sont exceptionnellement éclai 
et doués, savent choisir leur architecte en connaissance | 
cause, sont capables d’imagination et assez sensibles po 
appuyer et guider son travail de conception et d’exécuti 
dans la voie qu’ils ont pressentie — combien plus nombre 
sont ceux qui s’en remettent aux seules chances des conventio! 
des impératifs financiers, inconscients de l’essentiel de leur r 
ponsabilité. Les uns déplorent les temps présents qui les dére 
tent et regrettent le Grand Siècle qu’ils dégradent en voule 
qu’on le copie. Et quelques autres, également inconscients, 
retenant que l’insolite et le nouveau dans ce qui est actu 
veulent d’abord paraître ‘‘ modernes ”’. | 

On ne peut en faire le reproche à personne : on ne no 
apprend pas à l’école de quoi il s’agit. On ne nous a jami 
révélé comment chacun participe, qu’il le veuille ou non, à 
création de la Cité, de la même manière que chacun partici 
qu’il le veuille ou non, à la création littéraire de son tem] 
N’est-il pas évident que ce sont les lecteurs qui font les livre 
Parce qu'ils les suscitent par la force même de leur esprit ¢ 
appelle une certaine forme de livres. Un livre est toujours u 
réponse. L’Architecture aussi. Mais les hommes devenus inse 
sibles et indifférents sont incapables de poser les questions 
attendent vainement les réponses à un appel qu’ils n’ont 
formuler. 

Il ne suffit pas que la Construction soit la « langue mat 
nelle » de l’architecte. Encore faut-il que cette langue s 
comprise par tous. L’Harmonie est la langue maternelle. 
compositeur : mais la musique est un langage universel. 
s’il peut exister des poètes, c’est parce que la « matière » de 
poésie est le langage de tout le monde. Encore le composite 
et le poéte sont-ils libres et seuls : lorsqu’ils composent, 
sont aux prises avec les seules règles rigoureuses et abstraii 
de leur Art. L’Architecte, lui, est aux prises avec le monde ré 
avec tout le vivant, avec tout l’inerte. Son langage ne peut ê 
qu’une conversation. Il ne peut parler s’il n’est entendu. 
musique ne peut être jouée que par la vie même. 


* 


Notre temps se glorifie, à juste titre, de l’universalisation « 
formes de la pensée. La culture s’ouvre a tous. Mais il rest 
faire la preuve qu'il s’agit d’un progrès. 

Il s’en faut de peu que, par l’essor technique et l’industt 
lisation, l’homme perde ses « justifications » : le travail 


tion créatrice — qui a toujours été le but le plus noble de 
astence, risque de s’abaisser bientôt au désespérant niveau 
bricolage. 
uivant l’autre voie, celle de la découverte personnelle, et 
a connaissance, les progrés modernes de la diffusion risquent 
dépasser leur but : livres, revues, cinéma, radio, télévision, 
yposent un tel volume de connaissances toutes acquises, que, 
asé par cette masse constamment renouvelée, les cerveaux 
‘dent le pouvoir de conserver, comme une richesse, ce qui 
acquis aux prix d’un effort, et se transforment en écumoires... 
individuellement « vacant » et sentant confusément la vanité 
‘toute action qui n’est pas réglée par une étroite dépendance 
Jes rouages sociaux dont il n’aperçoit ni l’ensemble ni les 
ts, l’homme a besoin plus que jamais d’éprouver sa solida- 
5 avec ses semblables. Il lui est nécessaire que cette soli- 
rité s'affirme dans la paix comme elle s’éprouve dans la 
erre : par le partage d’un risque et par la communauté d’un 
ort violent et difficile pour chacun. Ce qui rend la paix dange- 
ise, c’est que l’ennemi est en nous-méme. Mais le risque, s’il 
se mesure pas au sang versé, n’est pas moins grave : il n’a 
mesure que par le désespoir. 


* 


Si nous donnons ici au mot Architecture son sens le plus 
‘vé et le plus général, c’est qu’il n’en existe pas d’autres 
ur exprimer la recréation par l’homme et par la matière, 
une harmonie universelle — recréation qui est la première 
euve, et peut-être la seule — de la primauté de l’homme sur la 
ite. 

Ce n’est pas par hasard que, lorsque la pensée religieuse a 
is conscience d’elle-méme, dans toutes les civilisations, elle 
2st traduite en Architecture. Ce n’est pas par hasard que, 
rsque les princes ont voulu montrer qu’ils étaient les premiers 
‘ hommes, ils ont fait appel a l’Architecture. 

Si notre civilisation veut, à son tour, prouver qu’elle marche 
ers le haut, c’est par l’Architecture qu’il lui reste à l’exprimer. 
Mais il faut pour cela une prise de conscience de |’ « esprit 
architecture », étendue a tous, sans exception, et a chacun 
livant sa mesure et son rôle. La mission des princes, des 
slises, des rois tout puissants, est maintenant partagée entre 
jus, et tous devraient maintenant être préparés, formés à la 
‘che commune. 

Si grand que soit le pouvoir d’une Assemblée, elle ne fera 
Mais œuvre créatrice autrement que par le pouvoir qu’elle 
ynfie à ceux qu’elle en juge capables, et qui le sont réellement. 
La qualité d’une nation dépend autant de la qualité de ceux 
ui produisent que de la qualité de ceux qui les choisissent. 
Le progrès de la culture intellectuelle a pris le pas, à l’excès, 
ir l'éducation de la sensibilité — et pour le plus grand nombre 
— le sentiment de l’harmonie, la notion de construire, et la 
apacité de juger et de choisir sont lettres mortes. Sentir et 
iger ne peuvent « s’apprendre » sans ce germe de toute action 
u’est l'inquiétude et le sentiment de l’importance — voire du 
anger — d’un inconnu difficile à atteindre par lequel s’aiguise 
t s’affine l’attention. C’est cette inquiétude et ce respect de 
inconnu supérieur qu’il faut qu’acquiert chaque enfant, pour 
ue d’abord il s’élève de lui-même par sa curiosité et le désir 
e mieux voir, de mieux sentir, de mieux comprendre, et pour 
ue plus tard, chargé à son tour de bâtir sa part de l’œuvre 
ommune, créateur ou exécutant de la plus grande tâche ou 
e la plus modeste, il s’y prépare en sachant, au plus profond 
e lui-même, « de quoi il s’agit », et comment en révéler aux 
utres les voies. 

Aussi la société doit développer chaque individu pour le 
réparer aux pouvoirs momentanés qu’elle lui accordera peut- 
re un jour. 


Comme nous leur révélons la littérature et la musique, appre- 
nons à nos enfants la signification et la puissance des formes 
visibles. La figure du monde futur en dépend, et leur bonheur. 


* 


Mais ot donc pourraient s’apprendre toutes ces belles choses 
si nécessaires au bonheur des hommes : la sensibilité, l’imagi- 
nation, l'amour de ce qui est harmonieux, difficile, précieux ? 

Nulle part, hélas! 

Les écoles enseignent des « matières scolaires ». Les pro- 
grammes sont très chargés, dit-on. Il ne reste aucun moment 
de libre : les enfants doivent finir leurs devoirs à la maison..., 
des réformes périodiques de l’enseignement apportent bien 
quelques remaniements, quelques mises à jour, quelques addi- 
tions : l’Histoire, par exemple, s’allonge avec le temps — 
l’Atome oblige à des leçons nouvelles, mais personne ne s’avise 
qu’on a oublié l’essentiel : apprendre à vivre et à construire 
le monde où l’on vit. 

C'est-à-dire à équilibrer et à exercer ensemble, le plus long- 
temps possible fous les pouvoirs de l’esprit. 

Or qu’apprend-on à l’école ? D’abord ce que d’autres ont 
appris — connaissance de « seconde main » : histoire, géo- 
graphie, langues mortes. A parler et à écrire : ce qui aide moins 
qu’on le dit à penser. A calculer : ce qui donne l'illusion de 
l’absolue rigueur à ce qui peut être fondamentalement faux. 
A dessiner un plâtre ou une feuille de platane : ce qui fait 
confondre définitivement l’habileté avec l’Art et dispense de 
l’essentiel qui est de développer la sensibilité aux formes. A 
chanter : ce qui prépare peut-être au piano, mais pas néces- 
sairement à la musique. 

L'enseignement dit Secondaire ne compense pas ces lacunes 
du Primaire. On recommence l’Histoire, on continue la Litté- 
rature, on ajoute la Physique, la Chimie, etc. Et l’on supprime 
tout ce qui, même de loin, pourrait développer le sens plas- 
tique, le sens musical et le sens de l’Architecture. 

Ensuite, cela devient tout à fait sérieux. Il s’agit de préparer 
une profession : plus question de s’occuper d’autres choses. 
Enfin, l’on «entre dans la vie» et l’on ressent un certain 
malaise. Celui qu’éprouverait un sourd au milieu d’un concert 
auquel il serait invité à participer. 

Et le concert continue. 

* 


Faut-il désespérer ? Ne suffirait-il pas attention de ceux qui 
détiennent les destinées du pays pour que l’essentiel soit enfin 
sauvé — qu’une place soit faite à l’Architecture — sous ses 
formes les plus diverses, à tous les degrés de l’Enseignement ? 

Inscrire l’Architecture au programme de l’éducation des 
enfants implique la formation de maîtres pour l’enseigner. Il 
est inutile que ces maîtres soient architectes : ils prouveront 
ainsi que « l’attention aux formes » est l’un des aspects de 
toute culture humaine. 

La formation générale à l’architecture est une nécessité et 
un droit pour chacun. Elle est la condition nécessaire pour 
qu’une nation ait, dans le monde, une « tenue » digne. 

Ne peut-on espérer qu’un jour prochain l'Architecture retrou- 
vera dans la Société sa signification, et qu’elle cessera d’être 
une activité méprisée, méconnue, dont la décadence est un 
danger mortel. Et que les « gens de qualité » de plus en plus 
nombreux, sauront à nouveau en discourir pertinemment 
comme le faisait si bien le Président Fremin il y a deux cent 
quarante-six ans ? 
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de l’architecture, toujours 


LES TROIS SEUILS 
DE 
L’ARCHITECTE 


par GEORGES-HENRI PINGUSSON 
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Je suis souvent surpris de voir des confrères et même 
sociétés d’architectes choisir comme embléme de leur prof 
sion un chapiteau dorique. Malgré les perspectives audacieug 
et fallacieuses qu’il évoque vers quelque grand art monu ne 
tal, ce choix me paraît être le plus triste contresens et révél 
la plus grave incompréhension de notre métier. Prendre 
élément de construction, fût-il le témoin d’une grande périog 
archaïque, pour signifier tout le contenu de l’architecture 
d’une modestie ou d’une prétention affligeantes : modes 
si l’on interprète cet emblème comme une allégorie simplifi 
prétention si on lui attribue le label de qualité de la traditi 

En commençant ces lignes dédiées à la recherche de no 
métier, j'aimerais proposer un autre symbole qui me paré| 
recouvrir plus complètement le sens de notre mission et l’o) 
verture qu'elle a sur la vie : le symbole de l’arbre qui, plongea) 
ses racines dans un sol compact et dur où il puise sa solidi! 
et sa sève, s’élève contre la pesanteur et grace à elle jusqu 
l’espace où il grandit, respire et fleurit en parfumant |’ enviro! 
Ce symbole lié aux quatre éléments de la terre et de l’eau, ¢ 
feu et de l’air, résume aussi les caractères de toute vie et ¢ 
toute. architecture; |’ « être », l’existence matérielle et la ré 
tance aux efforts normaux ou accidentels du milieu qui 
forme, structure et matière. 

Le «servir » la réponse aux exigences de la destination | 
de l’usage : fonctions, biologie, race, hérédité. | 

Le « signifier » la raison d’être ultime de toute forme et! 
correspondance finale aux aspirations de l’être : expressiol 
communication, sens, caractère, éternité à travers l’éphémèt 

Un tel symbole peut paraître inactuel : devant l’évolutic 
de la chose construite, plus ou moins conquise par la produ) 
tion industrielle et l’esprit de « mass-production », l’architel 
ture apparaît comme suspecte, sinon de s’opposer à la transfo 
mation des méthodes et des moyens, du moins de la retarde 
de l’égarer dans des subtilités dépassées. Pour beaucoul 
l’existence même de l’architecte est d’une nécessité conte 
table. Quelle place tient-il encore dans la cité ? Au temps ¢ 
l'électronique, de l’atome et de l’automation n'est-il pas aus 
démodé et inutile que le porteur d’eau, le rémouleur ou | 
cocher de fiacre, n’occupe-t-il sa place que par une survivant 
d’habitudes en raison du caractère libéral, artistique et art! 
sanal de sa profession, de même que le bottier, le tailleur s 
mesures conservent encore quelques clients aussi provisoirl 
que l’étaient, il y a trente ans, les amateurs de carrosseri( 
automobiles particulières. 

Si l’architecte conserve encore quelque considération parr 
les dirigeants de notre monde moderne, n’est-ce pas en rais¢ 
de leur désir de garder bonne conscience, d’avoir tout fait pot 
ne pas interrompre la longue histoire de l’architecture ? N’est-¢ 
pas aussi parce que certains d’entre nous ont montré que | 
fonction pouvait être brillamment assurée, et qu’en face ¢ 
quelques carences, d’ailleurs moins fréquentes ici qu’ailleur 
il se trouvait de nombreuses et fortes personnalités capable 
de porter même sous les contraintes actuelles les grand¢ 
charges de la mission traditionnelle ? Ceci justifiant cela. 

Pour certains esprits peut-être un peu paradoxaux qui § 
rencontrent dans les milieux de la haute finance et de la granc 
entreprise, le rôle de l’architecte n’est pas supprimé, bien sii 
mais on le voit volontiers réduit à des travaux de spéculatic) 
pure, de philosophie de l’architecture, destinés à une exporti 
tion intellectuelle ou bien relégué dans des programmes d’exce]l 
tion disposant de larges crédits. 

Pour la grande masse, l’architecture est à la fois un obji 


Pavillon « Rinshun » près Yokohama. Japon. XVII® siècle. 


Doc. « Shinkenchiku ». 


Abri d’attente de « Shigaku-in », villa d’été de l’empereur à Kyoto. XVII° siècle. 


Doc. « Temples et maisons de thé du Japon», Ed. Urs-Graf, Lausanne. 


je fierté nationale que les spectacles « Son et lumière » ont 
smis à l’honneur, une occasion de performances lorsque les 
solutions à quelques programmes vedettes sont audacieuses et 
spectaculaires (C.N.I.T., Pavillon français de Bruxelles) et 
peut-être aussi cet élément de renouvellement qui se mêle à la 
vie quotidienne, sous-jacent mais discernable par la qualité 
de l’objet et que pressentent, sans bien la reconnaître, les foules 
du Salon des Arts Ménagers et de la Foire de Paris. Parmi les 
architectes eux-mêmes, n'est-il pas admis trop vite que les 
ambitions d’architecture sont mises obligatoirement en som- 
meil et que cette hibernation, entraînée par la rudesse et l’aus- 
térité des années présentes, ne cessera que lorsque fleuriront 
à nouveau de lointains beaux jours ? L’architecture est-elle à 
son déclin dans notre monde réaliste et dur, est-elle au contraire 
à la veille d’une actualité retrouvée, dans une brusque prise de 
conscience générale de sa profonde nécessité ? 

Quel est le rôle de l’architecte dans la société ? Cette masse 
humaine pensante et travaillante, qu’attend-elle de l’archi- 
tecte ? Quelle place lui accorde-t-elle encore qu’elle ne destine 
à nul autre? A ses yeux l’architecte est-il irremplaçable ? et 
en quoi ? 

A ces questions peut-être n'est-ce pas à l’architecte de 
répondre. Une élémentaire modestie fait à chacun de nous 
mesurer l’écart entre les tâches immenses qui se proposent 
aujourd’hui à lui par vocation naturelle et les qualités commu- 
nément manifestées pour y faire face. 

Qui de nous oserait parler de |’ « Architecte » avec la certi- 
tude qu’il en approche lui-même les hautes vertus ? qu’il en 
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possède les si diverses facultés, les dons et la culture néce 
saires, ouvert qu'il doit être sur la vie avec une curiosité tote 
et une profonde amitié pour l’Homme ? Cet être lointain } 
peut être que mythique ou incarné peut-être par les géants ¢ 
passé, et il est bien rare que sa haute carrure soit approch 
par les vivants. Ceci nous met à l’aise pour parler de lui. 

Le rôle de l’architecte est par destination ouvert à la conce 
tion, à la réalisation et à la gestion de tout le domaine ba 
Il postule la liberté et la responsabilité : liberté de l’esprit 
liberté des choix permis par le maître de l’ouvrage; respons 
bilité envers lui-même et envers la ville, la région, la natic 
sur les plans économique et culturel, d’où résultent des co 
traintes qui doivent être respectées comme un point d’honne 
professionnel. Il est donc, en raison du contrat social qui le | 
à ses contemporains, tenu d’observer les règles qui conduise 
tous les échanges humains de loyauté, d’exactitude et de qu 
lité; il doit donc fournir pour un programme donné un ouvra; 
de caractéristiques précises dans le délai prévu. Il est dans sc 
premier devoir de stricte honnêteté de livrer cette marchandi 
complexe qu’est son « industrie » aux mêmes conditions qi 
n'importe quel rouage du mécanisme économique. Mieux, 
doit se considérer comme gestionnaire d’une part importan 
des investissements de la richesse et du travail nationaux et pl 
spécialement dans le temps présent. En effet, l’architecte € 
impliqué actuellement dans notre pays dans un véritable dran 
économique et social : la construction accélérée à des prix ¢ 
revient économiques de logements, d’écoles, d’ateliers 
d'usines est une obligation vitale pour la nation. Le logeme 


but constitue le « goulot d’étranglement » de l’économie, 
out programme d’équipement présuppose le logement de 
ain-d’œuvre nécessaire; et le mouvement démographique 
années d’après-guerre va apporter des besoins de logements 
idérables. Résoudre ces problèmes que pose cette crise est 
mpératif si absolu que l’opinion admet de le résoudre par 
‘porte quel moyen. Construire à cette échelle énorme de 
000 logements par an est une action analogue à une guerre, 
mobilisation de toutes les compétences, toutes les éner- 
, tous les moyens matériels, toutes les méthodes les plus 
aces et toutes les possibilités latentes de la recherche scienti- 
e; l’architecte doit se soumettre aux conditions sévères 
mpose l’économie à ses réalisations, ou se démettre d’une 
tion qui a été traditionnellement la sienne. 

se doit donc d’évoluer dans ses méthodes de travail et de 
iercher des solutions adaptées au climat présent. Bridé 
s ses moyens d’expression, freiné dans ses élans, il lui faut 
miner entre les périls de la précarité de l’ouvrage et ceux 
l’excédence des prix. Il ne peut le faire qu’en s’insérant 
s l’évolution générale de la production nationale, qui est 
rechercher la plus grande efficience, par la suppression des 
ips morts, des marges entre l’effort et son produit. Il ne peut 
aire aussi en raison du caractère libéral de son activité que 
une sévère discipline de soi, en étant son propre contrôle, 
ayant le difficile courage de ne pas se préférer à son œuvre — 
qui peut avoir des conséquences considérables. 

Jn grand industriel du centre de la France, précurseur du 
sumatique, qui, aux toutes premières années de la Belle 
oque langait sa production a grande échelle, et dont les 
joins en main-d’ceuvre exigeaient de coûteux transports 
ongue distance, voulut remplacer ces navettes quotidiennes 
t des cités ouvrières. Il avait en grande amitié un architecte 
’il avait connu pendant son passage à l’École des Beaux-Arts 
aris; il le fit venir et lui soumit le problème qui se posait et 
ait, en raison du développement de la bicyclette et de l’auto, 
poser de plus en plus impérativement : le logement écono- 
que et rapide de ses familles ouvrières. L’architecte, alors 
thousiaste de l’architecture nouvelle, lui proposa une maison 
dividuelle assez proche de la coquette villa modern-style qu’il 
alisait pour sa clientèle. L’industriel, séduit, lui demanda ce 
il en coûterait pour une commande de plusieurs centaines à 
aliser à une cadence régulière. Sa ferveur tomba lorsqu'il 
nnut le prix qu'il fallait payer pour ces ravissantes cités- 
rdin. Toutes les recherches d’économies furent insuffisantes 
yur ramener le budget de construction à un niveau compa- 
le avec les possibilités d’investissements de l’usine. L’indus- 
el, sans abandonner le projet qui lui plaisait, réunit ses ingé- 
eurs et chargea quelques-uns d’entre eux d’aller voir a 
tranger les méthodes économiques de construction. Ils trou- 
rent aux Etats-Unis une technique de construction a trés 
n marché qui s’inspirait de méthodes courantes en France 
puis des siècles, celle du béton banché, qui, pratiquée dans 
région lyonnaise permettait de construire sans échafaudage, 
utilisant des agrégats généralement disponibles sur place. 
Le devis de l’architecte fut réduit d’un tiers; mais il fallait 
le les maisons soient jumelées et non individuelles. Toutes 
ntiques et régulièrement espacées, il fallait renoncer aux 
rmes délicates, aux courbes gracieuses et se résigner à la 
he ligne droite. L’architecte refusa de détruire son rêve et 
cités se construisirent sans lui, et il faut le regretter, sans 
auté. 

De cette histoire vraie, que devons-nous tirer comme leçon ? 
t architecte fut un des premiers engagés dans un conflit 
tre ce que voulait une époque pour maintenir à son œuvre 
tie une beauté formelle et ce qu’elle pouvait en raison de 
ncidence de son budget-logement sur ses prix de production. 


Cette première résistance d’un artiste aux exigences dictato- 
riales de l’Économique était compréhensible, et dans son mobile 
profond parfaitement justifiée. Mais l’architecte n’avait pas vu 
le problème à son échelle; il n’avait pas su rompre avec ses 
habitudes de pensée, vaincre l’inertie de son optique courante, 
voir que c’était à travers les exigences de programme que son 
action pouvait s’exercer et justifier sa présence. Par caractère 
trop intransigeant, il n’a pas permis à l’industriel d’assouplir 
son critère de prix de revient et il a laissé à des techniciens, 
réalistes et disciplinés, l’orientation et le pilotage d’une œuvre 
immense dont les travaux durent encore, cinquante ans plus 
tard : arbre qui voulait fleurir sans avoir affermi et approfondi 
ses racines. L'histoire se répétant, l’architecte n'est-il pas 
aujourd’hui dans une position identique, à une croisée de 
chemins dont cette fois il faut choisir le bon. 

Rouage social, l’architecte devra donc sous peine de démis- 
sion se comporter en agent efficace répondant aux obligations 
de son métier et de sa vocation avec une stricte obéissance aux 
impératifs actuels. Prestataire de services, il doit jusqu’à 
l’extrême limite du possible les fournir en loyale exécution du 
contrat social qui l’oblige. Ceci est le premier seuil, en-deca 
duquel il n’est pas de place à l’exercice correct du métier. 

L'architecte est donc fournisseur d’une marchandise, mais 
il est le premier à porter la responsabilité de sa qualité et à 
juger de sa perfectibilité. Il reste comptable vis-à-vis de la 
société du juste emploi des investissements immobiliers du 
travail national, et donc seul juge des normes en-deçà desquelles 
la bonne gestion du bien public n’est plus assurée. Il règne 
donc ou devrait régner sur le plan de la recherche architectu- 
rale et de l’étude technique appliquée au bâtiment. L’opinion 
courante actuelle que la politique de construction devrait limi- 
ter la recherche et concentrer sur un très petit nombre de types 
les bâtiments les plus demandés en vue de leur production en 
série, logements, écoles, bureaux, ateliers, etc. n’est que par- 
tiellement défendable. Pour reprendre le classique paralléle 
entre la construction automobile et la construction du bâti- 
ment, si l’on voit en effet que la production en série est générale 
et qu’elle porte sur quelques types pour chaque firme, on voit 
aussi qu’une part trés importante des bénéfices supputés ou 
encaissés par la production de série est affectée a la recherche : 
soit a la recherche théorique pure (turbine Renault ou diesel 
léger, par exemple), soit à la course et aux essais empiriques 
qu’elle permet. Il est évident que la voiture de course précède 
de quelques années seulement le nouveau type de la série. 

Encore ne s’agit-il la que d’une industrie des transports 
où les facteurs vitesse, sécurité, confort, peuvent être consi- 
dérés comme des éléments de luxe et de raffinement. II faut y 
voir aussi, bien sûr, un moyen de concurrence et de conquête 
de clientéle. Mais que dire alors d’une science et d’un art de 
bâtir qui touche l’homme de beaucoup plus près, qui touche 
tous les hommes, 4 tout moment de leur vie et dans la totalité 
de leur étre physique, intellectuel et sensible, comment cette 
science du logis n’aurait-elle pas elle aussi son secteur de 
recherches, anticipant, préparant le logement de demain ? 
L’acte de construire engage profondément le mode de vie 
des usagers pour de longues décades; il entraîne des consé- 
quences considérables pour la qualité physique et intellec- 
tuelle de la race. Aussi serait-il dangereux de ramener les pro- 
blèmes de l’équipement immobilier à de seuls problèmes cons- 
tructifs, à de simples questions de cubes ou de surfaces. En 
outre, l’élément de perfectionnement que constitue la compé- 
tition serait-il refusé au bâtiment et à la conception architec- 
turale alors qu'il est à la base de la production moderne, alors 
que dans l’Europe et le Marché commun le droit de survivre 
appartiendra au meilleur. 

Cette perfectibilité de la qualité architecturale reste donc un 
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privilège de l’artiste créateur en même temps qu’une obliga- 
tion de conscience pour lui; il ne peut s’en départir sans trahir 
son devoir social et sans abdiquer une de ses prérogatives de 
nature. Neutraliser ce « devenir » architectural serait aussi 
préjudiciable à la société que de cantonner le corps médical 
dans la thérapeutique acquise appliquée aux malades confor- 
mément à un répertoire de diagnostics, ou de réduire le calcul 
des ouvrages d’ingénieur à l’application d’un formulaire; où 
serait alors le progrès médical ? et la découverte de la précon- 
trainte aurait-elle été jamais faite ? 

On sent bien que dans notre domaine complexe qui touche 
à la technique et à la connaissance de l’homme, on n’en aura 
jamais fini avec la recherche de la qualité : d’abord celle qui 
réside dans l’ajustement de la construction à son usage par 
une structure qui se conditionne à la fonction jusqu’à atteindre 
au caractère de destination : adaptation à l’homme, d’abord 
dimensionnellement et ensuite fonctionnellement, à ses gestes, 
à ses pouvoirs, à ses servitudes, à ses aspirations. La recherche 
de ce point d’équilibre entre les trois exigences de l’architec- 
ture, structure, fonction, forme, ensuite infléchissement parmi 
tous les possibles vers une disposition particulière. Et ceci est 
le deuxième seuil en deçà duquel il n’y a pas de création archi- 
tecturale. 

Les conditions qui précèdent, satisfaites, l’œuvre est marquée 
d’une qualité assez rare et se classe dans la catégorie déjà 
remarquable des réussites. 

Pouvons-nous prétendre que là n’est pas encore le point 
culminant de l’intervention de l’architecte ? Et pourtant nous 
avons par expérience le sentiment qu’il y a encore une exigence 
au-delà... soit par expérience négative, la plus fréquente, soit 
par une expérience positive. 

En face des œuvres qui constituent les sommets de la produc- 
tion architecturale nous sentons, au-delà de la pureté et de 
l’harmonie des proportions et à travers elles, une plénitude, 
une cohérence, une unité, une présence. Oui, nous savons que 
l’architecte est au-delà de ces deux premiers seuils. Le troisième 
seuil est celui du sens, de la signification. 

Qu'est l’architecture sinon le miroir où l’homme aime a 
retrouver l’image qu’il se fait du monde et de lui-même, le 
reflet de sa nature essentielle. C’est ce qui fait dire que les 
grandes époques suscitent les grandes architectures qui, les 
premières, ont contribué à faire naître la grandeur de ces 
temps-là : interaction bien mystérieuse et pourtant fait d’expé- 
rience, vérité historique que cette alternance d’effet et de cause. 
Les hommes de ces temps-là ont eu faim d’architecture parce 
que les hommes de métier leur en avaient donné des témoi- 
gnages appétissants. Qu'est-ce donc, qui, dans l’homme attend 
l’architecture : le besoin de dépassement. L’homme balance 
entre la sécurité et le risque: il est partagé entre la paix endor- 
meuse des instincts élémentaires satisfaits et le besoin de trans- 
cendance qui lui fait ressentir l’insatisfaction, l’inquiétude et 
endosser des risques d’aventure, et de la plus grande aventure, 
Vaventure du grand jeu — le jeu de la vie — non seulement 
aventure intellectuelle. (On écrit et on parle beaucoup a propos 
de l’Art ou de la Philosophie). Mais aventure à vivre : atteindre 
par l’architecture à la connaissance de soi, ambition socra- 
tique qui a sans doute fait la perfection de l’Art grec. L’Art 
de tout temps est la porte ouverte a l’homme vers le Réel, vers 
sa véritable nature, sa vraie patrie. Ceci a justement pour 
preuves que les Arts ont fleuri aussi bien pendant les guerres 
que pendant la Paix, dans la Foi religieuse que dans l’absence 
de foi, que l’Art n’a d’engagement que vers sa fin propre. De 
tous les Arts, architecture est celui qui les relie et qui les 
résume : de sa matérialité fait naître l’immatériel; la divine 
proportion échappe à la ruine, ce qui faisait dire à Perret que 
l’architecture est ce qui fait de belles ruines. 
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Ainsi, après avoir été canalisé plus ou moins étroitem 
par la raison, encadré qu’il est par les conditions de program 
l’acte architectural y échappe finalement dans un mouvem 
irrationnel, non pas arbitraire mais conduit par une logi 
seconde plus complexe, celle du sentiment et de l’intuiti 
vers un monde intérieur aux richesses innombrables, une vér 
qui, s’éloignant des vérités reçues, brave le sentiment com 
parfois jusqu’au scandale pour être finalement reconnue 
admise dans le bagage du siècle. | 

Cette vérité seconde est celle de l’amour, qui anime et su 
porte toute création. C’est parce que le geste architectural 
le produit d’une exaltation intérieure qu’il parle au cœur 
se fait aimer; c’est parce qu’il est passionnel qu’il provog 
l’émotion et la tension-amour ou haine lorsque cet acte à 
comme chez Le Corbusier, de nature à transformer a 
et le style de vie d’une époque. 

C’est cette brusque irruption dans un monde acces, 
ble par l’architecture qui justifie l’architecte dans sa pi 
tention à assurer une fonction dirigeante, orienteuse d’ul 
manière de vivre, et peut-être est-ce parce que l’on attel 
beaucoup de lui dans ce sens que l’architecte déçoit souve 
l’attente de ses contemporains. On espère qu’il nous fera jou 
le grand jeu de la vie. C’est bien parce que l’homme refuse 
se laisser enfermer dans l’étroitesse de sa nature physique 
de sa condition qu’il recherche, au-delà de son confort 
de sa sécurité, de ses certitudes et de sa bonne conscience, 
danger des aventures de l’esprit dans ce monde où tout est 
découvrir parce qu’infiniment neuf. Dans notre vie grégail 
chronométrique, parfois étroitement professionnelle, il devie 
de plus en plus nécessaire de restituer aux hommes une sigi| 
fication, de leur redonner une vocation spirituelle. Telle €; 
la hantise de beaucoup parmi notre génération, vide de tou 
substance humaine. 

Il fut des époques où l’architecte habillait la vie quotidienn) 
à la Renaissance où l’homme se voulait semblable aux perso: 
nages de la mythologie et se réjouissait de se découvrir di 
parentés avec les demi-dieux; au Grand Siècle où l’homn 
rêvait de s’égaler aux héros bravant et terrassant les passio: 
et dans une évocation journalière de son modèle se trouvait 
l’aise dans son architecture ordonnée, large et puissante. Faut 
énumérer tous les moments du monde où l’architecture été 
la langue la plus parlée et la plus comprise (Rome, la Grèce, ete 
et créait un savoir-vivre supérieur qui plaçait en premier 
vêtement de pierre dans quoi s’inscrit la vie quotidienne, 
cours des pensées, le contact du regard, le colloque avec 
pensée distraite — cet autre soi-même que l’on s’est dont 
et que l’on ne peut supporter en tête-à-tête jour après jo} 
qu’accordé au rythme de sa nature. 

Ainsi l’homme, le citoyen, le gentilhomme, l’honnête homn 
se sont donnés au plaisir supérieur de l’esprit d’être le taillei 
de l’espace dans lequel on se meut, que l’on pare de son vid 
même, de mille sortilèges, de mille complicités, de mille secre: 
qui ne se révèlent qu’à celui qui veut les trouver, sublimité di 
vides accordés, des rapports de la mathématique. 

Voilà sans doute de bien grands mots pour un travail ¢ 
maçon ? Peut-être, mais n'est-ce pas aux maçons que les ro 
ont donné leur complaisance, et que les plus raffinés des phile 
sophes, des princes, des conquérants, des capitaines ont cons: 
cré leur bourse ? 

Que ce troisième seuil dont nous parlions plus haut sa 
franchi et le premier perd de sa rigueur : le contrat social e 
exécuté si l’œuvre bâtie mérite de témoigner pour toute un 
époque. Et que compteront alors dans ce cas quelques dépa 
sements de prix ou de détails ? N’était-il pas implicite dans 
choix que faisait un maitre d’ouvrage de son architecte qu’ 
s’agissait bien de courir un peu l’aventure ensemble... et qu’ 
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uit la mener à bonne fin d’abord, et aux moindres frais 
lite. De s’affronter avec ce que l’on rêve il reste toujours 
Ique chose : il en reste tout notre patrimoine architectural, 
> quoi s’alimentent les circuits touristiques et la réputation 
grande puissance de la France; autant d’ceuvres autant de 
es qui sont notre honneur non de marchands, mais de 
hteurs. 

put nous redonnera cette faim de dépassement, cette envie 
n grand jeu pacifique et noble, celui de l’architecture ? 
{\rchitecture, art total qui s’enracine au quotidien, au contin- 
t, au pondéreux, au solide et par le commerce intime qu’il 
retient avec l’homme fleurit aux sommets de sa perception 
sible, intellectuelle et spirituelle, n’a pas dans la pensée de 
contemporains la place qui est la sienne. Nulle autre émo- 
1 artistique ne devrait pouvoir étreindre l’homme plus pro- 
dément, plus totalement. Comment ce langage si totale- 
mnt attaché à l’homme a-t-il pu devenir indifférent à la plupart 
tre eux ? Comment cette fermeture à la vie des formes 
hitecturales peut-elle atteindre jusqu’aux milieux diri- 
ints ? Comment expliquer ce refus de l’architecture alors 
2 les soins minutieux accordés au choix des tableaux dans 
musée national, ne sont pas donnés à ce musée de plein air 
’est la ville, plus visité, plus impressionnant qu'aucun 
tre? Sans doute y a-t-il dans nos modes de vie quelques 
ments désensibilisateurs qui peuvent favoriser cette indiffé- 
ice. La ville est bien visitée, mais elle n’est pas regardée, 
s exceptionnellement contemplée; l’espace, on le pénètre 
ec le goût d’aller vite, il n’intervient pas comme un objet 
i l’on regarde mais comme une substance contraignante 
bpposant au désir d’ubiquité instantanée; l’œil ne voit que 
[chemin à suivre, non pas le paysage parcouru; l’esprit lui- 
me, envahi par la conscience des tâches urgentes à faire 
ist plus disponible pour ce genre de conversations! On a 
isez de difficultés à se projeter sur les choses pour interdire 
x choses de se projeter sur nous. Si seulement on lisait un 
fice comme on lit un livre en s’y prétant pour un temps en 
juant ce jeu auquel l’architecte, fut-il mort depuis des siècles, 
bus convie! N'est-ce pas ce tête-à-tête avec cet homme et 
‘ec tous les hommes d’un temps dont il traduisait le senti- 
ent après l’avoir fait naître qui fait l’attrait de toutes les 
chitectures du passé? Mais n’y a-t-il pas des causes plus 
‘ofondes que le manque de temps? Est-ce que l’agitation 
aintenue autour des scandales et des catastrophes par les 
‘ands quotidiens, n’est pas faite pour cacher le grand affron- 
ment, pour la première fois total, de la planète entre le 
iarxisme et le libéralisme, entre l’homme social robotisé 
lontaire à toutes fins et l’homme individuel qui se voudrait 
bre dans un système qui le lui interdit en fait ? Et cette menace 
Wahissante d’une guerre totale ne cache-t-elle pas la pauvreté 
> ses antagonistes et ne masque-t-elle pas un drame plus haut 
plus total : nous n’avons plus d’art de vivre, et c’est le grand 
t qui entraînait tous les autres. 

Après avoir aimé mon époque pour ce qu’elle apportait au 
mps de la Rotonde, de l’Esprit nouveau, de la Nouvelle 
evue française, passant du messianisme de la machine à la 
uéte du caractère, de l’inhumain au trop humain, j’en arrive 
ne l’aimer qu’en raison de ce qu’elle pourrait nous apporter, 
nous savions exploiter les moyens qu’elle nous livre a la 
auteur d’un but digne de l’homme. Le problème essentiel 
> notre temps est le sens de la vie qu’il faut proposer aux 
ommes. À quoi bon les avantages d’une vie matérielle facili- 
€, si l’on ne vit qu’à demi ? Allons-nous derrière les Améri- 
ins posséder de parfaits instruments de musique alors que 
ous n’aurons plus de musiciens ? Allons-nous réaliser le 
lus géant programme de l'Histoire du monde sans esprit 
architecture, ayant par les règlements et le dirigisme financier 
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Jardin de pierre japonais. Kyoto. XV¢° siècle. Le sable ratissé représente 
l'océan. 


étouffé les imaginations créatrices et créé un nouveau confor- 
misme réglementaire ? Allons-nous réaliser sans amour les 
immenses programmes qui sont devant nous ? Et pourtant, 
sur cent maisons construites, y en a-t-il plus d’une que l’on 
puisse aimer ? Il nous faut redécouvrir qu’au-dela du calcul et 
de l’intelligence il est une vie plus haute qui est celle de l’esprit; 
or la vie de l’esprit commence là où un être « un » est conçu 
au-delà des matériaux qui le composent. L’amour de la 
maison est déjà de la vie de l’esprit. 

On est parfois tenté de croire que ce monde des joies de 
l’architecture ne s’atteint que par de nombreuses et complexes 
constructions formelles; rien n’est plus loin de cette réalité qui 
ne s’obtient que par déblaiement, par simplification. Trois 
notes plaquées sur un clavier, et Chopin nous apparaît avec sa 
divine tristesse; ainsi en est-il pour l’architecture et de l’enchan- 
tement qui l’accompagne. Cela, c’est ce que l’architecte doit 
atteindre, c’est ce qu’on lui demande; sa mission et son contrat 
social l’y contraignent : être ce que nul autre que lui pourrait 
être : un enchanteur. L'esprit d’architecture lorsqu'il est 
présent dans une œuvre construite est un véhicule de libéra- 
tion; par les formes il nous permet d’atteindre le sans-forme, 
Vabsolu; il s’intègre dans ce monde où la mathématique et la 
musique se rejoignent dans un réseau infini de composantes 
harmoniques. 

On peut se demander : a quoi bon tant de hauteur, et qu’a 
donc cette sublimation comme intérét pratique ? Sans doute le 
plus essentiel, celui de faire aimer quelque chose de permanent. 
Les biens de ce monde ne nous suivent pas dans l’autre, mais 
cette paix ineffable qui se révèle à celui qui sait voir le suit et 
l’enveloppe : il est devenu quelqu’un a défaut de posséder 
encore quelque chose. N’est-ce pas là ce que l’un des plus 
grands d’entre nous appelle « les joies indicibles de l’espace ». 
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ity d’un médecin à Paris. 1931. 
‘e CHAREAU, Architecte, en collaboration avec J. BIJVOET. 


| Thiriet. 
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Maison à Neuilly. 1956. 


LE CORBUSIER, Architecte. 


Photo L. Hervé 
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roblèmes d’organisation 


-architecte, qu'il soit patron d'une agence importante ou 
‘il travaille seul, a un certain nombre de fonctions à assurer 
tant que responsable d'une affaire. 

ces fonctions peuvent se classer selon cing aspects : 

— les aspects artistiques; 

— les aspects techniques; 

— les aspects d'organisation et de gestion; 

— les aspects relations extérieures; 

—enfin, lorsqu'il a des collaborateurs, les aspects humains. 


Ces fonctions supposent des moyens différents selon l'im- 
rtance de l'affaire; elles peuvent être réparties de bien des 


uest-ce que l’organisation ? 


L’organisation est, certes, une bonne chose, mais le pro- 
sme propre à toute agence d'architecture, et à son organi- 
ion, est avant tout le problème de l'architecte-patron. 

Tout d'abord, une distinction essentielle doit s'établir entre 
Janisation d'une part, et gestion, d'autre part : 


ganiser 


Organiser, c'est mettre en place une structure. Gérer, c'est 
re fonctionner cette structure. Organisation, doit être pris 


igasin Bally à Paris. 1927. R. MALLET-STEVENS, Architecte. 


to Bernès, Marouteau. 


ntre du Verre Boussois à Paris. 1957. R. ANGER, Architecte; 
i. THUAL, Décorateur. 


to Richard-Blin. 


L'AGENCE DE L’ARCHITECTE 
ET LES PROBLEMES DE 1960 


Cet article a été rédigé par 
JACQUES HENRI-LABOURDETTE, Architecte 


en collaboration avec les Ingénieurs spécialistes en organisation 
appliquée au Bâtiment du Bureau ANDRE VIDAL 


Il est le fruit du travail pendant plusieurs mois de quelques 
Architectes au sein de la Commission APRA «ILE DE FRANCE » 


maniéres, notamment pour tenir compte des hommes en 
place, de leurs aptitudes et de leurs intéréts. 

L’architecte est-il suffisamment conscient de la nécessité de 
chacune de ces fonctions ? Est-il, de par sa formation, suffisam- 
ment préparé à les remplir, et n'y a-t-il pas, à la base, désé- 
quilibre entre l'enseignement des Beaux-Arts et les aspects 
pratiques de l'exercice du métier qui sont, soit ignorés, soit 
traités de façon académique ? 

C'est la raison pour laquelle nous examinerons plus parti- 
culièrement dans cet exposé les aspects d'organisation et de 
gestion qui nécessitent une attention particulière car ce sont 
souvent les plus négligés. 


dans un sens très large. Le lancement d'une opération de 
bâtiment, c'est de l'organisation. 


gérer 


La gestion est la suite indéfinie des actes nécessaires pour 
que le carnet de commandes se remplisse, que les projets 
s'élaborent, que les constructions s'édifient, que le compte 
d'exploitation de l'agence soit bénéficiaire et que les clients 
soient satisfaits. 


informer 


Tout d'abord, il convient que l'architecte soit informé de ce 
qui se passe dans le cabinet et dans le milieu où il vit. II ne faut, 
en aucun cas, oublier ce premier point. 

L'information de l'architecte, en ce qui concerne son bureau, 
se confond donc avec l'organisation. 

Voilà une distinction fondamentale fort classique, mais sou- 
vent méconnue entre organisation et gestion. 

Organisation et gestion sont les deux éléments qui com- 
posent la direction. Dans quelles conditions s'établit le couplage 
entre ces deux éléments, tel est l'aspect principal du problème 
de la direction. 

C'est aussi la difficulté essentielle de la fonction de direction. 
La gestion, en général, est une activité à rythme imposé, l’orga- 
nisation est une activité à rythme libre. 


décider 

Convenablement informé, l'architecte conduit sa réflexion 
par des voies rationnelles jusqu'à la décision. 

Toute activité professionnelle peut être considérée à deux 
points de vue : l'objet et la fonction. L'objet : ce qui est fait; la 
fonction : comment cela est fait. 

Sous la rubrique générale « objet», les activités du cabinet 
peuvent être classées en administratif, technique, commercial, 
financier, comptable, etc. 

L'activité de gestion, un des deux éléments de la direction, 
s'applique plus spécialement à l'objet. L'organisation s’ap- 
plique presque exclusivement à la fonction. Si l'organisation 
est en place et qu'elle soit parfaite, et qu'aucune évolution des 
choses ou des hommes ne conduise à poser de nouvelle question 
à son sujet, l'architecte n'a plus qu'à faire de la gestion, et 
celle-ci ne s'applique plus qu'à l'objet. 


les problèmes humains 


| est bien évident que les problèmes de direction sont avant 
tout des problèmes d'hommes. Agir sur les hommes, cela 
devient plus difficile. Dans le domaine de la pensée, deux 


politique de l’architecte 


C'est un truisme de dire que la politique de l'architecte 
dépend de la personnalité de l'homme, c'est-à-dire du niveau 
de ses aptitudes et d'autre part, de sa dynamique psychologique 
(système d'intérêts, prises de position, effectivité, etc.). Comme 
dans l’industrie où les hommes se situent dans une plage allant 
du grand capitaine d'industrie à l'artisan, l'architecte peut 


points sont à considérer : le contenu (l'objet) et la techniq I 
direction de l'esprit (la fonction). Améliorer le contenu est 
affaire d'instruction. Ce n'est point à négliger. Il faut en 
rager les travaux personnels, organiser des circuits de di 
mentation et d'information, etc. 

AU total, l'organisation qui vise le but général de cor 
chaque activité à |’exécutant de valeur minimum, afin de libé 
chacun pour ce qu'il peut faire de mieux, atteint particuliil 
ment ce but en ce qui concerne l'Architecte. Par la mise en p 
de moyens aussi parlants que possible et de moyens d'ael 
efficaces, elle dispense celui-ci de se poser des questions 4 
objet et de suivre ses décisions jusqu'au détail. Il peut d 
consacrer tout son effort à ce qui est le plus difficile : infor’ 
tion sur l'extérieur et choix des actes à accomplir. 

L'organisation donne à l'architecte des charges nouvel 
La connaissance des principes de l'organisation rationne 
sinon l'art de l'organisateur, s'impose et s'imposera de 
en plus à lui. Cela est d'autant plus vrai que l'état d'organt 
tion de l'agence, même rationnel, n'est pas immuable et q| 
est nécessaire d'en guider l'évolution. Or, régler l'évoluil 
d'un dispositif d'organisation est chose délicate, qui exigel 
sens aigu de la nécessité de chaque processus. | 

Pour conclure, il faut ajouter que tout problème d’orge 
sation se ne en trois étapes qu'il est impératif de traiter di 
l'ordre : politique, fonctions, moyens. { 

Il faut entendre par politique, un système d'intentions. 
fixation d'une politique doit être l'acte inaugural de te 
étude d'organisation. 

La politique étant fixée, il en résulte une certaine disposit 
d'activités, un système de fonctions. 

Troisième et dernière étape, il faut que ces fonctions soien 
même de s'exercer convenablement. || faut donner aux gj 
les moyens de travailler. C'est à cet échelon, et à celul 
seulement, qu'interviennent les procédés et les dispositifs 

La séquence « politique - fonctions - moyens » ne doit jam 
être oubliée, pas plus que la politique ne doit l'être à au 
moment. | 


être placé dans un statut compris entre celui de l'agence impl 
tante à structure complexe et celui où l'architecte est que 
ment seul. 

Suivant la position qu'occupe l'architecte entre ces de 
pôles, la politique peut être différente, mais elle doit toujoi 
être pensée et clairement formulée. | 

L'architecte doit, tout d'abord, prendre conscience du ri 
qu'il est appelé à assumer : artiste, technicien; il doit enc 
être parfaitement informé de la législation, se transformer 
administrateur et en animateur d'un groupe opérationnel. 

L'architecte moderne doit donc, pour pouvoir assumer 
fonctions évoquées ci-dessus, arriver à une organisation fl 
poussée de son emploi du temps ou des fonctions dévolues à 
collaborateurs. C'est à lui, et à lui seul, d'exercer le choix ¢ 
moyens. Or, il semble que le salut de la profession d'arc 
tecte réside dans une augmentation des fonctions et des resp 
sabilités de l'architecte permettant à ce dernier de revendiqt 
l'exercice d'une mission totale. 

Si les architectes veulent être à la tête de la constructic 
coordonner les techniciens, apparaître comme les véritab 
leaders d'un groupe opérationnel, il est nécessaire qu'ils soit 
parfaitement équipés. Aussi, patron de son affaire, l'archite 
doit pouvoir concevoir librement, avoir la maîtrise pern 
nente de son.affaire : exercer un contrôle budgétaire sur 
études et la direction des travaux, veiller aux résultats de 
comptabilité analytique d'exploitation, de la comptabil 
générale, assurer la trésorerie du cabinet, autant de fonctic 
qu'il doit remplir. 

Pour ce faire, l'architecte doit veiller à placer son interve 
tion dans un réseau de conditions nécessaires et suffisantes. 

Quelles sont-elles ? 


construction de la Ville du Havre. A. PERRET, Architecte en chef. Étude de trame (page ci-contre). Vue aérienne, été 1959. 


Ho « Paris-Normandie ». 


D'abord, ne pas perdre de vue que, lorsqu'il a obtenu, de la 
rt d'un client, une commande, il doit exiger de lui un pro- 
amme. Le contenu de ce programme devra être précisé aux 
llaborateurs devant intervenir dans l'affaire. 

Il appartient, ensuite, à l'architecte de s'imposer à lui-même 
de fixer aux autres, un délai pour les études, un délai pour 
 fravaux. 

Le souci de l'exercice d'une saine gestion intérieure de son 
lence ne doit pas lui faire perdre de vue que, pour continuer 
assurer la stabilité, d'abord, l'extension, ensuite, de ses 
faires, il y a lieu d'étendre le réseau des relations extérieures. 
ns doute, l'architecte s'honore-t-il d'être membre d'une pro- 
sion libérale et, par conséquent, d'être indépendant. Cette 
dépendance ne doit pas pour autant faire négliger les contacts 
ec les maîtres d'ouvrages éventuels : offices d'H.L.M., 
ésidents de sociétés de construction, industriels, etc. 

Cet ensemble de qualités dont l'architecte doit faire preuve, 
lige celui-ci à se perfectionner sans cesse. En effet, l'évolution 
S techniques de construction est si rapide dans le monde 
oderne que l'architecte doit, s’il veut remplir sa mission dans 
S conditions optima, se tenir parfaitement au courant non 
ulement des techniques spécifiques, mais aussi, des techniques 


nérales, telles que les méthodes d'organisation ou de gestion. 


Finalement, la mission de l'architecte devient de plus en 
Us complexe et cette complexité même rend nécessaire une 
ise de conscience des problèmes posés. 

D'aucuns regretteront certainement au nom de l'Art que 


di 


l'architecte ne soit plus que rarement un homme seul. II serait 
aussi vain d'émettre de tels regrets que de nier l'évolution du 
monde moderne. Sans doute y aura-t-il de la place pour le 
petit architecte, l'homme indépendant. Mais la construction 
de villes satellites, de grands ensembles, de complexes indus- 
triels, requièrent l'intervention d'une équipe. Il appartient 
aux architectes d'être les leaders de ces équipes, et comme 
il est souvent difficile de créer seul un grand cabinet, la solution 
est très certainement dans la création de groupement d’archi- 
tectes ou dans l'offre faite à de jeunes architectes de devenir 
les partenaires d'un « patron ». 

Ces deux formules d'association ou de partenariat sont les 
seules qui puissent permettre à l'architecte d'assurer la péren- 
nité de son groupe. Car, il ne faut pas se dissimuler que la 
difficulté actuelle pour les architectes de s'assurer des collabo- 
rateurs de valeur provient du statut individualiste de la pro- 
fession. Que les architectes se constituent en sociétés, assurant 
en cas de décès du patron, la possibilité pour ses principaux 
collaborateurs de continuer l'œuvre entreprise, le problème 
sera résolu. Alors les architectes auront la possibilité de s'équi- 
per en hommes et la qualité des prestations sera sensiblement 
supérieure à celles fournies jusqu'ici. C'est le maître d'ouvrage 
qui sera mieux servi, et l'usager, lui aussi, ressentira le bienfait 
d'une meilleure conception et d'une meilleure exécution. 

Tels peuvent apparaître les impératifs que se fixe l'archi- 
tecte. Se fixer une politique est son acte essentiel. Sans politique, 
pas d'action, et sans action, il est inutile d'essayer de progresser. 
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structure de l’agence 


La politique étant fixée, il en résulte donc un système de 
fonctions. A ce sujet, il faut bien dissocier la notion des fonc- 
tions de la notion des moyens. On a trop tendance à croire, 
et cela à tort, que l'analyse des fonctions conduit tout naturel- 
lement à la division du travail, donc à la spécialisation, ce qui 
implique un volume important et que seules les agences impor- 
tantes justifient une telle analyse. Il ne faut pas prendre cette 
notion à la lettre car rien n'est plus fréquent que de bloquer 
des fonctions différentes sur un même individu. Mais que ces 
fonctions soient confiées à un seul homme ou à plusieurs ne 
fait rien à l'affaire. L'important est qu'elles aient été isolées, 
identifiées et placées dans les meilleures conditions d'exécution. 

Une des distinctions fonctionnelles les plus fréquentes est 
celle qui sépare la préparation de l'exécution. C'est l'analyse, 
méthode générale appliquée au contenu d'une seule opération, 
qui met en évidence deux séries d'activités, différentes par la 
qualification qu'elles requièrent et qui peuvent être séparées 
dans le temps. 

Ces divisions fonctionnelles visent, en fait, deux buis bien 
distincts. Le premier est la possibilité de donner un statut 
rationnel à chacune des fonctions ainsi isolées; le second est 
l'ajustement de l'homme à la fonction. Chacun doit être chargé 
des tâches les plus difficiles qu'il est capable d'accomplir, et 
de celles-là seulement. Ce qui le dépasse doit être confié à 
plus apte que lui. Ce qui est au-dessous de sa valeur doit être 
confié à un personnel de qualité inférieure à la sienne. II est 
ainsi possible d'accéder à un statut où chacun est utilisé à son 
plafond et peut donc recevoir une rémunération aussi élevée 
que sa qualification le permet. 

Bien entendu, ces principes excellents ne doivent pas être 
appliqués de façon trop rigide. Le but final de l'organisation 
est la mise en place d'un certain nombre d'hommes à un certain 
nombre de postes. || faut penser en fonction de ces hommes, 
se mettre à leur place et essayer d'imaginer, sur le plan pure- 
ment humain, les réactions que l'on peut attendre d'eux. 

Ceci dit, l'architecte doit faire l'effort suffisant qui lui permet 
d'identifier toutes les fonctions qu'il a à assurer quel que soit 
le volume de son cabinet. Pour un cabinet moyen, cette iden- 
tification des fonctions est, à titre d'indication, sensiblement la 
suivante : 


!° Direction: 


— Elaboration, ajustement et diffusion de la politique; 
— Etude et mise en place de la répartition fonctionnelle; 
— Directives concernant les programmes d'études; 


— Instructions concernant la conduite des différentes affaires, 
au double point de vue préparation et exécution; 


— Conception, animation, participation aux études artistiques 
et techniques; 


— Contrôle administrativo-comptable; 

— Examen de la situation financière: 

— Coordination de l'ensemble des activités; 
— Surveillance des positions juridiques; 


— Relations extérieures. Contacts avec les clients, les pré- 
clients, les entrepreneurs, les fournisseurs de matériaux et 
les administrations. 


équipement de l’agence 


Il serait présomptueux de vouloir décrire de manière exhaus- 
tive un équipement rationnel couvrant toutes les formules pos- 
sibles appliquées dans les agences. Comme nous l'avons déjà 
dit, cet équipement doit, dans chaque cas particulier, satisfaire 
aux exigences découlant principalement de la politique et de la 
personnalité de l'architecte ou des architectes qui animent 
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2° Administration générale : 
a) Administration proprement dite 


— Intervention auprès des organismes publics et privés; 

— Législation et réglementation officielle (tenue à jour de} 
documentation correspondante); | 

— Enregistrement et planning des affaires; 

— Contrôle de l'avancement des affaires; . - | 

— Examen des questions fiscales et juridiques; 

— Prévision de budget — contrôle budgétaire; 

— Études statistiques diverses (financières, fiscales, écor 
miques, etc.); 

— synthése des informations de direction, etc. 

b) Personnel 

— Embauche, rémunération, discipline, etc. 


c). Achats 
— Achats et réception des fournitures, contrôle des factures, & 


d) Comptabilité générale 
e) Comptabilité analytique d'exploitation 
f) Secrétariat 


— Courrier arrivée et départ — classement, dactylograph) 
téléphone, etc. 


3° Études et projets : 
a) Planning. 
— Préparation du travail; 
— Équilibre de la charge et des moyens; 
— Tenue du planning; 
— Contrôle de l'avancement. 


b) Composition et création 

c) Bureau de dessin 

d) Documentation, bibliothèque et archives 
e) Reproduction et expédition 


4° Estimation, élaboration des dossiers d’appel à la concu 
rence et des marchés, vérification 


5° Contrôle des travaux 


Remarque 

Nous venons d'énumérer deux fonctions, planning et comp: 
sition, dont le rapprochement choque vraisemblablement 
plupart des architectes. A ce sujet, nous croyons bon de précis 
notre pensée. Comme pour les musiciens ou les poètes, 
conception architecturale est certes affaire de dons persol 
nels, de méditation et d'inspiration. Mais qu'on le veuille € 
non, l'architecte, comme nous l'avons répété plusieurs foi 
est membre d'une équipe créée pour réaliser une opératic 
dans un temps limité. Chaque opération s'inscrit dans un pla 
ning général. Le respect approximatif de ce planning, q 
constitue bien évidemment un impératif pour chacun des pa 
tenaires, implique de la part de l'architecte comme pot 
chacun des autres membres de l'équipe, une discipline libr 
ment consentie. Cela revient à dire que pour la phase « comp 
sition » au même titre que pour les autres phases de son inte 
vention, l'architecte doit veiller attentivement à se mainten 
dans le planning général de l'opération. 


l'agence et aussi de la spécialité et du volume de l'agenc 

Pour que l'image que nous allons brosser ne reste pas cepel 
dant cantonnée dans le domaine des généralités, nous avoit 
cru bon de centrer la description que nous faisons ci-dessou 
sur l'équipement d'une agence moyenne d'un effectif de cir 
à dix personnes. Il est notoire que ce type d'agence est « 


celui que l’on rencontre le plus fréquemment en France. 
tte description est présentée dans l'ordre suivant 


Etudes: 
Chantiers: 


1 fonction « Études» couvre une période dont l'origine 
e moment où le client s'adresse à l'architecte. Dans un 
ième temps, l'élaboration du programme matérialise les 
tions du client et les conclusions de l'étude fonctionnelle. 
5 un troisième temps, l'architecte travaille à la conception 
semble. Enfin, durant une quatrième étape, l'architecte 
ore le projet, constitue le dossier d'appel d'offres, parti- 
avec le client à la consultation des entrepreneurs et à 
amen de leur soumission. Le terme dela période « Études » 
la passation du marché. Exceptionnellement, les études 
rent se prolonger au-delà de ce seuil, mais est-il besoin de 
que cela est à éviter dans la mesure du possible. 


>» exigences essentielles auxquelles doit satisfaire l'archi- 
> au cours de la conduite des études sont les suivantes : 


.a notification de la commande. L'architecte doit veiller à 
fre placé dans un réseau de conditions nécessaires et suf- 
isantes, et en particulier il ne doit accepter de travailler 


a fonction « Chantiers » implique de la part de l'archi- 
e de faire respecter les délais, la qualité des ouvrages ainsi 
‘les quantitatifs et les conditions financières contractuelles. 
our que ces conditions soient respectées, il est impératif que, 
ne part, le projet soit aussi complet et aussi détaillé que 
sible et que, d'autre part, la coordination et le contrôle 
entrepreneurs soient convenablement assurés. 

Ceci suppose avant l'ouverture du chantier 

Tout d'abord une doctrine de conduite et de surveillance du 


Le répertoire des commandes permet l'enregistrement 
ronologique des commandes. Toute commande client ou 
ite commande interne doit être enregistrée et codifiée. C'est 
un impératif absolu si l'on veut assurer le bon exercice des 
férentes fonctions de l'agence, en particulier 

Le classement rationnel du courrier; 

L’établissement des prévisions d'exploitation : délai, prix 
de revient, honoraires, marge brute, trésorerie; 
L'équilibrage « charges-moyens »; 

La comptabilisation des dépenses réelles; 

Le contrôle budgétaire par commande. 


Répertoire des commandes. 


{ 


CUANTIER 


DATE 
SCRIPT 


| CUANTIER PRINCIPAL : 


NATURE DES TRAVAUX 


— Administration générale. 


Au préalable, nous mettons l'accent brièvement sur les 
principales conditions d'exercice des fonctions «Etudes et 
Chantiers ». 


que sur commande ferme; 

— ces conditions concernent en particulier le montant approxi- 
matif des honoraires et le délai des études; 

— En fonction des honoraires prévisionnels, l'affectation d'un 
budget suffisant pour 
- mener à bien l'étude, 
- conduire le chantier, 
- procéder à l'estimation et à la vérification; 

— La ventilation du budget « Études » en trois postes 
- études préliminaires, 
- avant-projet, 
- projet; 

— L’ajustement de chaque poste budgétaire avec le contenu 
et le délai de l'étude; 

— L'assurance que l'estimation de l'avant-projet et du projet 
demeure inférieure ou au plus égale au prix-plafond convenu 
avec le client. 


chantier; 

— Un aménagement des rapports entre les différents parte- 
naires de l'opération; 

— Un certain effort de prévision sur la façon dont le chantier 
va se dérouler. 

Au sujet de la conduite proprement dite du chantier, ceci 
suppose avant tout un effort de contrôle et d'ajustement des 
prévisions au double point de vue financement du client et du 
budget de l'architecte. 


Dans le cas d'une commande importante au sujet de laquelle 
le contrat client prévoit plusieurs tranches successives de 
construction, il est souhaitable de fractionner la commande 
principale en plusieurs sous-commandes. 


Pratiquement, le répertoire des commandes peut se présenter 
sous la forme d'un cahier à feuillets mobiles. Chaque feuille 
du répertoire est suivie éventuellement d'autant de feuillets de 
format réduit et à parties visibles, qu'il y a de commandes 
avec sous-commandes. 


Voir figure |. 


? COMMANDE : 


REGLEN" 
DEFINITIE 


OBSERVATIONS 


LEGLEMT 
CLIENT CHANTIER NATURE DES TRAVAUX OBSERVATIONS 
: ; ‘ ; 
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La note de commande a pour but d'indiquer aux 
rents collaborateurs la naissance d'une nouvelle comm 
ou d'une sous-commande, ainsi que son cheminement p 
dans le temps. 


Voir figure 2. 


La fiche de renseignements par commande figure 
différents renseignements caractéristiques de la comma 


Voir figure 3 (recto) et figure 4 (verso). 


36 


i T3 34 35 
eee CLIENT CUANTIER OBJET RESPONS AGENCE 

Ja} Fe.| Mal Av. | Mail Ju. | Juil | Ao.| Se. | Oc | No. | De. Hon. 
a ea eee 3 4 Ss & cé 5 > 10 11 12 13 14 15 1 1 18 19 o £1 ee zs ba 3 | fe [ ey ts | 2 | x | 


LETTRE DE COMMANDE 38) CLIENT 49 


— 
a a —————— 


N° COMM. CLIENT 
REE PAR NERNES £ZES NTT ARI LTS, DU Ce ETN TGE 43 AUTRES PERSONNES OÙ ORGANISMES PARTICIPANTS 
Qualile Téleph. Nom Qualite Adresse Téléph: 


AGENCE 


CONTRAT 


WOM ARCHE OV 7 


AVENANT 


ENTREPRISE DESIGNATION DERMIS DE CONSTRUIRE FINANCEMENT 


Demande le : 
RER ere 


Montant prevu : 


PRIME 


HONOR4IRES 


DATE PAYES Pai 


PRINCIPAUX DOCUMENTS REMIS AU CLIENT - 
$7 


OBSERVATIONS A NOTER AU VERSO 


3 - Fiche commande (recto). 


4 - Fiche commande (verso). 


HONORAIRES 


Vert . Normal 
BLEU En avance 
ROUGE’ En retard 
NOIR : Arrêté 
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{ 


here de commande. Le planning général des commandes met en évidence, 
en prévision et en réalisation, le seuil de chacune des phases 
des différentes commandes, à savoir : 
mre DE COMMANDE [Saad ad = Dé ET PIE « 
émarches administratives; 
— Études préliminaires; 
— Avant-projet; 
ANTIER, — Projet d'exécution: 
— Consultation des entrepreneurs; 
— Passation du marché; 
— Ordre de service; 
— Exécution du marché; 
2 — Réception provisoire; 
— Réception définitive. 

Le planning général peut étre tenu sous la forme classique 
des plannings de chantier (grande feuille de papier convena- 
blement réglée sur laquelle sont portées des indications au 
crayon de couleur). Le tableau à rainures peut être aussi un 
moyen bien approprié. 


ENT, 


AVAU x 


WATE DE NOTIFICATION 
DE LA COMMANDE 


cee 
ETUDES 1 
ce ll 
ees [ol | 


La fiche de prix de revient prévisionnel par com- 
mande permet d’analyser les différents éléments du prix de 


PROVET 
| evexecerren [PR] 
ORDRE oi ee revient par commande (ou d'une sous-commande). L'idée est 
eee VSS la suivante : en fonction des honoraires probables d'une part, 


& 
NII ES du contenu de la mission et de la politique de l'architecte vis- 


à-vis de son client, d'autre part, il s'agit de déterminer les 
ee DENT PROJETS prix de revient prévisionnels de Pre phases de l'opé- 
ration, donc les budgets correspondants. 
L'analyse du prix de revient peut se faire de différentes 

façons suivant le but recherché : 
— Soit rechercher les budgets de postes en partant d'un résul- 
tat brut fixé; 

— Soit calculer le résultat brut à partir des budgets de postes; 
— Soit appliquer simultanément les deux méthodes. 


YECRETARIAT 


Voir figure 5. 


Fiche de prix de revient prévisionnel. 


ATE | COMMANDE , 


ET PROJETS 


Prix unit. 


ETUDES 


Désignation 


Quant.| Prix unit] Montant 


Montant 
PER. 7e € ls TE Ar | 


TOTAL SALAIRES BRUTS 9 
Frais indirects sur salaires bruts A 10 


UTRES DEDENSES : 


wo 


FIO 


YGENIEURS . CONSEILS : 


(HT 
HIER 


TOTAL GENERAL  (12#14) 
ECART (16-15) 


HONORAIRES PREVUS [voir calcul au Verso) 
Prix plafond 


ACATIONS - DEPLACEMENTS . 
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La fiche de prévision des honoraires par comman 
permet de figurer le planning de règlement des honorair 


Voir figure 6. t 


6 - Feuille de prévision des honoraires par commande; 


| COMMANDE : 2 


HONORAIRES HOWORAIRES 


PREVUS 
DATE PREVUS 
À REPARTIR à MAI A REPORTER 


DEMANDÉS D — SS SS SS SS SS SS 


La feuille « prix de revient-honoraires » par commant 
permet de comparer périodiquement le cumul des dépens 
et le cumul des honoraires, depuis l'origine jusqu'au régleme 
définitif. Tout retard dans la rentrée des honoraires factur 
est mis en évidence, ce qui permet de relancer immédiateme] 
le client. 


Voir figure 7. 


7 - Feuille de prix de revient et d'honoraires par commande; 


COMMANDE 


A PPOINTEMENTS BRUTS FRAIS FRAIS PRIX DE REVIENT 
DIRECTS | /NDIPECTS 


fo #1 


MT Lorie 


8 - Graphique des recettes et dépenses; 


Bien entendu, les dépenses réelles sont comparées périot 
quement aux budgets affectés aux différentes phases de l'op 
ration. Dans un autre ordre d'idée, le contrôle de la gestit 


RECETTES 


FRANCS 


PRÉVUES de l'agence est assuré par une synthèse des données analytiqu 
précédentes, auxquelles sont ajoutées les charges exceptio 
ee nelles (impôts, achats d'éléments de l'actif corporel, etc 


PREVUES L'expérience montre qu’il est pratique de figurer cette synthé 
sous forme de graphique, tant pour les recettes prévues 
réelles que pour les dépenses prévues et réelles. 


Voir figure 8. 


en oes Dans une très large mesure, le résultat d'exploitation gén 
rale de l'agence est conditionné par la conduite plus où moi 
judicieuse des études. C'est dire toute l'attention que l'arcl 
tecte doit apporter à la préparation, au lancement et au contré 
Pees). eee. ae ee ee de l'exécution des études. 


} 


feuille d’analyse des études met en évidence la liste 
lans à établir. De cette liste découle évidemment la charge 
leures correspondant à chaque phase d'études. Cette 
je est ensuite répartie dans le temps, en tenant compte : 
as délais impartis; 

es moyens de l'agence (dessinateurs et locaux). 

partir de là, il est possible: 

e mettre à jour les plannings études à longue et à courte 
héance; 

e vérifier le plein emploi du personnel et, à ce sujet, de 
endre toutes les mesures nécessaires; 

‘établir, de vérifier ou d'ajuster les prix de revient pré- 
sionnels par phase. 

ve première analyse générale doit être faite dès le début 
études préliminaires (planning à longue échéance). Des 
ements doivent être apportés avant chaque phase (plan- 
à courte échéance). 


Dir figure 9. 


est bon d'élaborer une nomenclature générale des docu- 
ts constitutifs des différents dossiers : 

Yemande d'autorisation préalable 

documents graphiques, 

documents administratifs et techniques; 

Yemande de prise en considération H.L.M., etc. 


Ine nomenclature des plans exécutés doit toujours être 
tlie (numéro de plans, désignation, échelle, dates début 


n). 


DELAI : 


DOCUMENTS 


REPADTITION 
Personnel permanent 


Le planning à longue échéance des études a une forme 
graphique identique à celle des commandes. || couvre un an à 
dix-huit mois et il est ajusté périodiquement en fonction des 
circonstances. 

Ce planning comprend généralement deux parties distinctes : 


— La partie supérieure permet d'affecter l'architecte ou les 
architectes chefs de groupe : une ligne par chef de groupe 
aux différentes phases de chaque commande en faisant 
apparaître les délais prévus; 

— La partie inférieure, où une ligne correspond à une com- 
mande, met en évidence les délais prévus pour chacune des 
phases. Au-dessus de chaque ligne figure l'effectif des colla- 
borateurs affectés par mois à la phase concernée. Il est 
donc possible de mettre en évidence l'effectif mensuel des 
collaborateurs et de prendre à ce sujet toutes mesures 
nécessaires. 


Le planning à courte échéance correspond à deux ou 
trois semaines de charge. Le tableau mural à rainures est le 
moyen le plus approprié : une rainure par collaborateur. 


La feuille de pointage journalier fait apparaître le temps 
de présence de chaque collaborateur et sert à l'établissement 


de la paie. 
Voir figure 10. 


Fotto 


de e 
Al KS À as ALU = 
DES TEMPS PREVUS TEMPS REELS OBS 


Personnel temporaire 


FEUILLE DE POINTAGE JOURNALIER 


au, 
VERS 
= we | + 75 


9 - Feuille d’analyse des études; 


10 - Feuille de pointage journalier. 


TEMPS PRESENCE 
OBSERVATIONS 
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PLAN N° 


DESIGNATION 


COMM N° 


OBJET 


ECHELLE 


ER 


11 - Fiche de temps par plan. 


La fiche de temps par plan permet : 

— La ventilation journalière des temps passés. Ces temps 
seront utilisés ultérieurement pour l'élaboration des prix 
de revient; 

— le calcul des temps totaux d'exécution des plans; 

— l'établissement de statistiques de temps. 

Les temps autres que ceux passés à l'exécution des plans 
sont également transcrits sur des fiches du même type : visites 
de chantiers, conférences de coordination, préparation du 
travail, visite d'expositions, etc. 

Bien entendu, les feuilles de pointage journalier et les fiches 
de temps par plan doivent être collationnées périodiquement. 

Voir figure II. 


Le planning «Estimation et Vérification» est établi 
en fonction du planning des études et des plannings des diffé- 
rents chantiers. Ce planning relativement simple peut être 
représenté sur une feuille de papier au même titre que le 
planning des études. 

Au sujet des opérations de vérification, il est recommandé 
d'élaborer un tableau faisant apparaître les dates auxquelles 
les situations des entrepreneurs, d'une part doivent être reçues 
à l'agence, et, d'autre part, doivent être vérifiées. 


Il est intéressant de créer un fichier entrepreneurs, fichier 
qui peut d'ailleurs réunir, non seulement les entrepreneurs, 
mais tous les fournisseurs divers ou ingénieurs spécialistes 
(béton, chauffage, etc.), et les organismes divers du bâtiment 
auxquels l'architecte peut avoir recours. 

Chaque fiche doit contenir les principaux renseignements 
utiles et permettre des recherches rapides, notamment par une 
signalisation visible. 

Les fiches peuvent être créées par activités professionnelles, 
et dans chaque activité par ordre alphabétique des noms ou 
raisons sociales. 


Le courrier doit faire l'objet d'un enregistrement et d'un 
classement méthodique. Le courrier concerne tous les docu- 
ments remis à l'agence par les P.T.T. ou par des autres por- 
teurs : lettres, factures, relevés, plans, mémoires, situations, etc., 
à l'exclusion des revues, catalogues, prospectus, publicités et 
échantillons qui constituent la documentation technique dont 
le contrôle est effectué en dehors du courrier. 

Le courrier est classé suivant un « plan de classement » qui 
peut, par exemple, être le suivant : 
| - Politique générale du cabinet; 

2 - Statut social; 

3 - Documentation intérieure: 
4 - Locaux; 

6 - Matériel et matières; 

7 - Personnel; 


DZ>>>>X 
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Temps passé 


TOTAL 


‘8 - Assurances; | 
9 - Sécurité; | 
|| - Contacts extérieurs; | 
12 - Liaisons avec les confrères (documentation); | 
13 - Prospection; 
14 - Clients (le code A 14 est toujours précédé du numé| 
de l'affaire); | 
A | - Contrats et honoraires; | 
A2-Clients (correspondance particulière); | 
À 3 - Organismes divers intervenant dans |’ opératio]| 
A 4 - Entreprises; | 
À 5 - Fournisseurs, autres que les entrepreneurs; |, 
À 6 - Chantiers; | 
À 7 - etc. | 
A 16 - Références; | 
À 17 - Exploitation générale (communications intérieures 
À 18 - Finances; | 
À 19 - Comptabilité analytique d'exploitation; | 
À 20 - Comptabilité générale; | 
À 22 - Fiscalité; 
À 23 - Contentieux. | 


>>> Yr Y>Y 


De méme, la documentation technique est classée suiva 
un plan de classement, qui peut étre par exemple le suivant 
| - Généralités; | 
2 - Architecture - Urbanisme - Décoration; 

3 - Théories générales; 

4 - Matériaux et procédés spéciaux de construction; 
6 - Sols et fondations; 

7 - Ossatures - Murs - Cloisons; 

8 - Planchers - Plafonds - Sols - Escaliers; 

9 - Isolation thermique et phonique; 

T || - Menuiseries et fermetures de baies; 

T 12 - Charpente et toiture; 

T 13 - Plomberie - Sanitaire et assainissement; 

T 14 - Chauffage - Ventilation - Climatisation - Réfrigératiol 
T 16 - Eclairage et éleciricité; 

T 17 - Peinture - Vitrerie - Décoration; 

T 18 - Serrurerie - Ferronnerie - Tôlerie - Quincaillerie; 
T 19 - Equipements divers; 

T 21 - Installations annexes; 

T 22 - Travaux publics. 


+ 


Voir : 
— Figure 12 : registre courrier « Arrivée ». 
— Figure 13 : fiche courrier « Arrivée » (à remplir au sb) 


de toute pièce reçue sans lettre d'accompagnement, notamme 


les liasses de plans). 
— Figure 14 : cachet d'enregistrement « Arrivée » ( à app 


ser sur chaque pièce reçue et à enregistrer); 


— Figure 15 : registre courrier « Départ ». 


DESTINATAIRE 


EON’ ENREG” 


AGENCE 


14 - Courrier « arrivée ». 12 - Registre courrier; 13 - Fiche courrier; 
Cachet d’enregistrement. 


N°ENREG? EXPEDIT EUR Te 
———, | ——_——_—_—__—__, |— 


Saad 
Registre courrier « départ». 


«a comptabilité générale a un rôle qui doit être le sui- 
i & 
En tant qu'organisme de contrôle et de prévision, condi- 
fionner la saine gestion et la bonne marche de l'agence; 
Assurer une base solide aux relations avec les clients ou avec 
les fournisseurs; 

Régler la vie financière de l'agence et par voie de consé- 
quence celle des associés et de leurs collaborateurs; 
Donner un caractère indiscutable aux résultats. 

“architecte peut tenir [ui-même sa comptabilité ou la faire 
ir par un expert comptable. Dans tous les cas, la tenue de la 
nptabilité implique 

L'élaboration d'un plan comptable; 

La mise au point de règles d'utilisation des comptes; 

De préférence, le recours à une technique comptable par 
décalque; 

La tenue des livres obligatoires; 

La balance mensuelle des comptes; 

Le classement des piéces comptables. 


-a gestion du personnel doit faire l'objet d’une attention 
ticulière, au double point de vue des conditions d'emploi 
chaque collaborateur et de l'application normale de la 
islation du travail. Les dispositifs classiques à utiliser sont 
suivants 

fiche signalétique individuelle indiquant les divers renseigne- 
ments concernant le collaborateur (état-civil, adresse, situa- 
tion de famille, immatriculations aux organismes sociaux, 
formation scolaire, activités professionnelles antérieures, 
mutations et promotions, etc.); 

feuille de paie établie conformément aux règles en vigueur. 


a comptabilité générale, dans laquelle les dépenses sont 
Upées par nature, ne permet pas à l'architecte un véritable 


DES/GNATION 


DESIGNATION 


EXPEDITEUR ENREGISTREMENT 


13 DESIGNATION ~ PIECES JOINTES. 


OBSERVATIONS 


PIECES JOINTES | DESTIN. Gite prév| pate réele] N'enreg | CLASSEMENT 
$ 4 * i j 


contrôle de la gestion de son agence. Au sujet de ce contrôle 
de la gestion, il est préférable pour l'architecte de tenir une 
comptabilité statistique plutôt qu'une comptabilité analy- 
tique d'exploitation (ou comptabilité prix de revient). Les prin- 
cipaux objectifs de cette comptabilité statistique sont les suivants : 
— Prix de revient réel par commande (à l'aide des feuilles 
d'occupation journalières, des fiches de temps par plan, des 
feuilles de prix de revient et honoraires par commande); 
— Budget des frais généraux; 
— Contrôle budgétaire de ces frais (frais prévus et frais réels); 
— Elaboration de la marge prévisionnelle (écart entre recettes 
et prix de revient prévu); 
— Comparaison de la marge réelle et de la marge prévi- 
sionnelle. 


Sur le plan des problèmes humains il faut distinguer les pro- 
blèmes qui se posent à l'architecte dans son agence, et ceux 
qu'il rencontre dans le domaine de ses relations extérieures. 
AU sujet des premiers, l'architecte doit s’efforcer de connaître 
les dispositions psychologiques de ses collaborateurs en recou- 
rant éventuellement à la psychologie appliquée. Il doit veiller 
particulièrement à l'accueil des nouveaux et à leur intégration 
au groupe humain que constitue l'agence. 

Au sujet des seconds, l'architecte doit s'efforcer de discerner 
les motivations de ses interlocuteurs de façon que lorsqu'il 
s'adresse à eux, par écrit ou par parole, il puisse agir sur eux 
avec le maximum d'influence. 


Enfin, le mobilier et le matériel de bureau doivent également 
retenir toute l'attention de l'architecte. Il est bien évident que 
la bonne adaptation fonctionnelle de ces moyens contribue 
aussi à assurer une bonne productivité d'ensemble. Des visites 
régulières au Salon de l'Equipement de Bureau éclaireront 
l'architecte! sur le choix des moyens les mieux adaptés à son 
agence. 
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Cité H.L.M. du « Champ des Oiseaux » à Bagneux. 1930. 4 


E. BEAUDOUIN et M. LODS, Architectes. 
depuis 1945, 


les architectes 


Groupe résidentiel pour le C.I.L. à Roubaix-Tourcoing. 1955. 
J. DUBUISSON et M. JAUSSERAND, Architectes. 
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Architectes. 


: JPERROMTET, 


L. DIMITRIJEVIC 


M. WEILL 


G.LAGNEAU, 


1958 


-Roses. 


Fontenay-aux 


a 


or 


. 


C 


Cc 
roupe d’habitations pour la S.C.I.C. « Le Parc d’Ardenay», à Palaiseau. 1958. R. AUDIGIER, D. MICHELIN, A. SCHMITZ, Architectes. 


construit 1.977.000 logements 


| 


‘oupe d’habitations pour las. 


| 


une réalisation 
du Syndicat 
des Architectes de la Seine 


l'habitation 


Dora Zynger. 


Photo Thomas d'Hoste. 


vA e 
évolutive PRESENTE PAR LE S.A.S. 


essai d’étroite collaboration architecte - fabricant - entreprise 


Le dernier numéro de Techniques et Architecture (n° 3- 
20€ série) reproduisait un article générique de MM. LESNE 
et LE Caisne, architectes, expliquant les motifs de la réali- 
sation de l’Essai d’Habitation Evolutive présenté dans le 
cadre du dernier Salon des Arts Ménagers. 

Le Syndicat des Architectes de la Seine avait tenté cet essai 
avec une certaine appréhension. Avant même que les plans 
en aient été connus, avant de connaître les buts que recher- 
chait le Syndicat, des critiques faciles, amères, jalouses 
étaient déjà formulées par des services officiels, par des 
architectes, par des entrepreneurs. 

Reconnaissons-le honnêtement, sauf certains irréductibles, 
pour lesquels tout effort en avant est répréhensible, la pré- 
sentation de l’Essai à réussi à retourner l’opinion de ceux 
qui le critiquaient sans connaître, à recueillir une approba- 
tion admirative de la foule, deux cent mille visiteurs, qui a 
défilé devant notre Essai et à recevoir de sincères félicitations 
des pouvoirs officiels. 


1 - Entrée de l'Exposition; porte d'entrée en glace Securit de Saint- 
Gobain. 


2 - En présence de M. Joxe, Ministre de l'Éducation Nationale, 
et de M. Jeanneney, Ministre de l'Industrie et du Commerce, 
M. Jean Balladur, Président du S.A.S. donne à M. Sudreau, 
Ministre de la Construction, des explications sur l’Essai d’Habi- 
tation Évolutive. 
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3 - Fonctions, définies et indépendantes; 4 - Plan, éch. 1 cm. p.m: 
1 - Entrée; 2 - Séjour, 3 - Espace de transition; 4 - Repas; 5 - Res- 
serre à utilités; 6 - Cuisine; 7 - Buanderie avec baignoire-douche, 
lavabo; 8 - Toilette des parents; 9 - Toilette des enfants, lavabo- 
auge et douche; 10 - W.C. avec robinet lave-mains; 11 - Gaines 
d'amenées d'air et extraction mécanique ; 12 - Chambre des parents; 
13 - Espace de jeux des enfants; 14 - Chambre d'enfants avec cloi- 
son coulissante d'isolement; 15 et 16 - Cellules pour enfants; 17 - 
Placard des parents; 18 - Rangement jouets, linge, avec faux plafond 
partiel (valises); 19 - Rangement vestiaire ; 20 - Penderie avec partie 
basse pour les souliers, donnant sur la resserre: 21 - Casier: 22 - 
Vaisselier pouvant être déplacé. 


De quoi s’agissait-il? De présenter une solution qui 
mette à ceux auxquels était allouée une surface d’habi 
de pouvoir, avec les conseils de l'architecte, modifier 
ment, sans dépenses, la division de cette surface en x 
zone de la vie en commun, domaine des parents, do 
des enfants, domaine de la ménagére, en consacrant sui 
l’évolution de la famille une part plus ou moins impo 
à l’une ou l’autre de ces zones. | 

Ceci rappelé, comment avons-nous pu en si peu de tell 
trois mois à peine, concevoir et réaliser notre pr 
tation ? 

Lorsque le parti, dans ses grandes lignes, était adoptés 
avons aussitôt recherché la collaboration d’entreprises 
fabricants, de producteurs. C’est la, peut-être, l’un des pe 
très importants qu’il faut dégager des résultats obtenus. 

Depuis le début, l'équipe chargée de la réalisation p 
Président du Syndicat a travaillé en faisant éclater leq 
d'architectes, pour en faire une équipe de réalisation, oùt 
architectes, entrepreneurs, fabricants, producteurs “4 
une place d’une importance égale. 

Nous avons d’abord recherché la solution a apport 
bloc central préfabriqué et avons étudié avec Ventre 
Francis BouyGuEs les modifications à apporter à l’idée, 
mière, pour assurer une possibilité de préfabrication en gre 
série de ce noyau central que nous voulions porteur. 
rapidement, grace à une compréhension mutuelle, nous ay 
trouvé une solution. En méme temps, nous nous réunis 
régulièrement avec tous les participants a notre Essai. 
et parfois deux fois par semaine. | 

La SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE FONDERIE nous présentail 
appareils sanitaires, dont ce bac qui a tellement plu | 
mères de famille. Bac situé dans le lavabo des enfan 
permettant par un jeu très simple de coulisses de po 
s’en servir en baignoire de bébé, ou, en lui faisant pre 
différentes positions en hauteur, de l'adapter a l’âge, 
enfants grandissant. | 

Nous nous étions arrêtés au chauffage par radiateurs f( 
pour différentes raisons énumérées au numéro spécial 
Bulletin du Syndicat des Architectes de la Seine consacl 
V Habitation Evolutive. C’est avec IDÉAL STANDARD 
nous avons étudié les positions de meilleur ren der 
l'installation. 

Les cloisons démontables nous ont été fournies après at 
par Isoret en cloisons « Fontex ». Nous avons partiel 
rement étudié les revêtements du sol des cuisine et salle d) 
et la solution adoptée fut celle de CERABATI et CocER, 
petits éléments grès cérame de 2 X2 pour une question d’écl 
à donner à de petits locaux, les murs étant revêtus en p 
de grès émaillé. 

Il serait long et sans doute fastidieux de donner en dé 
toutes les raisons qui ont motivé notre choix d’entrepri 
Nous venons d’en citer quelques-unes pour certains f 
cants, installateurs ou entrepreneurs, pris veritable 
au hasard dans l’équipe. | 

Ce qui pour nous est d’une importance capitale, c’est 
nous avons pu établir cette trilogie de la construction : 

L’Architecte - le Fabricant - l'Entreprise. 

Il nous a semblé indispensable de démontrer que sans 
esprit de coopération étroite entre l’architecte et l’en 
preneur et l’aide technique du fabricant, qui seul peut jt 
fier de l’un ou l’autre de ses produits en nous expliquan 
but de ses recherches et les raisons motivant l’adoption d@’ 
solution, nous ne pouvions sortir de l’ornière des chen 
battus et rebattus. 

L'architecte revendique, à juste titre, d’être le maitre 
l’œuvre, ceci est logique, puisqu'il s’agit de son œuvre, ¢ 
il assure la responsabilité. Cela est logique, puisqu'il far 
toute symphonie un chef d'orchestre pour la bien exprir 
Mais, tant que nous ne ferons pas participer dès le dé 
de nos études nos associés a la réalisation, nous piétiner 
Il s’agit bien d’associés, dans le succès et parfois, code « 
dixit, dans l'erreur, alors pourquoi ne pas nous consid 
comme tels ? Pourquoi ne pas vouloir admettre que l’évolu 
vers un meilleur habitat ne peut se faire que grace à le 
tence d’une liaison étroite, d’une compréhension mutu 
de cette trilogie ? 

L'architecte conçoit et coordonne en envisageant cert 
matériaux ou matériels qui seront employés dans la n 
sation. 

L’entrepreneur met en œuvre ces matériaux ou 
matériel. 


Photos Thomas d'Hoste, 


5 - Le séjour et ses meubles de série utilitaire « Le 
Printemps »; radiateurs « Ideal-Standard »: installa- 
tion électrique « Saunier-Duval ». 


6 - Le séjour, côté repas ou couture; mobilier « Le 
Printemps »; radiateurs « Ideal-Standard » : parquet 
mosaique; chauffage réalisé par «les Charbonnages 
de France »; porte « Clarit » de Saint-Gobain. 


7 - La salle de séjour, vue d'ensemble. 
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AR pen AUTOMATE? | 


| 


Est-il concevable que, pour une bonne réalisation, la conception, la coordination, la mise en} 


œuvre ne soient pas étroitement associées dès le parti choisi, en appelant en consultation'les fabricants! 
et les producteurs qui permettent la réalisation ? Nous ne l’avons pas cru. C’est pourquoi, sil’Essai d'Habin 
tation Evolutive avait pour maître d'œuvre le Syndicat des Architectes de la Seine, l’équipe tout entière 


est responsable du succès remporté. Cette équipe, il est juste que nous vous la présentions, la voici : | 


Vue de la cimaise publicitaire. 


ae 


uorsque nous parlons de succès, il faut que nous précisions 
isieurs points. Tout d’abord, nous n'insisterons jamais 
ez sur le caractère « Essai» de notre présentation. Puis 
us admettrons volontiers qu’il s'agissait d’une exposition 
pulaire et que pour beaucoup des deux cent mille specta- 
irs qui ont défilé devant notre habitation, un appartement 
n agencé, bien meublé, faisait en partie oublier le plan 
-même. Mais au fond, ne créons-nous pas des plans pour 
e l’on puisse les meubler ? 

Je voudrais, pour conclure, reprendre une partie du compte 
adu passé dans le Bulletin du S.A.S. et qui définit à nou- 
au les buts que nous avions recherchés. 

Avant tout, démontrer de façon éclatante que certaines des 
rmes qui nous sont imposées brident notre aspiration à la 
nception humaine et sociale d’une habitation. 

Prouver que nous ne nous leurrons pas à écouter telles des 
rènes androgynes, nos propres chants et à les adorer, mais 
‘e nous pouvons démontrer par une réalisation pratique à 
quelle ont participé fabricants, producteurs, entrepreneurs, le 
en-fondé de nos critiques et de nos désirs. 

Démontrer également que la réputation qui nous a été faite 


dans le passé par une presse mal informée ou par des spécula- 
teurs trop heureux de se décharger sur notre profession de leurs 
fautes, élait injustice flagrante. Que nous pensions le côté 
social, le côté humain de la construction et de l’ habitation. 

Enfin, affirmer que nous sommes désireux d'améliorer la 
condition humaine en participant avec toutes nos facultés, 
toute notre volonté en association étroite avec tous les corps d'états 
du premier et du second œuvre, et avec toute l'abnégation qui 
fait presque de notre profession un sacerdoce, à la perfection 
de l'habitat, source première de l'évolution sociale vers un 
confort physique et moral indispensable à la paix des peuples. 


Gérard M. Lambert, Architecte. 


8 - La cuisine équipée par « Ecolux », revêtements des meubles 
« Dilophane », revêtements muraux « Cerabati Cosser ». 


9 - La chambre des parents et ses rangements avec amorce du 
lavabo donnant accès au domaine des enfants. 


10 - Un coin du domaine des enfants; rangements « Cézame », 
mobilier « Le Printemps ». 


Photos Thomas d'Hoste, 
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CLOISONS AMOVIBLES 


DEUX © 
REALISATIO 


RÉNOVATION DE \LILOT INSALUBRE NO 13 PARIS 
MM. SONREL, GONNOT) BERNARD, SOLOTAREFF, architectes Dy RAC 


cence RASED 


SAINT-ANDRÉ-LES-MERGERS (AUBE) 


SECTEUR INDUSTRIALISE TROYE 
Architecte chef dé groupe : M. HERMAN 
Architectes d’opération : MM. BAUBAULT, POUCHARD, GRANDNOM, MORE 


classée hors concours 


au concours de la 


S. C. I. C. 
pour THIAIS 


AVEC MM. CL. PILLEMENT 
J. PELE 
P. LAMORLETTE 
MÉCEUTESCTLESADMBML AC 
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usivement réservé aux jeunes architectes, ce concours était 
risé par : 

ide complète du plan-masse, de 22 ha; densité variant de 80 à 
logements à l’hectare, dont moins de 20 % de logements indi- 
1els ; 

éalisation immédiate des logements implantés sur la parcelle P 
1,9 ha; 

plantation des centres scolaires, culturels, commerciaux néces- 
es a la vie du nouvel ensemble; 

soumission d’entreprise pour la partie immédiatement réalisable. 
plans étaient de nature différente pour le grand projet et pour la 
e P pour laquelle ils comportaient un certain nombre de charges 
1lières : 

‘ble orientation des logements; 

blissement d’une loge de gardien pour 100 logements; 

jers, caves et séchoirs individuels; 

de des détails : vieillissement des façades, pont thermique, net- 
age aisé des façades, non-emploi de verre armé en allèges; 

neture des baies contre effraction au rez-de-chaussée; 

ultation des chambres, protection solaire des séjours. 


S.C.I.C. concours de Thiais 


Le jugement 


Hors concours : 


ANDRAULT et PARAT, entreprise TorsouL-NAporT! 
PELE, PILLEMENT et LAMORLETTE, entreprise RASETTI. 


Brive 


1er : LoiIsEAU et TRIBEL, ENTREPRISE GENERALE INDUSTRIELLE 


2e 
3° 
4e 


5e 


DELAAGE et TSAROPOULOS, entreprise BIANCHINA. 
Y. et B. LEVARD, entreprise CRAVEIA. 


: GUILLOT, BALENCY-BEARN et CHABOSSON, entreprise BALENCY et 


SCHUHL. 


: KALT, POURADIER, DUTEIL et VIGNAL, entreprise QUILLERY. 
Mentions honorables : 


Biter et Hay, entreprise GIMENEZ. 
CoRRET, entreprise S.A.E.E.T.P. 

CLais et VERREY, entreprise LEON GROSSE. 
SAINT-ARROMAN, entreprise L’ HIRONDELLE. 


Mentions honorifigues : 


RENAUDIE, RIBOULET, THURNAUER et VERET, entreprise SAINRAPT et 


BRICE. 
WILLERVAL, entreprise S.E.R.P.E.C. 


ANDRAULT et PARAT, Architectes 
Entreprise TOISOUL-NADOT 


La composition adoptée a groupé les 1 900 loge- 
ments autour d’une zone de promenade urbaine, tout 
en ménageant à chaque logement des vues et des déga- 
gements sur les espaces verts. 

La zone de promenade urbaine inaccessible au trafic 
automobile, sauf a titre exceptionnel, sauvegardera le 
calme aux habitations tout en leur laissant la vie inté- 
rieure; implantation particulière des bâtiments et la 
différenciation de leur volume cherchent 4 créer durant 
la promenade des perspectives et des découvertes d’es- 
paces inscrits variés. 

Au centre de la composition est ménagé l’espace 
libre majeur, planté d’arbres aux essences variées. 
Des mouvements de sol, créés artificiellement avec les 
terres de déblais, viendront modeler un paysage aux 
lignes souples contrastant avec la géométrie des bati- 
ments d’habitation. 

La notion d’espaces inscrits, de volumes différents, 
cherchant à retrouver l’esprit de la rue et la place, a 
amené à implanter les masses construites autour d’une 
promenade à caractère urbain bien que largement 
plantée. Les prospects différents entre chaque bâti- 
ment, leur hauteur et leur volume variés. le dessin 
varié des façades et les redans cherchent à créer des 
découvertes et des ambiances différentes à chaque 
moment de la promenade du piéton. 

Les cellules d'habitation ont été portées à leur sur- 
face maximum primable. Les loggias profondes et les 
balcons mettent environ 20 m°? supplémentaires à la 
disposition des locataires. 

La possibilité d'associer intégralement une chambre 
au séjour, tout en laissant possible son isolement com- 
plet après fermeture de la cloison escamotable, laisse 
aux locataires le choix d’organiser les volumes inté- 
rieurs à leur convenance. 

La transparence totale entre les deux façades à tra- 
vers le séjour et la chambre attenante crée un volume 
unique de quelque 38 m° au sol. 


E, PILLEMENT et LAMORLETTE, Architectes ; Entreprise RASETTI 


Implantation libre des bâtiments longs sur la péri- 
phérie du terrain pour réserver un espace central maxi- 
mum traité en parc, avec des zones réservées aux pro- 
grammes scolaire et commercial. En bordure de ce 
parc, bâtiments-tours rez-de-chaussée + 9. 

Formes et hauteurs des bâtiments variées pour évi- 
ter toute monotonie : 4 - 6 - 9 et 12 niveaux sur rez- 
de-chaussée. 

L'ensemble des immeubles est prévu en type Logeco, 
surface dépassant les maximum 65 m° type 3 pièces - 
75 m?, types 4 pièces. 

—— Maçonnerie béton armé, façades extérieures enduit 
et allège en pâte de verre; 

— Plancher dalle avec chauffage incorporé; 

—— Menuiseries extérieures : niangon; 

Sols : séjour : frêne rosé - sanitaires et cuisine : grès 
cérame avec plinthe - chambres : dalles thermoplas- 


tiques - parties communes : granito; 

— Faience : cuisines et salles d’eau; 

— Sanitaire : baignoire, w.-c. actibloc, évier inox 
cumulus 100 1; 

—peinture : huile lessivable, pièces d’eau ; huile 


lavable séjour et chambres; 
— Vide-ordures : dans chaque cuisine. 

On notera également l'intégration dans le plan de 
cellule d’une lingerie. 
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NOIRCLERC PUBLICITÉ 


Superdalle GERFLE X ‘constellation’? 


(licence Robbins USA) 


Documentez-vous : 


69, rue du 4 Août, VILLEURBANNE (Rhône) 84.64.01 
108, rue Molière, IVRY (Seine) ITA. 55-59 


CH. S ibe 


SALLE DE JEUX 
Sra a 


Concours de Thiais 


LOISEAU, TRIBEL et DELRUE, Architectes 
ENTREPRISE GENERALE INDUSTRIELLE 


Création de noyaux de 200 logements, formant des paysages 
variés, éliminant en outre impression de déserts. 

Liaison de ces noyaux par des circulations de piétons bordées 
de bâtiments collectifs : école, commerce, église, cinéma, jardins 
d'enfants, etc. On a donc reconstitué la rue, indispensable lieu 
de rencontre. 

Limitation des hauteurs à R + 4et R + 15. 

Dispersion des R + 15 pour ne pas avoir d'écran : ce sont des 
bâtiments est-ouest avec cinq rues intérieures desservies par une 
seule circulation verticale. 

Les bâtiments R + 4 sont soit est-ouest, soit nord-sud, 

Circulation automobile générale autour des noyaux. 

Circulation automobile des services communs considérée comme 
réservée aux piétons et desservant les entrées d'immeubles. 


DELAAGE et TSAROPOULOS, Architectes 
Entreprise BIANCHINA 


Les auteurs du projet se sont proposés d’étudier non pas un 
groupe de dix-huit cents logements considéré comme un tout, 
mais plutôt un quartier pour cinq mille habitants, destiné à s’ins- 
crire dans une trame urbaine future, dont les premiers symp- 
tômes sont déjà sensibles. 

Groupés autour d’un mail, lieu de passage mais aussi de prome- 
nade et de délassement, on trouve les éléments essentiels du 
centre : commerces, centre civique et social, église, loisirs ainsi 
qu’un immeuble haut pour les célibataires et les ménages sans 
enfants. 

Les îlots d'habitation sont constitués par des immeubles de 
quatre étages disposés le long de rues et de places plantées; les 
espaces verts sont ménagés en périphérie. 

Chaque habitation se trouve ainsi placée entre « rue et jardin ». 
Cette disposition a le double avantage de restituer la rue avec 
ses commerces, sa circulation, éléments de vie intense et de réser- 
ver les espaces verts aux jeux et aux loisirs; ceci permet aux en- 
fants de gagner leurs écoles par les jardins. 

La cellule est caractérisée par une séparation bien affirmée des 
parties de jour et des parties de nuit; sa conception permet la 
plus grande liberté d’utilisation. 
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contribue a la productivite 
de votre usine. 
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Le SOL contribue à la productivité (dé votre tisine 
au méme titre que les machines. 


Le SOLexige une réunion exceptionnelle de qualites: 
Planéité et uni de surface permettant 1@ meilleur 
rendement des matériels de ndanutention, 


Résistance a toutes les costraintes, Chocs, ripa- 
ges, usure die au roulage@intensif, 


Résistance aux hautes@temperatures, aux écarts 
thermiques brusqueS aux attaques chimiques. 
huiles et graisses minerales, 


Caractere anti-poussiere, 
Présentation esthétique. 


Pour repondre a ces exigences, BASALTINE vous 
offre toute Sa gamme de production et se tient 
a votre disposition pour étudier vos problèmes. 


BASALTINE 


57, rue Pierre Charron, Paris 8 
Téléphone: Ely. 09-45 et 53-46 


Y. et B. LEVARD. Architectes; Entreprise CRAVELA 


Le projet présenté comprend 1 700 iogements, dont 8,5 % 
individuels en bande, soit une densité moyenne de 90 lo- 
gements à l’hectare. 

Quatre groupes résidentiels de physionomie différente 
ont été créés, reliés entre eux par le dessin de la composi- 
tion d'ensemble. 

Les centres de rencontre pour les habitants ont été multi- 
pliés : rues-promenades formant jardins, terrains de jeux 
pour enfants et éléments d'équipement dispersés. L’em- 
placement des cours des écoles doit limiter la gêne causée 
aux habitants par le bruit. 

Cellules 

Pour les cellules Nord-Sud, le séjour est au fond de 
l’appartement, couplé avec une chambre, créant ainsi 
une transparence. Ces cellules peuvent être placées en 
Est-Ouest par inversion de ces deux pièces. Pour les cel- 
lules Est-Ouest, la profondeur du bâtiment est relative- 
ment importante, solution économique, sans toutefois 
que soient sacrifiés l’agencement et la proportion des 
pièces. Le séchoir en position centrale est chauffé. Les 
placards en façade ajoutent à l'isolation. 


LOT, BALENCY-BEARN et CHABOSSON, Architectes ; Entreprise BALENCY et SCHUHL 


terrain proposé étant totalement plat et les raccorde- 
is avec l’autoroute peu probables, l’ensemble du plan- 
e a été composé autour d’un vaste mail directement relié 
mtre de la ville de Thiais par la route existante. 

mail délimité par les deux seules grandes bandes de 
nents de la composition, permet d’une part l’implan- 
n de tous les éléments administratifs, commerciaux, so- 
< et culturels et, d’autre part, de donner un mouvement 
o lien aux différents petits ensembles répartis à la péri- 
ie du terrain. 
1 plus des quatre tours, seules deux hauteurs de bâti- 
ts ont été retenues, 4 et 8 niveaux, en distribuant les plus 
Ss sur une ceinture bordant le terrain au Nord et à l'Est, 
‘ant ainsi la composition sur le Sud-Est. 
>» petits ensembles ponctués chacun par une tour de 
enne hauteur, sont tous de formes et de volumes très 
rents pour éviter la monotonie et doivent recevoir, en 
des parkings, un petit centre commercial. Par contre, 
icoles, centre bruyant, ont toutes été groupées à la péri- 
es Sud-Est du terrain. 
nfin, un soin tout particulier a été apporté dans le trai- 
ant des facades qui recevront dans le cadre d’une poly- 
mie trés discréte, des revétements de premier choix 
me la pate de verre et la pierre de taille. 


’, BODIANSKY, Ingénieur-conseil ; Entreprise QUILLERY 


UT, POURADIER, DUTEIL et VIGNAL, Architectes ; \ 


Le jardin central a été voulu le plus grand possible. 

Il est bordé par 12 immeubles R + 4 et 13 R + 8 qui, 
par leur disposition, forment un jeu d’espaces plus refermés 
ou sont placés les quatre groupes scolaires (51 classes). Du 
centre s’élévent l’église et 3 tours R + 12 encadrant le 
centre commercial. 

Parkings et accés automobiles des immeubles a la péri- 
phérie. Les chemins de piétons ne longent pas les voies de 
circulation imposées, mais les coupent franchement. 

Le même plan de cellule est utilisé pour les R + 4 et 
R + 8 avec orientation Nord-Sud ou Est-Ouest. Pas de 
sous-sol, cellier à l’étage. Isolation phonique des chambres 
assurée par le poids des murs porteurs. Pas de séparation 
en cloisons légères, sinon par l'intermédiaire de placards. 


LOGGIA 


159 


BREVET BETOR. 


LANTERNEAU AUTOPORTANT 
DE 4 M. DE DEVELOPPEMENT 
Suppression totale. d’armature 
Etanchéité absolue 
Jamin Rapidité de pose inégalée 
407 Quatre types courants 


Références de 1° ordre 


“GRANDES 


Rouleaux continus, procédé GT, 
hauteur 4 m., longueur à la 
demande. 


Des couvertures translucides 
toujours impeccables. 


Plaques ondulées translucides 
et opaques. 


Largeurs : 0,90 0,92 et I m. 
Longueurs : de | à 6 m. 


IMPORTANTES 
RÉALISATIONS 


Distribués en exclusivité par 


ES GOUTTE-TOQUET 


SPÉCIALISTES DES MATÉRIAUX DE 
COUVERTURE EN PLASTIQUES RENFORCÉS 


30, AV. DE LA LAUZIERE - ASNIERES (S.) 
GRE. 41-84 & 90-87 


Demandez-nous la Documentation D 
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Votre problème “ eau chau. 
instantanément résolu q 
à la gamme des fabricat 
SAUNIER DUVAL. 


SAUNIER DUVAL 
17 rue Guillaume Tell - Paris 17° 


Concours de Thiais 


BILET et HAY, Architectes ; Entreprise GIMENEZ 


Le plan propose l’organisation de trois unités de voisinage 
avec école et marché volant, en tachant de donner à chacune 
un caractére qui lui soit propre sans cependant détruire la 
notion d’ensemble. 

De la le schéma assez rigide de deux grands axes se croisant 
au Centre Commercial, mais aussi la diversité des vues pro- 
gressivement découvertes par le piéton. 


Standardisation des éléments, liberté d'aspect. 

La méme cellule peut composer des batiments bas ou trés 
hauts, le palier recevant 0, 1 ou 2 ascenseurs, et la modifica- 
tion des shunts n’ayant d’incidence que sur l’équipement des 
placards. La variation du nombre des piéces n’altére pas 
la constance du bloc escalier-séchoirs-cuisines, non plus que 
celle de l’équipement. 

Le très petit nombre des éléments standards constituant 

les murs-panneaux permet toutes variations de l’aspect des 
PP SRE façades selon l’orientation, depuis la façade fermée, à registres 
ao horizontaux de fenêtres, jusqu’à la facade très vitrée com- 
posée de portes-fenêtres écrivant des registres verticaux sur 
tout ou partie de la hauteur. 


CORRET, Architecte ; Entreprise S.A.E.E.T.P. 


Le terrain d’environ 20 ha affecte la forme d’un carré. Les 
alentours ne présentant pas d’attrait particulier, il a été choisi 
un parti fermé. Il s’exprime en quatre îlots, à dominante 
bâtiments R + 4, reliés par les centres administratif, social, 
commercial et culturel, réunis autour d’une place située au 
centre de gravité de l’ensemble. Ce centre est d’ailleurs voisin 
d’un nœud de circulation auto, imposé par le programme. 
Chaque îlot entoure soit un groupe scolaire, soit une école 
maternelle implantée au milieu des espaces verts. 

Dans le prolongement de la place centrale s’ouvre vers le 
Sud un espace vert plus important formant parc. 


Construction : 

a) Murs porteurs : en béton caverneux; 

b) Façades : panneaux à ossature métallique, remplissage 
isotherme, parement extérieur en bois bakélisé, menuiserie 
extérieure métallique, bandeaux et pignons en lithogranit. 

Tous les logements comprennent une vaste loggia de 5 m? 
environ et un séchoir. 


AIS et VERREY, Architectes ; Entreprise Léon GROSSE 


Le projet prévoit la création d’un ensemble de 1 789 loge- 
ints, distribués en cing quartiers de 300 a 400 logements. 
ues quartiers gravitent autour d’un centre civique où sont 
Jupés les édifices culturels (cinéma, église, maison de jeunes), 
jministratifs et commerciaux. Il a été créé, en outre, deux 
tres commerciaux annexes dans les quartiers les plus 
gnés. 

|Uhaque quartier comporte des espaces de jeux et de pro- 
inades à l’écart de toute circulation automobile. Un grand 
)ace vert étant prévu, en outre, en bordure du centre civique 
ur permettre l’établissement de loisirs plus organisés (jeux 
boule, théâtre en plein air). 

Les logements ont été répartis dans six types de bâtiments, 
urs de 13 étages, bâtiments de 8 étages, 6 étages, 5 étages, 
ements individuels jumelés, cette variété permettant d’as- 
rer au maximum la diversité du site et des perspectives. La 
sme diversité se retrouve dans l’expression des façades où 
murs de façade porteurs alternent avec l’ossature appa- 
nte, l’unité nécessaire étant retrouvée par les matériaux 
‘facade : enduit ciment blanc, allèges revétues en mosaïque 
i pate de verre. 


AINT-ARROMAN, Architecte ; Entreprise L’HIRONDELLE 


Les idées directrices de cette étude sont les suivantes : 

1° Circulation et parkings : la séparation des circulations 
itomobiles et piétons a permis de créer des espaces libres non 
rturbés. 

2° Les habitations sont de quatre types, afin de varier 
s volumes : individuels en bandes à 2 niveaux; collectifs, 
» 5, 8 et 13 niveaux. Les bâtiments de 8 à 13 niveaux sont 
rélevés pour permettre la vue au sol. Caractéristiques de 
Ilules : séjour à double orientation, différenciation nette 
s,zones jour et nuit, salle d’eau faisant fonction de buan- 
rie. 

3° Les équipements collectifs tiennent compte de la coupure 
1 plan-masse en deux unités de voisinage Nord et Sud. 
L'unité Nord comprendrait un groupe scolaire de vingt- 
Ois classes, un foyer de jeunes utilisant le gymnase, le ter- 
in d'évolution et la cantine du groupe scolaire, une vaste 
irderie d'enfants, un centre commercial secondaire. L’unité 
id abriterait, outre des éléments semblables, une chapelle, 
centre commercial principal, un centre culturel avec salle 
> spectacle, salle de réunion, bibliothèque, un centre d’ac- 
on sociale, un centre médical avec dispensaire, les services 
Iministratifs. 
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RENAUDIE, RIBOULET, THURNAUER et VERET, Architectes 


Cette étude a tenté de mettre au point un élément type 
qui permettrait de réaliser des groupements d’immeubles a 
différentes échelles et de créer ainsi des espaces aussi diffé- 
renciés que possible entre les batiments afin d’éviter la mono- 
tonie de longs immeubles barrant le paysage. Il a été imaginé 
également de faire varier cet élément type en hauteur, c’est- 
a-dire de lui affecter un nombre d’étages variable. La silhouette 
générale de la cité sera fortement décrochée et de forme 
pyramidale. 

L’élément type se présente comme une croix à trois branches 
organisée autour du noyau des circulations verticales, chacune 
des branches s’ouvrant à l'Est, au Sud et à l'Ouest. Les murs 
pignons aux extrémités de chacune des branches permettent 
de recevoir un autre élément qui se juxtapose au précédent, 


WILLERVAL, Architecte ; Entreprise S.E.R.P.E.C. 


F.L. Wright considérait que la forme hexagonale était pro- 
fondément humaine et donnait aux logements des hommes 
une « dimension » et une habitabilité bien supérieures à celles 
des carrés et des rectangles. 

La conception des logements tour et bâtiments est basée 
sur une trame de 4,75 m qui permet une très grande sou- 
plesse de répartition de logements et une diversité dans les 
façades et les mouvements des façades. 

Cette conception permet en outre une préfabrication inté- 
grale avec un nombre relativement faible de panneaux; 
l'équipement s’en trouve amélioré considérablement, avec 
revêtement de faïence prévu partout, grands éviers Johnson 
acier, deux productions d’eau chaude par appartement. 

Les 1 800 logements justifient un centre de cité où sont 


Entreprise SAINRAPT et BRICE 


L'élément type peut être réalisé soit avec des appartements 
en Duplex, soit avec des appartements à plat, ses dimensions 
extérieures, sa forme et sa structure restant absolument iden- 
tiques dans les deux cas. Il est donc possible d'envisager l’en- 
semble des logements en Duplex ou l’ensemble des logements 
en appartements à plat sans rien changer au plan d’implan- 
tation général. 

Le plan d'ensemble concentre la plus forte densité au centre 
du terrain autour des éléments commerciaux, sociaux et 
récréatifs et rejette vers la périphérie les immeubles plus bas 
descendant progressivement vers les zones de terrain laissées 
libres et dans lesquelles se situent quatre écoles primaires ins- 
tallées dans les espaces verts. 


groupés les éléments sociaux, administratifs, cultuels et de 
loisirs principaux; la plus forte densité de logements a été 
groupée autour de ce centre sous forme de tours de 12 à 16 ni- 
veaux, affirmant le caractère plastique de l’ensemble de la 
composition. Les quartiers périphériques naturellement cir- 
conscrits à cause du tracé des routes imposées sont traités libre- 
ment en bâtiments de 4 ou 5 niveaux; la densité restant sensi- 
blement partout de 100 logements à l’hectare. 

Les routes ont été traitées avec un maximum d'économie 
et dans le but de laisser aux piétons les plus grandes possi- 
bilités de ne pas croiser de voitures; les terrains de jeux, écoles 
et centres commerciaux notamment sont desservis à l’aide de 
passerelles et passages souterrains pour piétons. 


Niveau inférieur 


Appartements Duplex 


Concours de Thiais 
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Éternil. 


i 


LE MATERIAU DES TECHNIQUES NOUVELLES 


Les plaques planes ETERNIT en amiante-ciment menuiserite 
ou supermenuiserite permettent : 

La réalisation de sous-toitures et plafonds fonctionnels pour 
isolation thermique et phonique avec incorporation 

éventuelle du chauffage et de l'éclairage. 

La mise en œuvre de parois, cloisons ou 

revêtements simples ou complexes. 

La confection de panneaux complexes pour murs-rideaux 

et panneaux façade. 


La solution de nombreux problèmes du bâtiment : 
écrans de balcons, revêtements de murs humides, etc... 
Les matériaux plans ETERNIT sont légers, inaltérables, 
résistants et économiques. 


ARDOISES 


PLAQUES 


PLANES 


TUYAUX 


DOCUMENTATION SUR DEMANDE: ETERNIT S.A. AU CAPITAL DE 32 160.000 NF 
PROUVY (NORD) TÉL. : 6 A THIANT 


PLAQUES 
BMS ae 


10.000.000 m2 


poses dans le 
monde entier 


La plaque polyester - fibre de verre 


-. #5 iff 
profit ESCALIER 


renouvelle l'aspect des plaques dans toutes 
leurs applications. 


Sa fabrication en continu assure : 


constance d'épaisseur, 
régularité des ondes. 


SAINT-GOBAIN 
62, Bd Victor-Hugo, Neuilly-sur-Seine - MERmoz 10-00 


VITREX 
27, rue Drouot, PARIS (IX') - PROvence 03-03 
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63, Av des Champs-Elysées, + Paris + ELY. 91-63 
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ACTUALITÉS 


"7 à Oran. 


LA COMPAGNIE IMMOBILIÈRE ALGÉRIENNE, MAITRE 
DE L’OUVRAGE. 


Le programme 


Etabli par la C.I.A., maître de l'ouvrage et organisatrice du concours, 
le programme portait sur l’édification de 700 logements de 2, 3, 4 et 
5 pièces à double orientation et dotés des équipements suivants : 

— locaux communs : loges de concierge, garage de voitures d'enfants, 
bicyclettes, motos, vélos; 

— appareillage collectif : vide-ordures, gaines et colonnes montantes 
d’eau, d'électricité, des antennes de télévision, du téléphone; 

— équipement individuel : évier, lavabo, cuvette de w.-c. à l’anglaise, 
baignoire-sabot avec douche. 

Le terrain, à 200 m de la mer, s’ouvrait largement sur celle-ci. 

Les prix-limites étaient les suivants : 17 970 NF - 21 590 NF - 25 209 NF 
- 28 892 NF pour les 2, 3, 4 et 5 piéces. 


Le jugement 
Le jugement a été effectué par deux sous-commissions chargées res- 
pectivement des aspects architecturaux (plan-masse et cellules) et 
techniques (construction, VRD, prix, main-d’ceuvre, délais) des pro- 
jets. Si aucune des solutions proposées ne lui a paru entièrement satis- 
faisante, du moins le jury a-t-il remarqué les projets de : 
MM. BeEcuu, BIDAULT et GUILLAUME, entreprise S.E.T.A.F., pour 
l’ensemble de ses qualités architecturales ; 
— MM. Gomis et BEDEAU, entreprises S.M.E.T.-DEZAN, pour la qualité 
de leurs cellules; 
— MM. LEGRAND et RABINEL, entreprise Houpry, également pour la 
qualité de leurs cellules; 
— MM. Binoux, BLANCARD DE LÉRY et FOLLIASSON, entreprise S.A.G.T., 
pour Vintérét de leur plan-masse. 
Des mentions, dans leur ordre d’inscription, ont été également attri- 
buées a: 
MM. Mauri, Pons, architectes, entreprise CoIGNET; 
GutH, Roman, Mrazy, architectes, entreprises MoisANT-LAURENT- 
SAVEY et GRANDS TRAVAUX HYDRAULIQUES; 
JAUBERT, architecte, entreprise SOCIÉTÉ NOUVELLE DE CONSTRUCTIONS 
DE TRAVAUX. 


Projet de BECHUT, BIDAULT et GUILLAUME, Arehitectes; entreprise SETAF 


1 - Plan de cellule F3; éch. 1 cm p. m. La surface habitable est de 57,12 m?®; le coin 
repas est franchement en relation avec la cuisine. Un séchoir et une petite loggia com- 
plétent le logement. 

Construction : Murs en béton banché semi-caverneux; planchers par dalles pleines, 
2 - Maquette d'ensemble, On notera le désir de trouver des centres de vie collec- 
tive a des niveaux différents. Le centre commercial et le groupe scolaire constituent 
le plus important d'entre eux, alors que trois jardins organisés, signalés par trois 
tours, sont des lieux de regroupement et de jeux particuliers à quelques immeubles 
seulement. 


Photo René Camilleri, Alger. 
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FOURNIS avec la 
CUVE 

— Le tube de joint 
plastique hydrofuge 
appliqué sur la partie 
inférieure du rebord 
de l’évier assure une 
parfaite étanchéité 
— Les vis qui serrent 


| 

Plusieurs modèles de 
bondes dont la 
GRANDE BONDE à 
PANIER qui permet : 
soit d’obturer |’évier 
soit de laisser s’écou- 


la cuve sur le plan ler l'eau, recueillant Le plan de travail deviendra une 

de travail grâce aux les déchets que l'on paillasse au moment de la vaisselle | 
pattes soudées sur la peut jeter en tant le en l’équipant d’un égouttoir plas- | 
cuve panier. tique escamotable. | 


Anc. | ta J. de VRIES Fabriqué par ‘“‘ Reginox ” | 


N. V., Rijssen (Hollande) 
Madame Abel Lejeune - Successeur 
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Projet de GOMIS et BEDEAU, Architectes; 
entreprise S.M.E.T.- DEZAN 


3 - Plan de cellule F4; éch. 1 cm p. m; surface habitable 61,78 m?, La 
particularité essentielle de cette cellule réside dans l'intégration d'une des 
chambres au séjour, ce qui permet d'obtenir un très beau volume de 
25,79 m? de surface au sol; il s'y ajoute une loggia de 9 m°. La circulation 
intérieure a été divisée en deux, grâce au système de la double circu- 
lation par le séjour et par les salles d'eau. Le w.-c. en position centrale 
a permis de dégager le séchoir, Construction par murs-porteurs en ciment 
armé et pignons en banché. 


Projet de LEGRAND et RABINEL, Architectes; 
entreprise HOUDRY 


4 - Plan de cellule F4; éch. 0,05 mm p. m surface habitable : 69, 15 m° 
auxquels s'ajoutent 17,70 m° de loggias. Le type de cellule est remar- 
quable par le groupement cuisine, coin-repas, séjour et chambre; chaque 
élément y conserve son autonomie organique, sans qu'en soit interdite 
une intégration d'autant plus agréable qu'elle bénéficie largement de la 
double orientation par l'ouverture sur deux loggias. En outre, le prin- 
cipe constructif de refends de maçonnerie lourde donne tout son sens 
à l'isolation des chambres. Ossature par poteaux B.A. et voiles de contre- 
ventement ; façades à double paroi avec matelas d'air, 


t po a + ape + 14 » 


Projet de BINOUX, BLANCARD de LERY, 
FOLLIASSON, Architectes; 


entreprise S.A.G.T. 


5 - Plan-masse. Le jury a apprécié les qualités de ce 
plan-masse. Les auteurs ont, en effet, poussé à l'extrême 
le souci de donner à chaque activité commune son 
Cadre propre : trois espaces de jeux, le groupe scolaire, 
lès centres commercial et social, dont une tour de 13 ni- 
veaux abritant les F2 constitue le signal, en sont les prin- 
Cipaux éléments. Ech. 0,0005. 


Photos R. Camilleri, Alger. 
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IMMEUBLES D'HABITATION : 


@ IMMEUBLE PANORAMIQUE A LA VARENNE 
ARCHITECTES MM. THOMAS ET PLATEAU 


IMMEUBLES ADMINISTRATIFS : 


@ LYCÉE DE REIMS 
ARCHITECTES MM. DUBARD DE GAILLARBOIS ET DORY 


© LYCÉE DE LA PORTE DE VANVES A PARIS 
ARCHITECTE M. GERMAIN GRANGE 


Ph. P. Dumont (Reims) 


a 


Be planchers et facades exécutés 
en industrialisation complète des moyens 


à leur emplacement définitif 
par tranches entièrement finies 
avec leurs revêtements définitifs de parements. 


la CIF 


(constructions de Vile-de-france) 


SOCIETE A RESPONSABILITE LIMITEE AU CAPITAL DE 100 MILLIONS DE FRANCS (NF 1 MILLION) 


18 rue bayard paris 8° balzac 85-40 


est la première entreprise française à utiliser les 
procédés de construction 


AGRÉMENT DU C.S.T.B. No 1326 DU 8 JUILLET 1959 BREVETS SERHAP 


OF et leurs “usines mobiles ’”’ 
LE SAS ASPIRE ER SN RE AE 
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Sncours d’Ain-el-Turck 


Projet de MAURI et PONS; entreprise COIGNET 


: Projet de GUTH. RON 
: Projet de JAUBERT 
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tel le bernard l’hermite, 
le radiateur acier 
se loge partout 


IL EST 


@ INCASSABLE 

M LEGER 

HSÛR 
HÉCONOMIQUE 
@ ESTHETIQUE 


le radiateur de formule moderne qui répond en tous points 


aux exigences de l’homme de l'Art. 


15 THOM-/ELLE 


S. A.R L. AU CAPITAL DE 8 000 000 DE NF. - R C. DE LA SEINE 55 B 744 
sun” 14, Av. de la MALGRANGE, JARVILLE (M. et M.) - Tél. : 53-60-93 - NANCY 


Pub. CI. Michel. 


UN PROGRÈS QUI S'IMPO. 


Une gamme de dimensions rectangulaires ou carrées individuelles, judicieusement étudiées et standardisées, mult 


nes des autres et calculées sur le moduie de 12 5 cm 
’ rigoureusement exactes permet l'assemblac 
positions décoratives très variées. 


les U 


tres grandes surfaces vitrées, avec une exactitude parfaite et des com 


| A R 16, r. de Bellevue, PORT-MARLY (S.-&-O.), Tél. 12-61 BOUGIVAL 


a5 millions de m2 de 
Î 


: SPECTROL 


Peinture Hydrofuge Murale 
pour Extérieurs et intérieurs 


appliqués en 1959 


._a progression constante des Ventes de ‘‘Spectrol’’, et son em- 
oi généralisé aussi bien en EXTÉRIEUR qu’en INTÉRIEUR, 
‘Jans tous bâtiments, habitations, groupes scolaires, locaux com- 
/nerciaux et industriels, gares S.N.C.F. et routières, R.A.T.P. 
musées, cinémas, bases aériennes, stations-service ; par les 
Directions des Travaux Publics, E.D.F., des bâtiments de 
Armée, etc... sont les meilleures garanties des Maîtres d’œuvres 
at des professionnels qui doivent à la fois résoudre les 
broblèmes de protection EXTÉRIEURE et de décoration 
INTERIEURE. 


REFERENCES MONDIALES : 


x 35 Nuances livrées prêtes a l’emploi 
* Application facile 

x Résistante 

* Économique 

* Couleurs DY NAMIQUES 

et FONCTIONNELLES 


x La meilleure protection des 
extérieurs quelles que soient 
les intempéries. 


SPECTROL 


| 
| 
| 
| 
| 


Peinture 
Hydrofuge Murale 
pour Extérieurs 


et intérieurs 


est une production G.M.C. ! 


Nous vivons parmi des formes et il convient que 


parfois été des instruments de 


laboratoire, froids et nels. Ideal-Standar 


réconcilie le beau et 


nel. Sa dernière réusgite: ouvelle série Idealux. 


Bs 


1e 


| | 
Idealux, c'est lexpr@ “du confort la plus ac 


tuelle. C’est une cd son de couleurs. une 


entrer la salle de 


x 


bains dans la catégorie des pièces nobles: celles 


l’on sent dignes de soi et ou l’on se sent chez soi. 


SODICO PHOTOS COQUIN 420 


APPAREILS SANITAIRES 


“Standard” 


CR ÉATEUR o u CHAU FPF FAG € GA SIN ie ee "Dp EE A (Cocco) Ee a sesaireG 149, BP HAUSSMANN, PARIS 8 
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QUERRE D’ARGENT, prix national d'architecture créé par notre 
ère « L’Architecture Française » et destiné à récompenser chaque 
fe un architecte pour une réalisation récente, a été attribué pour la pre- 
2 fois à l'atelier d'architecture : Lagneau, Weil!, Dimitrijevic et Perrottet, 
le groupe « Les Buffets » à Fontenay-aux-Roses (publié par notre 
2 dans les numéros 3-19 série et numéro spécial « S.C.I.C.-Réalisa- 
»). Ce choix fut déterminé par l'excellente urbanisation de la zone 
\struire qui a su éviter l'aspect si affligeant de certaines cités, et par la 
té de l'architecture. Ce prix représenté par une équerre en argent 
2 sur un bloc de marbre noir et accompagné d'une œuvre d'art a été 
s le 2! avril dernier au lauréat par M. Sudreau, Ministre de la Cons- 
ion. Félicitons « L'Architecture Française » pour son initiative qui 
3 Mattention du public, l'aide à mieux comprendre la valeur de certaines 
| (sations et à prendre conscience des recherches architecturales. 


* 


| 
L'UNION EUROPÉENNE DES CONSTRUCTEURS DE LOGE- 
TS - SECTEURS PRIVÉ organisait à Paris, dans le courant avril, 
\nséance de travail présidée par M. Sudreau, Ministre de la Construction, 
. quelle participaient : M. Van Aartsen, Ministre de la Construction des 
-Bas; M. Lucke, Ministre de la Construction de la République Fédé- 
DA hande: M. Meyers, Ministre de la Santé.publique et de la Famille, 
é3elgique, ainsi que plusieurs personnalités officielles et des déléga- 
Cj nationales de |’U.E.C.L. Cette séance se tenait dans les locaux du 
fière des Affaires étrangères, 19, avenue Kléber. L'exposé de chacun 
le délégués nationaux portait sur « la construction privée », et se détail- 
hiainsi : Modes de financement de la construction privée, avec l'aide 
le Etat (subventions, prêts directs, garantie de l'Etat à des prêts privés, 
flation à construire), d'une part, avec l'aide de capitaux privés exclusi- 
gent (investissements individuels ou collectifs, systèmes hypothécaires, 
lits bancaires, financement à étudier dans le cadre du Marché Commun) 
[litre part. M. Tiffen, Vice-Président de l'U.E.C.L., Président du Syndicat 
la Construction et de la Copropriété S.N.C.C. a ensuite dressé le bilan 
i résultats obtenus par la construction privée depuis 1945. Porte-parole 
k constructeurs privés allemands et Vice-Président de l'U.E.C.L. pour la 
\ublique Fédérale, M. Kock a montré la valeur des stimulants accordés 
fl ecRhin, assortis de primes et de facilités fiscales ayant fait leurs preuves. 
à le point de vue des constructeurs privés du Benelux fut apporté par 
Beuker, Vice-Président néerlandais, et par le Président Collin, qui pré- 
était le rapport pour la Belgique. Cette confrontation a permis d'appré- 
| Mimportance considérable de la construction privée dans l'effort 
yional de chaque pays. L'allocution de clôture a été prononcée par 
Sudreau. 
* 


:YCLE DE CONFERENCES ORGANISE EN 1960 PAR LE C.S.T.B. 
Airsuivant les cycles de conférences qui avaient débuté en 1959, le Centre 
entifique et Technique du Bâtiment organisera à son siège 4, avenue du 
4:teur-Poincaré, Paris (16°), un cycle de conférences, de visites de chan- 
i's et de laboratoires, touchant à la construction, à l'intention de sta- 
jires étrangers et des ingénieurs techniques français des secteurs public 
pre susceptibles d'être intéressés par les sujets traités. Le stage com- 
incera le 19 septembre et durera jusqu'au 10 novembre 1960. 

-es sujets de conférences porteront : sur diverses sciences du bâtiment 
pence fonctionnelles (1'° et 2° semaine); sur les procédés nouveaux 
iconstruction (3° semaine); sur les produits rouges (4° semaine); sur 
mploi des métaux dans le bâtiment (5° semaine); sur les plastiques et 
/étements de sol (6° semaine): sur le bois (7° semaine); sur l'architec- 
e et l'urbanisme (8° semaine). 


LA CONFÉRENCE NATIONALE DU GRANIT s'est tenue le 2 avril 
Dinan sous la présidence de M. P. Sudreau, Ministre de la Construc- 
n. Elle était organisée par le Comité d'Etude et de Liaison des Intérêts 
atons (C.E.L.I.B.) avec le concours de divers syndicats. La matinée a 
| consacrée à l'audition d'un certain nombre d'exposés, suivis d'une dis- 
sion générale sur les problèmes qui se posent actuellement à l'industrie 
granit, et sur les possibilités offertes par ce matériau. M. Sudreau, en 
ant les conclusions de cette séance de travail, a examiné les conditions 
i peuvent permettre au granit de reprendre sa place dans le marché 
la construction. 
* 


UTILISATION DE L’ACIER INOXYDABLE 18/8 DANS L’AR- 
HITECTURE AMÉRICAINE D’AUJOURD’HUI. Tel est le sujet 
une série de conférences qu'un architecte américain spécialiste de ces 
estions, M. G.E. Danforth, viendra donner en Europe en septembre 
ochain. M. Danforth, après avoir été Président de la division Architec- 
e.de la « Western Reserve University » est maintenant le successeur 
l'architecte bien connu Mies Van der Rohe à la Direction de l'Ecole 
Architecture de « Illinois Institute of Technology » à Chicago. L'une de 
conférences sera donnée à Paris sous les auspices de M. Duvaux, Pré- 
lent de l'Ordre des Architectes, et de M. Robert Morizot, Président- 
légué à la Chambre Syndicale des Aciers Fins et Spéciaux. 


* 


UN SECOND COURS D’ETE U.I.A., réservé aux étudiants-archi- 
tes de tous pays, doit être organisé au Portugal à la fin de l'été 1960, 
r la Section Portugaise de l'U.I.A. Des renseignements seront donnés 
érieurement par l'U.I.A. 

* 


LA REVUE D.E.S.A. reparait après une interruption d'un an et publie 
tuellement le n° 3 dans lequel sont réservées quelques pages au compte 
ndu de la Cinquième Conférence internationale des Étudiants en Archi- 
ture à Leningrad, en 1958, puis à des travaux de vacances d'élèves et a 
S projets de l'année, ainsi qu'à l'architecture en Israël. Les abonnements 
uvent être réglés à la S.A.D.E.S.A., 254, boulevard Raspail, Paris. 


* 


« ENFIN UNE MAISON A LA MESURE DE CHAQUE 
OMME » est un article de J. Clay, qu'a fait paraître notre confrère, la 
vue « Réalité », en l'illustrant de très bonnes photos. « Une jeune école 
architectes danois crée des demeures où s'allient le goût de l'ascèse, 
passion du naturel et le sens pratique. » C'est dans l'esprit de cet exergue 
e J. Clay a écrit ce reportage sobre et vivant. 


INFORMATION 


LA il: CONFÉRENCE INTERNATIONALE SUR LES PLAS- 
TIQUES RENFORCÉS, organisée par la Fédération Britannique des 
Plastiques, se tiendra en Angleterre du 30 novembre au 2 décembre 1960, 
sur le thème «les plastiques renforcés : problèmes, pratique et pers- 
pectives ». 

* 


L'UNION NATIONALE DES ÉTUDIANTS DE FRANCE et la 
Mutuelle Nationale des Étudiants de France organisaient, le 14, 15 et 16 avril 
dernier, sous le patronage de la Commisson Française pour l'Unesco, et 
de la Fédération Mondiale pour la Santé Mentale, un colloque international 
d'étudiants sur les aspects psycho-sociaux du logement. Une exposition 
sur le logement des étudiants avait lieu simultanément à la Maison des 
Beaux-Arts et de l'Architecture. 

* 


UN CONCOURS INTERNATIONAL D’IDEES est ouvert à tous 
les architectes afin de sélectionner et de primer les idées qui pourront 
être appliquées partiellement ou totalement à la réalisation urbanistique 
de la Zona Residencial Elviria, située sur la Côte du Soleil en Espagne. 
Les bases du règlement ont été rédigées par l'U.I.A. Les conditions de ce 
concours peuvent être demandées à l'adresse suivante : Zona Residencial 
Elviria, Apartado de Correos num 220-Malaga, Espana. La période d'ins- 
cription se termine le 30 mai 1960 et la réception des travaux se fera jus- 
qu'au |* octobre 1960. 

* 


UN CONCOURS D’IDEES DE LA VILLE DE VERSAILLES est 
ouvert pour la reconstruction des bâtiments et l'aménagement de l'ancien 
îlot insalubre de la Petite Place. Les concurrents sont priés de s'adresser à 
la Direction générale des Services techniques de la Ville, 22, avenue de 
Paris, à Versailles, porte 7. Tél. 950-06.80. Le dépôt des projets est fixé 
au plus tard au 15 juin 1960, 18 h. 

* 


. UN CONCOURS INTERNATIONAL ENTRE ELEVES DES 
ECOLES D’ARCHITECTURE : UN THEATRE AMBULANT, est 
organisé par l'U.I.A., avec l'appui de l'Unesco. Le thème de ce concours 
fera l'objet, dans chaque pays et pour chaque école, d'un programme qui 
incombera aux Professeurs. Tenant compte de la variété des coutumes, 
des climats et des facteurs de toute nature, aucune condition précise n'est 
imposée par la Commission, si ce n'est l'obligation que ce théâtre soit 
démontable et que ses éléments puissent être transportés par camion ou 
par chemin de fer. Le nombre des places à prévoir sera de cinq cents spec- 
tateurs environ. Les projets seront jugés et exposés à Londres aux envi- 
rons du 15 mai 1961. 


AVIA INTERNATIONAL 


organise un 
GON COURS DeLDEES 


dans le but d’obtenir des projets d’une station-service 
AVIA type. 


Les architectes s'intéressant à une participation à ce concours 
sont priés de prendre contact avec l'une des maisons AVIA 
mentionnées ci-après : 


Ets Gérard Boyer 
Sté Continentale et Ma- 
ritime des Pétroles 
Docks des Alcools, Car- 
burants et Lubrifiants 23-41, av. du Président-Wilson, La 
Plaine-Saint-Denis (Seine). 


6-8, rue de l'Écluse, Melun (S.-et-M.). 
154, bd Haussmann, Paris (8°). 


Essence et Carburants 
de France 

Sté Gazoline 

Sté Pétrofrance 

Sté Pétroliére d'Impor- 2 
tation 152, Champs-Elysées, Paris (8°). 

Ets Picoty La Souterraine (Creuse). 

Sté Propétrol |, rue du Déme, Strasbourg. 

S.A.D.E.P. Auxiliaire l 
Française des Pétroles 37, bd Malesherbes, Paris (8°). 


25, rue d'Astorg, Paris (8°). 
146, bd Haussmann, Paris (8°). 
42, av. Raymond-Poincaré, Paris (16°). 


Syl rll eae 203, rue Demidoff, Le Havre (S.-Mme). 
SATA PA PA 16, rue Jouffroy, Paris (17°). 

Solydit 154, bd Haussmann, Paris (8°). 
Solydit Port Edovard-Herriot, Lyon. 


Ets Thévenin et Ducrot 67, rue de Besançon, Pontarlier. 
Ets Thévenin et Ducrot 52, rue Ferdinand-Buisson, Lyon. 
Ets Thévenin et Ducrot Saint-Jean-de-Losne (Côte-d'Or). 
Urbaine des Pétroles 15, rue du Louvre, Paris (1<r). 


AVIA INTERNATIONAL Zürich 40 
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l'architecte et le Fast 


Par ses qualités techniques, son prix avantageux, la © 
variété de ses coloris et de ses reliefs, le FASERIT! 
offre à l'architecte d'incomparables possibilités pour la * 
décoration intérieure et la finition de son œuvre. | 


FASERIT, enduit breveté cellulo-fibreux. 
e absorbe les résonances en excès 

e reste inaltérable au soleil 

e refuse l’encrassement et la poussière 

e est pratiquement ignifuge 

e supprime le froid des murs. 


Une ‘‘belle’’ économie résulte du gain de main-d'œuvre 
et de temps qu'il fait réaliser, ainsi que de sa durée etde | 
sa fraîcheur persistante rivalisant avantageusement avec 
les plus belles peintures et les plus beaux papiers peints. 


Il s'applique en un temps record au pistolet 
spécial ou à la moulinette et supprime la 
majorité des travaux préparatoires. 


Renseignements, spécimens sur demande 
adressés a: 
Service Documentation Architectes 


3, Rue Keppler Paris 
KLE. 06-70 (9 lignes gr.) 
CAPITAL7.360.000 NF 
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DURABLE 
DE BON GOUT 


| UN REVÊTEMENT DE SOL 


DE NOMBREUX 
FABRICANTS 
VOUS OFFRENT 
UNE GAMME 
ÉTENDUE DE 
CARREAUX 
SIMPLES 
OU LUXUEUX 
A BASE DE 


AKFARG 
P\ A 


10 ANS... 


a. cela parait long, mais 


ARCHITECTES 
ENTREPRENEURS 


pensez à la responsabilité décennale 


et aux dégâts des eaux 


Avec les tuyaux de descente 


EN FONTE 


LUE 


7 


UYAUX METALLIT 


rien ne remplace la fonte 


Centre d'Etudes des Fontes de Batimente7, rue de Logelbach, Paris - WAGram 99-81 


cere 


| FIX- MA55EAU 
| La Contreplaqué de Noé. 


A. LUTERMA - 4, RUE DU PORT - CLICHY - SINE - TEL. PER. 55-31 + PER. 70-50 + 


IPOTS DE VENTE : 4, rue du Port, CLICHY (Seine) - 82 bis, rue de Montreuil, PARIS-XI - : DID. 62-11 - 27, rue J.-B. Delescluse à CROIX (Nord) - Tél. : 73-23-41 


1 
| 


se fait également 


i couvertur 
= Hi EN INOX FI7 


IERVOBAC 


— Etanchéité parfaite quelle que soit la pente de la toiture 

— Caractéristiques mécaniques élevées permettant l'utili- 
sation sur grandes portées. 

— Aspect d'ensemble rappelant les couvertures en zinc. 

— Possibilité d'emploi en bardage, les éléments étant po- 
sés verticalement ou horizontalement. 

— Inviolabilité de la toiture ou du bardage à partir de 
l'extérieur. 

— Livraison en grande longueur qui permet d'éliminer les 
joints et d'utiliser la continuité sur appuis. 

— Réemploi assuré des éléments en cas de démontage 
grâce à l'absence de trous dans les tôles. 

— Excellente protection assurée par la galvanisation. 

— Possibilité de fixation en sous-face de produits d’isola- 
tion thermique. 


Pub. A.-C. Mehr 


roduction 


ROFILAFROID 


41, AV. DE VILLIERS - TÉL. : WAG. 83-39 
MANDEZ NOTRE CATALOGUE DE. PROFILS COURANTS ET LA LISTE DE NOS DEPOSITAIRES 
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Des stores 
bannes 
barnums 
parasols 


lumineux, 

inaltérables, 
imperméables, 
imputrescibles 


nouvelle toile plastifiée — 
en Ferramyl enduit P.V.C. 


Souple, elle se coupe, se façonne, se coud, comme n'importe quelle toile. 
Exceptionnellement résistante, elle a de plus une parfaite stabilité dimen- 
sionnelle (coefficient de retrait et d’allongement pratiquement nul). 

Coloris unis grand teint translucide : blanc, sable, jaune, orange, rouge, 
vert, bleu, en 105, 110 et 140 cm de laize, 

opaques : vert, bleu, noir en 140 cm de laize. 


' xk x x 

: Renseignements NOM ak TRRSS 

a ° 
; Echantillons . 

: Les Ets Bessonneau à Angers (Maine-&-Loire) Ù'ORR ete ee 

l seront très heureux de vous adresser sur 

1 demande, ou sur simple retour de ce bon, Villas cee ee os er 
une documentation complète sur Estoryl ainsi 

qu'un échantillonnage. , d 

' Dept 

p L LIRE 

| — — = és um us «ms ét em + mee ee QD QE ED En un = =e 


MERYL est une marque 
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Le NOVOPAN LEROY est le matériau idéal pour 
la Construction : ISOLANT, AUTOPORTEUR, 
naturellement DECORATIEF, il a son parfait 
emploi dans les réalisations telles que : MURS 
RIDEAUX, PANNEAUX. DE. FAÇADE, 
CLOISONS SECHES, FAUX PLAFONDS, 
DALLES FLOTTANTES, etc... 

Coefficient de conductibilité thermique : 
O,O72Ncabim: hc 


Etablissements G. LEROY 
Capital 21.600.000 N. Francs 
Direction Commerciale LISIEUX tél 33 + 


Dépôts : MONTREUIL (Seine) - 37 bd Jeanne d’Arc. AVR. 51-85 
LYON (Rhône) - 79 rue du Cuvier. Tél. : 24.00.55 


NVdOAON 
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s’ouvre 
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un Diffuseui 


200 x 400 ™/, 


.d’une grande luminosité 
.à diffusion parfaite, 

-ne dénature pas 
les couleurs 


a 


diffuseur a monture invisible 


pour magasins, halls, ateliers, etc... 
DOMINO est la formule ‘commerciale ” 
du diffuseur CARRARE pour “chez soi’ 

avec le méme profil exclusif qui a connu 

un si grand succès. 


Be - 
EA k 
== Mint 


Type CARRARE Type PIROGUE 
le diffuseur qui se place partout diffuseur applique 


monture et verrerie sont une production des 


Verreries de Vianne 


documentation sur simple demande service N° 30 


21, rue Saint-Fiacre - Paris - Central 03-51 


Vitouver “% 


Publi-Syntex 1052 


EN VENTE IMMEDIATE CHEZ TOUS LES GROSSISTES EN APPAREILLAGE ELECTRIQUE. 
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le grand spéci UN) 
OBILIER SCV 
et de COLLEC TTD 


FABRIQUE PAR LA S.A. LAFARGUE & CBE Ue TENUE 


AU SERVICE DU BATIMEN. 


SDF 
produit : 


Tous les profilés à froid 
en acier laminé a chaud, 
laminé à froid, 
inoxydable, galvanisé, 
bruts, assemblés, usinés, soudés, 
profils de série ou sur dessin. 


Du plus petit profil au plus grand, 
du plus simple au plus compliqué. 


M de la palplanche 


épaisseur 3,75 mm 

largeur développée 1.000 mm 

distance de joint à joint 711 mm 

poids au mètre de palplanche 29,4 kg 

poids au mètre carré de rideau 41,4 kg 
module de flexion par palplanche 1/V = 174 cm3 
module de flexion par mètre de rideau I/V = 245 cm3 


SDF 
produit : 
La palplanche légère de Wendel n° 3 


la plus économique 
au metre carré 
des palplanches légères 


Verma Ou Now SS CS. 
PP ene NSN. aj 
produit : A Ng Ne NaS 


Les profils incorporés 
dans les PLANCHERS NOVA 


Consulter directement : NOVA 

Concession région parisienne 

80, Bd Pasteur, Limay (S&0) 
Tel. : 592 Mantes 


sir 
produit . 


Les huisseries et bâtis 
pour cloisons de toutes épaisseurs 
dans toutes les largeurs, 
avec feuillures de toutes profondeurs. 


Q 


Peuvent être équipées 
pour porter 
l'appareillage électrique. 


. s'adresser à la Section du Protilage à Froid 


de WENDELS&CLIE SOCIÉTÉ ANONYME 


17 Boulevard Haussmann Paris 8 - Tél. Elysées 85-54 


RISS 820 
186 
| 


Fraicheur idéale en ete 
Chaleur douce et agréable en hiver 
De l'air pur toute l'année 


A l'abri des bruits de la ville 


eme MODULAR Breveté 


SOCIÉTÉ CARRIER, 90, RUE ROUGET-DE-LISLE - SURESNES (SEINE) - TELEPHONE LONGCHAMP 59-80 


R. C. Seine 55 B 6903 


QUELQUES REFERENCES : BUREAUX : FRANCE-PRESSE, PETROFRANCE, MARIE BRIZARD, MOBIL OIL, BANK OF AMERIC 
SCIAKY FRERES, O.T.H., AIR FRANCE. 


nature différente... 


L'aménagement de la voirie et la construction de la 

superstructure sont deux spécialités essentiellement 

différentes. Chacun de ces problèmes doit être confié 

à un technicien qui en assumera l'entière responsa- 

bilité. Laboratoires et bureaux d'études Jean LEFEBVRE 

sont à votre disposition pour déterminer le revête- 

pADIRECTIONS REGIONALES ment le mieux adapté a chaque nature de terrain, 
HOUILLES (S. & O.) - 134, rue de Chanzy. L’entreprise Jean LEFEBVRE assure l'exécution ration- 


LYON - 18, rue Godefroy. Aes 2 : 
MARSEILLE - 3, rue Colbert. nelle de tous travaux de voirie et réseaux divers pour 


CLERMONT FERRAND - 59, boulevard Jean Jaurès. 5 x ie 4 
WOIPPY (Moselle) - 7, rue Saint-Eloi. l'urbanisme et l’industrie. 


JEAN LEFEBVRE 


travaille pour vous 


us 


ns) 
LA FUDLIUIIE TI 


L'ACIER INOXYDABLE 
dans FX Cbitectthe 


cture 
ii 


PROFILES 
avec Les WaYSTRIELS 


PEUGEOT & CS CAPITAL ON NF 


DÉPARTEMENT PROFILES INDUSTRIELS 
102, RUE DANTON, LEVALLOIS-PERRET (SEINE) - TÉL. PER. 79-78 


R. C. SFINE 55 B 1923 


Département BA 
ON : 


ISoLar e-la $.A.F. du 
BAtment FERODO PORTAILS SBARRIERES LEVANTES 


CAPITAL N.F. 12.825.000 BARRIÈRES ROULANTES ne 
ÉTUDIERA ET RESOUDRA TOUS-VOS PROBLÈMES aver ouesans TÉLÉCOMMANDE 


D'AMÉNAGEMENT 
» 


LES PLUS GRANDES FIRMES 


ISOLATION 
DÉCORATION 


PROTECTION 
contre : LE FEU 


MATÉRIAUX 
PROJETÉS 
AMIANTE «LIMPET » 


FAUX PLAFONDS 


FIBREUX 
PLATRE 
MÉTAL 


CLOISONS 
DEMONTABLES 


MODEFI 


PERFEX 46 6 


grace a notre puissante organisation OR LÉANS la Gare 4 
industrielle, nous vous Tél. : 87-11-55 Orleans ; 
offrons la double garantie : PARIS 

Qualité - Prix 62, Rue d’Hauteville 
Consultez-nous pour Devis Tel. : PROvence 31-93 


64, AVENUE DE LA GRANDE ARMÉE PARIS-17° - ETO. 56-50 + 


URBANISTES 
ARCHITECTES 
ENTREPRENEURS 


déchargez-vous de tous soucis d'équipement électrique... 


Faites installer les ensembles 
PREFABRIQUES (Postes de transformation 
et de distribution MERLIN & GERIN). 


Les ensembles PREBLOC (conformes aux normes 
E.D.F. et U.T.E. en vigueur) et HALL permettent la 
réalisation rapide EN ELEMENTS PREFABRIQUES 
de tous schémas de transformation et de 
distribution Haute et Basse Tension, du plus 
simple au plus complexe, pour : 


Immeubles 

Centres Hospitaliers 
Ensembles Résidentiels 
Super-Marché etc... 


Les BLOCS MURAUX avec disjoncteurs 

_ COMPACT alimentent et protègent les colonnes 

SS montantes et services annexes (ascenseurs, 

iy monte «charges, :laboratoires, pompes, etc...). 
{ : May Sone ia 5 ce pee ee ; . : / 

a d'énergie gaspillée, 
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RENSEIGNEMENTS COMPLETS ET LISTES DE REFERENCES SUR DEMANDE - RUE HENRI-TARZE, GRENOBLE - TÉL. 44-56-30 


DE FRANCE 


nous avons du gaz 


en quantité... 


à vous d'en profiter pour prévoir des équipements 


“TOUS USAGES 


Vos clients vous en sauront gré, | 
car en utilisant le gaz pour tout, | 


e ils profiteront mieux des avantages multiples 
de ce merveilleux combustible 
- pour la cuisine : souplesse et réglage à vue, 


- pour l'eau chaude : permanence et régularité, 
- pour le chauffage : indépendance, propreté, sécurité. 


@ et ils bénéficieront du Tarif Binôme 
appliqué aux usagers gros consommateurs 


GI-SI ‘LYN ‘.0Z-SIaVd ‘NIVIOL 3N4 ‘71-0! 
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ENSEMBLE MONOBLOC 
SÉRIE 33. K 

| seul usage : 

douche à main 
flexible | m ou 1,25 m 


ENSEMBLE 2 USAGES 

douche et douche à main 
pour baignoire 

ou bac à laver 


SERIE 33. Z 
flexible 1,25 m 
sans berceau 


SÉRIE 33. Y 
flexible 1,25 m 
avec berceau N° 233 K 


ENSEMBLES CADETTES «QC 


6 couleurs au choix 


à préciser à la commande 


© 


Œ— iv 
blanc citron rose azur vert noir & +! 
734 TRE 
= Cadette x) 
i simple 
tay] N° 133 
” Cadette 
es à inverseur Vel Racderd 
i N° 134 acc ‘ 
: coudé 
[A Applique Raccord 
AE à vis 4 wa coudé 
¥ nylon % A nylon 
N° 734 oa aes N° 534 NOTE : Les ensembles Cadette 


VENTE EXCLUSIVE AUX GROSSISTES 


ENSEMBLE H. L. M. sans plomberie 
avec Cadette N° 134 | 
Inverseur douche jet 


SÉRIE 34. Z pour 


douche + bac + lavabo + bidet. 
flexible 1,50 m, 4 appliques N°; 
SERIE 34. Y pour 
douche + bac + lavabo | 
flexible 1,25 m, 3 appliques Neg 


1 


ENSEMBLE 
2 USAGES 
douche et douche 
à main pour 
receveur de douche 
SÉRIE 33. W 
flexible de Im 


t 
TARIF PRIX PUBLIC. T.V.A. 20 7, BASE 1/1/59. REF. 319. 


Sans robinetterie | 


ENSEMBLES 2 USAGES NYLON 


5 133 534 


ENSEMBLES H. L. M. NYLON 


chromé de notre tarif N° 119. P 
jours fabriqués. 


ere 


à NOUVEAU... .. 


vee Mais element indispensable 


THERMOTUBE 


NOUVEAU VENU DANS LE DOMAINE DU 

SANITAIRE ET DU CHAUFFAGE CENTRAL, 

MAIS DEJA CHARGE DE TITRES DE 

NOBLESSE, THERMOTUBE, TUBE CUIVRE 

ISOLÉ A REVÊTEMENT PLASTIQUE QUI, 

AUX QUALITES BIEN CONNUES DE SON 
AINE : 


@ Economise CALORIES ou FRIGORIES 
@ Supprime la CONDENSATION 
@ INSONORISE et ENJOLIVE vos installations 
@ Diminue vos FRAIS de MAIN d'ŒUVRE 


@ Se TRAVAILLE comme un tube cuivre nu, 
sans outillage spécial 


@ Se POSE avec discrétion 
@ S’EMMURE sans risque de fissures 


AJOUTE LES SIENNES PROPRES 


@ ESTHETIQUE INCOMPARABLE 
@ IMPUTRESCIBLE donc enterrable 
@ ININFLAMMABLE 


@ Se PRESENTE, du 6 x 8 au 20 x 22: 
- en COURONNES (env. 25 m.) 
- en LONGUEURS DROITES (env. 6 m.) 


EMERJY 


SOCIÉTÉ A RESPONSABILITE LIMITÉE AU CAPITAL DE N.F. 1.500.000 
LYON 6: - 79 COURS VITTON 2 52-53-91 et 52-68-71 
PARIS 17: - 14 RUE LANTIEZ ZA MAR. 29-25 et MAR. 29-26 


150 DEPOSITAIRES 
A VOTRE SERVICE 
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Spécialistes |... 


FORMICA met 


marque deposee 


son service 
a votre service... 


— 


wy 


‘ US déposée Le centre technique FORMICA 


¢ < 4 marque déposée 
a ouvert ses portes a Paris EX 
32, rue Charles Baudelaire. 


Toujours soucieux d'apporter aux spécialistes le concours le plus efficace, Formica* 
ouvre aujourd'hui, à l'attention exclusive des techniciens du meuble et du bâtiment... le 
Centre Technique Formica*. N'hésitez pas à faire appel à lui! 


@ Vous bénéficierez des travaux de son département ‘‘Etudes’’. Il met à votre disposi- 
tion une documentation technique sur l'utilisation des différents supports, colle pour 
lamifiés, sur les machines-outils et les outils de coupe, créés spécialement pour tra- 
vailler le Formica*. || vous donne les résultats des essais de déformation, de collage, 
de conditionnement, effectués par ses propres ateliers. || vous propose une table 
d'harmonie de coloris qui permet les effets décoratifs les plus réussis. 


@ Vous pourrez suivre, selon votre spécialité ses stages d’information avec leurs confé- 
rences animées de films. 


@ Vous trouverez avec chaque prototype ‘‘Meubles’’ et ‘‘Agencement’’ de son dépar- 
tement Réalisation, des exemples concrets de toutes les nouvelles applications des 
panneaux Formica*. Ce département se tient également a votre disposition pour étudier 
avec vous tout problème où Formica* peut vous apporter la meilleure solution. 


@ Vous découvrirez, en visitant son exposition de ‘‘Techniques Appliquées”’ les der- 
nières méthodes de travail et les plus récentes créations de Formica* pour l'agence- 
ment et le bâtiment (solutions pour pose d’éviers, revêtement mural sur cloisons, 
équipement de salle de bains, etc...) Demandez dès aujourd'hui, une invitation au 
Centre Technique Formica* 32, rue Charles Baudelaire, Paris 12°-service FP 114 
ou si vous n’habitez pas Paris, a votre Délégation Régionale : 


BORDEAUX - 154, rue du Palais Gallien + CLERMONT-FERRAND - 4, rue Philippe Marcombes + DIJON - 11, rue de Longvic « 
LILLE - 1-3, rue Esquermoise. + LYON - 31, rue Ferrandière + MARSEILLE - 5, place de Rome + NANCY - 120, rue St-Dizier + 
RENNES - 18, quai Emile-Zola + ROUEN - 8, rue de la République + TOULOUSE - 12, rue des Lois + TOURS - 6, rue Berthelot. 


...et Si vous ne pouvez aller au Centre, le Centre Technique Formica* ira à vous. 
Sur simple appel a votre Délégation Régionale, vous recevrez la visite du technicien itiné- 
rant Formica*. Toujours en contact avec le Centre de Paris, il vous apportera en 
toutes circonstances un concours précieux. 


Réclamez-nous la brochure CENTRE TECHN IQUE FORMICA* 
“Centre Technique Formica*" Etudes e Réalisations + Perfectionnement 


SYNERGIE 


Produit d’une technique hautement spécialisée, 


PLYFA À Freoru 


est un panneau contreplaqué mouluré décoratif sculpté, 
particulièrement apprécié pour 

e l'agencement. 

e l’ameublement 

e l'aménagement de vitrines, de façades et la décoration 
dans tous les domaines 


Nombreux modèles de profils en acajou ou en bois clairs 


LUTERMA 


4, RUE DU PORT - CLICHY (Seine) 
REREIRE S5-3455 710€ 5 06 


DÉPOTS DE VENTE 


4, RUE DU PORT - CLICHY (Seine) 
82 BIS, RUE DE MONTREUIL 
PARIS (11°) DID. 62-11 et 36-98 


27, RUE J.-B. DELESCLUSES 
CROIX (Nord) 73-23-41 


béton 
translucide 


COMPTOIR NATIONAL D'ESCOMPTE DE PARIS - AGENCE DE NICE 
MONSIEUR J. MESSIAH, ARCHITECTE 


Etablissements P.. DINDELEUX 


Société à responsabilité limitée au capital de 504,000 NF 


7, rue Lacuée, Paris XII° 
Réalisation : Bureau d'Études Pierre VINCENOT téléphone : DID 24-86 
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Pub. LUBRINA CG 408 


par accumulatio 


SOURCES de CHALET 


STYX-GAZ 
| 
| 


STYX-ÉLECTRICITÉ | 


STYX-MAZOUT | 


| SEUL NOM 


STW) 


c’est l’eau chaude à la maison 
à profusion et en “service total "| 


c'est toute I’accumulation. 

| 
c'est la haute technique 
au service du grand confort. 


NEE a ome ea 
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ROCLAINE 
23) 
eye 


enrobé 


213 muni sur une face de son 
kraft pare-vapeur collé à l’as- 
phalte. 


2333 ENROBE entre son kraft 


pare-vapeur collé à l’asphaite et 
un kraft poreux non collé. 


ROCLAINE S. A. 
6, RUE PICCINI - PARIS 16° - KLÉ. 92-16 
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le silence 
et 
le confort. 


Les matériaux sont chers, et pourtant vous souhaitez offrir, à des conditions 


intéressantes, des appartements confortables et parfaitement insonorisés. 


Or, il ne vous en coûtera pas plus d'équiper vos appartements avec un tapis 
de laine, car jamais, pour le même prix, vous ne disposerez d'un sol qui 
absorbe aussi parfaitement les bruits extérieurs, tout en valorisant l'aspect 
général de l'appartement. 


Faites plaisir à vos clients et réalisez des économies avec | 


ee dy ct 
RE QE, Pour 
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PR RE cu ga me 


198 


ia SOlUtion-cle du probleme de l'isolation 


Un exemple pratique montrera le mieux les remarquables capacités d'isolation thermique du STYROPOR, 
polystyrène expansible : une plaque en STYROPOR expansé de 2,5 cm d'épaisseur, isole aussi bien 
qu'un mur de pierre de 2,5 mètres. 

Les matériaux pour le bâtiment tirés de cette matière poreuse offrent des possibilités, jusqu'alors 
inconnues, de protection extrêmement efficaces contre le froid et le chaud. De plus, le STYROPOR 
expansé a d'autres avantages : il est léger comme la plume (< 0,02 g/cms), résiste aux 
pressions et aux vibrations, il est imputrescible et insensible à l'eau de mer et aux acides. Le STYROPOR 
est également imperméable à l'humidité de l'air et son absorption d'eau en surface est négligeable. 
Toits-terrasses, soubassements, murs-porteurs, cloisonnements, planchers, niches à corps chauffant, 
tuyaux extérieurs... peuvent désormais bénéficier de cette isolation thermique qui se double d'une 
bonne isolation phonique. 


important : 


Le STYROPOR n'est plus un produit nouveau mais un produit qui a fait ses preuves : les architectes, 
entrepreneurs et chefs de chantier utilisant les matériaux à base de STYROPOR (vendus sous des 
marques différentes) sont sans cesse plus nombreux à reconnaître leurs qualités exceptionnelles : 
isolation parfaite, légère et permanente. 


Prescrivez, demandez ou utilisez donc les isolants fabriqués avec le STYROPOR. 


Le STYROPOR est maintenant fabriqué en France par : 


DISPERSIONS PLASTIQUES S&S. A. 
9, AVENUE GEORGE V - PARIS 8° - TÉL.BALZAC 28-50 
et distribué par : 


Ets KUHLMANN - 95, bld de l'Amiral Bruix - PARIS 16° - Tél. : KLEber 50-10 
IMACO S.A. - 5, rue Alfred de Vigny - PARIS 8 - Tél. : WAGram 89-79 
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C'est un produit 


0... 
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-.. avec le 


* Le Feutre sol-flottant est un feutre de fibres de verre longues, cousu sur un 
papier goudronné avec languettes couvre-joint et présenté en rouleau. 


* S'emploie indifféremment sous lambourdes ou sous forme. 
* Le Feutre sol-flottant assure : 


une grande rapidité de pose: le dérouler sur la dalle 
en relevant les bords contre le mur et rabattre la languette couvre-joint. 


une parfaite sécurité : le feutre, en unité de 10 m2, réduit le nombre de 
joints ; la languette évite les infiltrations de béton entre deux feutres. 


ERMOVER 
OUSSOIS 


Concessionnaire exclusif : 


8, Rue Christophe Colomb, PARIS 8° - BAL.47-30 


PARFAITE ISOLATION PHONIQUE 
ENTRE ÉTAGES contre les bruits d'impact … 


LE PROFILÉ-PLAFOND 


- permet la réalisation simple, rapide, élégante, 
de plafonds suspendus. 

| - peut supporter indifféremment des tôles per- 
forées et tout autre matériau insonorisant. 

- permet toutes les combinaisons d'éclairage par 
la substitution de panneaux lumineux aux pan- 
neaux normaux. 


LA TÔLE PERFORÉE support idéal de 


tous matériaux absorbants non porteurs 


- peut être utilisée, soit avec des profilés-pla- 
fonds, soit clouée sur tosseautage en bois. 

- peut être livrée en tôle lisse, gravée oy 
ondulée, à l'état naturel ou avec un traitement 


de surface. 
- peut également être peinte. 


..s@ pose facilement sans travaux importants 
TL LL LILLILILLILLILLILILLLELLILL 


S DE CONSTRUCTION PRÉFABRIQUÉE DE MAXEVILLE-STUDAL Bon a découper 
WENUE MARCEAU PARIS 8° TÉL. BAL 54-40 Mt 
A 

Société 

Adresse 


désire recevoir une documentation sur: - profilés-plafonds 
- tôles perforées 
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MALFET- 
LFET-ROLPH - PUBLICITÉ Am : w en 


PUBL. S.O.P. 


SA. F DARNAY:C* 


/ACIPO eRe: 
7 EY GOY PE 
PORT-R ey, 
OYAL 81-09 (3 lignes ae; 


_ Possibilité d' 
- Montages courants 
ngles et tableaux de baie 


DOCUMENTATION 
SUR DEMANDE 


LE : : 
BLOC ETUDES METALLIQUE ‘605’ 


Il permet 
au dessin 

oe ateur d'avoir à 

ane as de D Sta Rida 

re heres a instruments 

Nr pow le classement suspend 

er à clapet pour y té ak 

ques, 


CAT 
ALOGUE SUR DEMANDE 


_ Pour mur de facade 
_ \ndifferemment porteuse OÙ de remplissage 
. Renforcement ation thermique 


de Viso 
armer les briques 


_ Eléments pour a 


BRIQUE A RUPTURE DE JOINTS : 
» “TRIPLISOL’, ETC...) 


(“ B 1 
- Ajoute aux avantages ci-dessus : 
_ Compression répartie sur 6 cloisons verticales 
- apparentement à la double paroi 
. Fadlité de préhension 


. linteaux 


BRIQUE PLATRIÈRE 
HOURDIS ET PLANCHER “RECTOR” 


AU PIED 


(prise aisée par toutes 9! 
. Canalisation 
nts - Verre moulé 
n - Peintures 


Matériaux courants =. 
Couverture - Fumisterie - evê 
et ondule - Etanchéité - 

peser Fontes et Divers 


CLAS 

Be cay PLUS GRANDE QUANTI! 
avec le Bet La ee fe: 
CHOISIR - SAISIR - ET CEST OS i 


EN NOUS É 
S ÉCRIVANT, RÉ | 
TICE 121 | 
| 


Début 
des 


travaux 


nad 


réalisation de l’enceinte sphérique étanche 


la Centrale Nucléaire E. D. F. 1 d’Avoine 


rés de Chinon) - diamétre : 55 métres 


Nv 


été confiée à la 


Cie FRANÇAISE D'ENTREPRISES 


A : Établissements Léon DUBOIS - E. M. C. 
nash Constructions Métalliques MOISANT-LAURENT - SAVEY 


CONSTRUCTIONS METALLIQUES - TRAVAUX PUBLICS 
Société Anonyme au Capital de 16.300.000 NF. 


31 a 37, Boulevard de Montmorency - PARIS s6® 
Tél. : AUT. 97-70 — Télégr. : LONBOIS - PARIS 


Maquette de l'ensemble 


Un choix de tenétres 


Alliage léger 
Acier 


% Une expérience de 30 ans dans la construction 
des menuiseries métalliques spéciales. 


% Une fabrication en série - 2 usines spécialisées. 


% Dans toutes régions, un réseau de techniciens 
à votre disposition. 
% Des modèles standards disponibles. Fabrication 


à la demande dans les plus courts délais. 


Publicité A. BAHRY 


QUALITE FRANCE 


Vy, 


2 CG 


LEE OES EES 2 0 7 € FC ow ot 


iw SBS a 2 mw 


ZAR 
a 


—S 


2. 


sss 
NV 


roe. 
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== 


Toutes nos fenêtres peuvent s'incorporer dans des 
PANNEAUX DE FAÇADE ou des MURS RIDEAUX 
Qualification professionnelle de l'O.P.Q.C.B. pour l'Acier (430) l'Alliage léger (430 bis). Murs Rideaux (430 ter). 


N 
PALER EN CRIE Na 


AUTOMATIQUE 


21, RUE LAMBRECHTS - COURBEVOIE (SEINE) - DEF. 38-65 


Documentation sur demande 
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DE DIETRICH 


A CHAUDIERES AUTOMATIQUES 


P 22 22.000 Cal/h 


= 22’ DICOLETTE 


P 56 56.000 Cal/h 


rropreta obsolve MUI 


REGULATION ET = 
DÉCENDRAGE 
AUTOMATIQUES 


(Suppression de l'outil à feu) 


el 
| | IATA 
Rendement exceptionnel 
tet 60 000 Cal/h | 
Extréme facilité de 80.000 Cal/h 
conduite et d'entretien 100.000 Cal/h 
TTI quien 


Emploi de combustible 


BON MARCHE 


x 


PRÉSENTATION 
IMPECCABLE 


Dispositifs brevetés 


D LR SR Se SA nant TE 


fra 


| DE DIETRICH « C° 


LET NIEDERBRONN-LES-BAINS 


(BAS-RHIN) 
Bureau à PARIS: 39ti:, Rue de Chateaudun (9°) 
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Jaquemet et Mesnet 


MAISON FONDÉE EN 1860 
pour Vous 


siècle 


nn °° 


SJ 
~ 


PERSIENNES FER ET TOLE ORDINAIRE 
ET RENFORCEES 

PERSIENNES BOIS 
PERSIENNES GALVANISEES POUR 

a TABLEAUX ETROITS 

À STORES ET VOLETS ROULANTS 

a EN BOIS ‘ 

| STORACIER GALVANISÉS - STORALU 
FERMETURES EN TOLE ONDULÉE, EN 
TOLE AGRAFÉE GALVANISÉE 

A CHAUD ET ALLIAGE LEGER 
FERMETURES A CLAIRE-VOIE 

PORTES COULISSANTES EN TOLE 
AGRAFÉE, GALVANISÉE ET A 
PANNEAU FER OU BOIS 

GRILLES ARTICULÉES 

GRILLES ARTICULÉES PALIÈRES 
RIDEAUX COUPE-FEU POUR THÉATRE 
MONTE-PLATS 
MONTE-CHARGES 


cay : F 
| Devis, études et documentation gratuitement 
: T.A. à: 


Ets Jaquemet et Mesnet 
92 à 98 rue de la Convention. PARIS XV°. Tél. VAU. 28-14 
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SYNERGIE 502 - 2 - A À? 


choisi par les Ciments Lafarge 


pour sa gamme 
étendue de coloris 


Vénisol 


Pour les Ciments Lafarge, 

28, Rue Emile Menier à Paris, 

l'Architecte, Monsieur Dumont, 

à retenu le matériau de sol ‘‘Vénisol-Sup"’. 


Le choix important des coloris a permis de créer 
des harmonies avec les teintes des murs. 

La résistance à l'usure et la facilité d'entretien de ce 
matériau satisfaisaient entièrement aux impératifs 
d'esthétique et d'hygiène imposés 

(Entreprise de pose Tarsiguel). 


VENISOL-SUP 

- Revêtement multicouche 

Agrément C.S.T.B. (1017) 

- Contrôles en laboratoire 

- Vénisol-Sup est garanti par les Ets Maréchal 
qui produisent aussi ‘‘’Véniconfort'', ‘‘Venisol”’, 
‘‘Veénidal'', et, pour les murs, 

“Veénimur" et ‘'Buflon'' 


Encore une autre référence : du Venidal 
à la Caisse d'Allocations Familiales d’Avranches 


Services Techniques des Etablissements Maréchal 
à la disposition des Architectes et Entrepreneurs. 


SOCIÉTÉ BATISCO, 9, QUAI VOLTAIRE, PARIS 7: LIT 42-11 


BATIMENT 


everitube 


S. A. CAPITAL 12.500.000 N.F. 
6, Bd DES CAPUCINES - PARIS 9° 
TÉL : OPÉRA 56-53 


vs 


Toute 
fermeture 
a 

une 
solution 


Porte à 6 panneaux téléscopiques 
en aluminium à manœuvre 
simultanée. 


rue SGMPerain 


Porte accordéon à demi-panneaux 20 metres de large, 6 mètres de haut. Fermeture sur un seul plan. 


ÉTUDE ET DEVIS GRATUITS | : ea ee 


ALBUM 55 SUR-DEMANDE L = ute er 


FOSSIER ALLARD 114, Rue des Pyrénées, PARIS-XX° - TELEPHONE : PYR. 59-79 
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SOFEL 


CONTRE 
la CHALEUR 1: FROID.-BRUIT 


DISTRIBUTEURS DANS TOUTE LA FRANCE 


Pour tous renseignements s'adresser au: 
À CENTRE DE PROPAGANDE 
| POUR LA DISTRIBUTION DES AGGLOMÉRÉS DE LIÈGE 
| 84, rue d’Hauteville, PARIS X° - Tél. : PRO. 27-55 


PORTES D'USINES 


Pub. CONTRASTE 


ROBUSTES 
LÉGÈRES 

RIGIDES 
INDÉFORMABLES 


TOUS TYPES POUR 
TOUS LOCAUX 


S.A. LUTERMA 


4, Rue du Port, CLICHY - Seine 
Tél. : PEReire 55-31 (6 lignes groupées) 
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5 BIS, AVENUE DU COLONEL-FABIEN ST DE NIS TÉL.: PLAINE 23-44 


SOCIÉTÉ ANONYME 
AU CAPITAL 
DE NF 1.000.000 


ARE En 
RAA EE 
CON NAS n 


36 

AY 

MTS 
ut 


tet 


Sead 


F. BESSON (D.P.L.G.) 
CH.BESSON (E.C.P.48) 


RE 


MA 


D AS oh 


étudiés pour la ligne 
calculés pour le confort 


| ull 
Sn 


Di | 


Robinetterie Presspmmatic. 


APPAREILS SANITAIRES 


-SOCIETE GENERALE DE FONDERIE 
8, PLACE D’IENA - PARIS XVI” 
‘Téléphone : Kléber 34-00 et 44-30 - Poincaré 22-30 
Salle d’Exposition : au Siège Social 8, Place d’Iéna - Paris 
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Depuis 30 ans 
nous sommes 


f f spécialisés 
p «a Fr oO Gi 7 @ | dans la construction 
en tôle d’acier, 


de “‘solution-logement’’ 
pour {ous les climats. 


_ 


LES CONSTRUCTIONS METALLIQUES en acier 


FILLOD 


assurent la protection la plus efficace et la plus confortable 
dans les régions aux climats rudes - protégent. contre 
Vensoleillement et réfractent la chaleur - résistent à des 
températures de — 30° C et à des vents de 260 km/h. 
Elles sont étanches a la neige poudreuse et aux vents 


de sable. 

Montage facile : elles peuvent être montées sur une simple semetle 
e bois. 

Isolant thermique et sonore par air statique et laine de verre, 


d'une grande efficacite. 


Aménagement intérieur s‘adaptant à tous usages, grdce aux 


éléments interchangeables. 

Sécurité complète par l'incombustibilité et l'imputrescibilité des 
natériaux, la robustesse des bâtiments, la protection contre la 
foudre. 


Les éléments sont réalisés en largeurs standard de : 

6,200 m - 7,900 m - 10 m - 12,346 m. 

Longueurs à volonté par travées de 1,055 m pleines, ou compor- 
tant une fenêtre, ou une porte. 


reflecteurs 
industriels 


SABIR 


LI TERRE ADÉLIE 
| 


ABIR . 
16 rue Victor Hugo - BELLEVILLE s/S (Rhône) Tél. : 313 et 314 f 


Agence à PARIS 10 pl. Adolphe Max - Tél. : TRI. 80-07 


Liste de références sur simple demande 


RISS 8171 


Vous emporterez 
votre auto 
avec vous 


2/(8407T verry: ofoyd 


dans le train de nuit 


h AUTO-COUCHETTES 
Paris-A vignon 


et vice versa. 


COUCHETTES ET WAGONS-LITS 


E 


D) Ye 


AMSTERDAM 


@ pruxeies 
Ê 
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BA ROME 
> & 


4 
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À ete ROUE due 
Send: RS 
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87-49 Ses 
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ERS 
RES ee 


ARCHITECTE G. JAUBERT 


NOTICE ILLUSTREE A 41 SUR DEMANDE 


— CIMENT ARME — 
Entreprise générale — Travaux publics 


[ETABLISSEMENTS QUILLERY 


Société Anonyme au Capital de 2.833.000 Nouveaux Francs 


10, 12, rue du Capitaine-Ménard 


PARIS Cy: 


Téléphone : VAU. 06-01 FACASeInem ENS 
Et 


ALGÉRIE TUNISIE MAROC 
“ QUIMAR ” 


Avenue de la Plage 
ALE Gr Ei | MEGRINE AIN ES SEBAA 


72, avenue Ysuf Boulevard de France 


ATION ENTREPRISE PILOTE 
: Saint -SAUVEUR-ARRAS 
y} 22, rue de la Pépinière, Paris 8° - Tél. LAB 21-99 
ler PRIX 7 
DU 


oe / 


MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION NATIONALE 7 | MANTES-LA-JOLIE - MONTLUÇON 


7, Type BI et B2 primés et réalisés pour les Municipalités de : 


, M. Marcel BAILLY, architecte DPLG 
/, 
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c'est aussi” 
la serrure! 


Un seul boîtier NF - SNFQ 
pourtoutes les serrures 

e sans clé, 

e à chiffre, 


° à cylindre de sûreté 
(Nombreuses combinaisons possibles] 


TECNOR 


LA SERRURE DU BATIMENT 


De la serrure la plus simple, 
aux installations les plus délicates, 
la “Technique FICHET” a mis au point 
une gamme complète de serrures. 


BATIMENT e HOTELLERIE e USINES 
CENTRALES ELECTRIQUES, ETC... 


et la protection 
COFFRES-FORTS FICHET ÆA-Jl-t4{a le 1. 


. 
[| 26, r. Médéric, PARIS - CARNOT 70-30 
DORMEZ, FICHET VEILLEE 30 succursales en France et en Algérie BRUNETOILE # 


OUVEAU... 


avec le 
traitement 


yj, les murs 
<ESPiIRENT 


Comme votre peau, vos murs doivent étre imperméables et 
cependant respirer. 

Avec le traitement Cempexo la pluie ne pénètre plus mais 
I’humidité du mur s’évapore. © 

Cempexo, à base de ciment spécial, se prépare à l’eau et 
s applique comme une peinture, sur murs humides ou secs. 


Maison de Lous Cacre Architecte : Alvar Aalto = Cempexo durcit comme la pierre, fait corps avec le support, 
à Bazoches-sur-Guyonne Entreprise : Etienne te ill lat . t- 

(Seine-et-Oise) ne s ecaille pas, ne deteint: pas. 

traitée au Cempexo Cempexo protège et décore les ciments, bétons, briques et 


pierres. Il est déconseillé pour le bois, les plâtres et les sur- 
faces déjà peintes à l’huile. 

36, Rue de l'Avenir - Clichy (Seine) Cempexo existe en onze teintes attrayantes. 

Téléphone : PEReire 96.48-96.64-54.27  Cempexo est économique et définitif. 


Notre boite échantillon vous permettra de faire un essai de 2 m2 environ (la boîte 1,20 NF + port 1,35 NF), 
Si vous n'êtes pas satisfait, nous vous rembourserons la somme de 2,55 NF, prix de l'échantillon et du port 


lHERMOBLOC 


RESIDENCE 


DE L'ÉLÉGANCE 
ET DE LA TECHNIQUE 


LES PRISES TÉLÉVISION 
CHAMBORD NDDIBL 


simples ou combinées 
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meee PA RCE L:. LE 
PLUS MODERNE POUR LE 
CHAUFFAGE PAR 
AIR CHAUD. 


PUISSANCE CALORIFIQUE 
de 18.000 à 50.000 cal. h. 


@ ECONOMIE, CONFORT 

@RENOUVELLEMENT DE 
L'AIR 

®@ AUCUN RISQUE DE GEL 

© SERVICE APRES VENTE. 


ELLES COMPLÈTENT LA GAMME DE HAUT STANDING 


CHAMBORD y 


à contact argent 


FR CE 
MOUVEMENT A BASCULE en 


CHOIX D'ENJOLIVEURS PERMETTANT 
L'HARMONIE AVEC LE DECOR 


… MINBDIRE 


à contact argent 


Nous avons édité des feuil- 
lets documentaires sur le 
chauffage des villas (notice 
n° 44/12), des bungalows 
(notice n° 44/18), des écoles 
(notice n° 43/85). Demandez- 
nous celui qui vous intéresse. 


POUR L'INSTALLATION 
A FUSIBLE INCORPORE 


LEGRAND 


APPAREILLAGE ELECTRIQUE D INSTALLATIONS 


BU Shadi BOITE POSTALE N° 523 LIMOGES - FRANCE 


sts. Wanson, Arcueil (Seine), 59, av. Jean-Jaurés - Tél. ALE 62-10 (61.) 
sts. Parent, Nérac (L. & G.), 52, Boulevard du Midi - Tél. 270-271-272 


ae) 
cn 


planchers 


CHRISTII 


Parfaits pour tous types 
de constructio 


monolithisme 


insonorisation 


Dalle bétl 
armé coffré| 


Panneaux Poutrelle 
Multicellulaires CHRISTIN B 
isolants 2,500 kg au M.I. 


PUB. ANDRE BAHRY 


SOCIETE DES PLANCHERS MONOLITH 
13, RUE LA FAYETTE + PARIS 9: + PIGALLE 69-9 


eee Documentation et renseignements sur simple demande 


NOMBREUX COLORIS 
POSE RAPIDE 
ENTRETIEN FACILE 


DALLES DÉCORATIVES 
INYFLEX 


Documentation et liste des Entrepreneurs agréés sur demande 


a la Société de revêtement CEMETE X 


a 

25, rue St Ferdinand, PARIS-XVII: - ET Oile 72-80 2, Ds sthubert hydromotri 
paris-Xl: Se 

roq. 60-81 es Shes 

pour accélérateur électric 


calories 
calories 
calories 


anciens ets 
M. FRISQUET 
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chaudi@re a gaz mural 


L'NTREPRIS GENERALE INDUSTRIELLE 


SOCIÉTÉ ANOMYME 
u Capital de 1.250.000 NF. 


nn nee sn 


CONSTRUCTIONS IMMOBILIERES 
GENIE CIVIL 
BETON ARME 


66, Rue de la Chaussée d’Antin PARIS - % 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DE CONSTRUCTIONS DE BATIMENTS A ORAN 
«“SICOBOR ” 


Exploitation des Procédés Ed. COIGNET. — Société des Entreprises Léon BALLOT 


Société a responsabilité limitée au capital de 10.000 NF 


LOGEMENTS PRÉFABRIQUÉS 


Siège Social : Usine à : 
55, rue du Général-Leclerc SANCHIDRIAN 
à ORAN (Algérie) (Oran) 
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P. lus de sols en ciment poussiéreux ... 


avec L OXANE 


Un sol imprégné d’Oxane ne se désagrège plus, résiste à l’usure, ne produit plus de poussière. 
- Il est imperméable aux essences et aux huiles minérales qui détruisent le ciment, s’entretient 
facilement par lavage ou balayage ; n'est pas glissant et présente un aspect agréable. 


Ets du METALFIX - 36, Rue de l'Avenir - Clichy (Seine) : Tél: PEReire 54-27 


M. Dardie - 15, rue du Maréchal Seult - ALGER - Tél : 471-19 


ENTREPRISE GÉNÉRALE 


ERIE 
PLAT RE 


SAME VITRERIE 


DÉCORATION - PEINTURE PISTOLET 


DAOUDAL & BOUÉ 


Société Anonyme au capital de 500000 NF 


LE CHASSIS EN FONTE 
LE CHENEAU EN FONTE 


le maléziau qui duze ! 


PRODUCTION GENEVEE VENDOME 


RENSEIGNEMENTS ET DEVIS SUR DEMANDE 


23-25, rue Delpérier, 23-25 
TOURS 


Téléphone : 53-47-59 


COUPOLES D'ÉCLAIREMENT EN PLEXIGLAS 


LUMIERE 92 % ENTRETIEN NUL 


Lanterplex 


Les Lanterplex présentent les particularités suivantes : 


— récepteur-accélérateur d’écoulement des eaux de condensation, 

— busettes moulées dans la masse pour l'évacuation des eaux de condensation, 
— coupoles de protection des têtes de vis avec couvercle étanche et amovible, 
— gouttière en polyester de récupération des eaux de condensation. 


Moulés d’une seule pièce ils recouvrent entièrement les costières. 


ADMINISTRATION ET USINE A TOURCOING (NORD) e 35, RUE SAINT-OMER e TÉL. : 74-53-11 


RENSEIGNEMENTS ET DOCUMENTATION : 32, RUE DE TURBIGO, PARIS-3¢ - TUR. 


218 


AÉROVITRE. Se place 
directement dans votre 
vitre sans obscurcir. 


OULE L'AIR A DIX ÉTAGES 


AÉROGAINE Centrifuge 
donnant une pression 
suffisante pour évacuer 
dans toutes les gaines 


« 


RE 


aN 


ASPIRATEURS HELICOIDAUX 
(diamètre 18 à 50 cm.) 
Volets automatiques. 


SN | NE 


LA TROMBE 


15, RUE OU PUITS-DE-L'ERMITE, PARIS 5° - POR. 31-29 


Pub. J.Gedard-© 


VOLTAPLEX 


UNE SOLUTION MO- 
DERNE AU PROBLEME 
DE L’ECLAIREMENT 


DES BATIMENTS PAR 
LA LUMIERE DU JOUR 


sceurite 
con(ort 
AILTLOIT: 
esthétique 


* * *& +» 


avantages 
primordiaux 


Pa) esthétique 


né éclairement rationnel 


ES pose facile 
Ee économie 


légéreté 


ie (@entee Bxcientirioue 


esBecuniaue duLariment 


létudie 
-tous les problèmes, toutes les sciences et 
toutes les techniques de la Construction. 


—tous les matériaux nouveaux et les procé- 
dés non traditionnels, en vue de leur agré- 
ment à l'échelon national et international. 


-de nombreux problèmes de productivité. 


-tous les cahiers des charges, etc... etc... 


Le BE toutes ces études dans les 
4 Contre Scientifique 
Pept elaue du Bâtiment 


(Bimestriel) 


” JOURNAL OFFICIEL TECHNIQUE” de la Construction & 
Direction - Rédaction - Vente - Abonnements : 


4, Av. du Recteur Poincaré - PARIS XVI 
} Publicité: La Déesse, Service Régie, 14, r. de l'Université, PARIS-7°, BAB. 25-90 


4 Véritable 
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assure au 
nd pieu Fra nki 
es une capacite 

Er me a portante 


tres élevée. 
Cette base est 
exécutée en 
béton frais, damé 
pelle par pelle, au 
pied du tube en acier 
prealablement foncé 
par compression du sol. 


Demandez la brochure expl. n° 69 à 


PIEUX FRANKI 
54, r. de Clichy, PARIS-9° 


Tél. : TRinité 01-21 
(4 lignes) 


SALLE D'EAU | 
“FRUITS DE MER! 4 
OR SUR NOIR | 
al 
| 


EXPOSES @ 
A PARIS | 
S0. r. NOTRE-DAME | 
DES CHAMPS 


CARREAUX 
; RAMIQUES 
maux AECOPES Z00modtits 


S OPCERAM 


29, Rue Anatole-France, BEGLES-BORDEAUX (Gironde)} 


Cataloque contre 100 frs Timbres-Poste 


TOISQUIE NADOT 


Société Anonyme au Capital de 652.000 NF. 


38, rue Cabanis, PARIS a 
Tél. POR 81-89 | 


Siège social : 
@ 


| 


CONSTRUCTIONS D’ENSEMBLES 
D'HABITATIONS 


CONSTRUCTIONS INDUSTRIELLES! 


TRAVAUX SPÉCIAUX 
EN BETON ARMÉ 


Cheminées a grande hauteur 
Réservoirs à eau 


Cuves de toutes natures 


TRAVAUX DE FUMISTERIE 
INDUSTRIELLE 


Piatre 
Carrelage 
tj EM A M Revetements 


36, rue Désiré-Préaux 


MONTREUIL (Seine) 
Tél. : AVR. 64-07 


participe à la réalisation des Ecoles Industrialisées à étages, sous la direction 
du G.E.E.P., 9, rue St-Martin. Architectes : MM. EGGER, BELMONT-SILVY. 
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RESTO 505 
our lavabos 
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= PRESTO 12 


Reproduction 1 de Plans siDessins sien ta 
IN a ||: fA. pe fale Il urinoirs à bec et des stalles 
| Impression, £ Réimpression 
| > photomécaniques— ‘a | “a D» 
LAN FRS ei a= | + 
Ve avonnage- Brochagey IT 
RES Py 


OVLORTIOEO 


PRESTO O.L. 
spécial pour eau mitigee 


Photographie ndustifelle 
& Photocopie 


Fabrique de 
| Papiers ours» 


PERFEX 155 


| MAISON FONDÉE EN 1900 


45, RUE DE TOCQUEVILLE | Saat 


PA Rl S- 17€ fo it 6) en sous-sol c) encastré dans le mur 


| Teleph.: 7 LIGNES — CARwor/0:50 TOUS ROBINETS ECONOMISEURS POUR LAVABOS, DOUCHES, W. C. ete... 
| Succursale: 158%" Rue du Temple _ Téléph. ARCuives 13-15 / PES] oO Indispensables oux Collectivités, Ets Publics, Industries, etc. 


Ets PATIENT FRÈRES ET Cie - 8, rue Racine, MONTROUGE (Seine) - ALE. 03-22 


SAINRAPT ci BRICE 


TRAVAUX PUBLICS — BATIMENT 


3, Place Paul-Verlaine - PARIS-13° — Tél. : GOBelins 12-90 


Section ASSAINISSEMENT 


75, rue des Grands-Champs - PARIS-20° — Tél. : DORian 69-10 


| 
| 
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CL El 
. les frais de main d'œuvre 
eles frais de transport 
.l'inertie calorifique 
ele freinage de l'eau 
. les dépôts de poussière 


.les frais de peinture 


. les frais de chauffage 


Avec RADIACIER, vous 
avez toutes facilités sou- 
haitables pour réaliser 
l'installation la plus parti- 


culière. Et vous pouvez, en toute 


AWVEC. LE RADIATEUR ADD ssière. E vous pouvez. en toi 
‘HUILE À sécurité, garantir l'étanchéité grâce 
ch Xiek |help AGREE Be oe Eh 
RADIACIER RICHARD à JE LES USINES F. RICHARD PEUVENT FOURNIR 


ÉGALEMENT DES RADIATEURS A PANNEAUX. 
60° moins lourd ! 


Sur demande vous recevrez une documentation 
complète et l'adresse du représentant régional le 
plus proche de votre domicile. 


USINES F. RICHARD $. A. (Capital 1.620.000 nr) Rue de la Victoire au BLANC-MESNIL (S.-&-0.) 


HAVAS 


LA SATISFACTI ON RES 


ne a ars = a a gS ee ee ee ee ee = 


D'UNE RÉUSSITE TOTALE — 


COLORIS STANDARD ET A LA DEMANDE 

@ QUALITÉS PARTICULIÈRES DE RESISTANCE 

e UTILISATIONS : HABILLAGE DE FERS PLATS, 
LISSES ET BOIS; BORDURE DE FINITION 

@ APPLICATIONS MULTIPLES 

e MISE EN PLACE.: PAR DIVERS PROCEDES SPE- 

CIAUX ‘: FRANCE-PROFIL”’ 


PROFILÉS PLASTIQUES 
RIGIDES 
MAUALÉS NOS SERVICES TECHNIQUES 
AR ET COMMERCIAUX PEUVENT 
ÉTUDIER TOUS PROFILS 
POUR PLASTIQUES 


BATIMENT ti 


2PUDU9P D] D sinasog 


UNE GAMME IMPORTANTE 
Yj DE PROFILS DE FINITION 
UW Z ee “Ee EST A VOTRE DISPOSITION 


PRODUCTION 
FRANCE-PROFI 23 el 25 RUE DE L'AGRICULTURE 
COLOMBES (SEINE) - CHArlebourg 88-86 

|. MAIN COURANTE POUR FER LISSE ET BOIS - Il. GAINE STRIÉE POUR ENROBAGE DE TUBES 

II. JONC STRIÉ POUR REMPLISSAGE ENTRE : RAMPE, SOL ET MARCHE, SEPARATION, ETC. 
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DU NOUVEAU POUR SE PROTEGER AGREABLEMENT 
CONTRE LE SOLEIL 


puis le début de l'année dernière, en France, en Afrique du Nord, en Suisse, sur 
ade de nombreux magasins ou d'immeubles modernes, sont installés des stores 
js bennes à l'aspect particulièrement flatteur qui ajoutent encore au confort des 
eurs qu'ils doivent protéger des intempérances du soleil. Grâce à ces installations, 
2 par les plus fortes chaleurs, règne dans les magasins ou les appartements une 
e quiétude rendue plus agréable par la luminosité qui donne une note gaie, opti- 
! et tonique : la fraîcheur désirée. A.ce premier avantage essentiel s'ajoute une 
» de coloris inégalée jusqu'ici, une facilité d'entretien qui permet d'avoir des ins- 
ions teujours propres. 

matériau utilisé porte un nom tout indiqué puisqu'il s'agit de l'Estoryl, nouvelle 
plastifiée mise au point par les Etablissements Bessonneau d'Angers qui, sou- 
« de s'adapter aux nouveaux besoins de leur clientèle, lancent cet article à côté de 
| fabrications universellement connues. Avec huit coloris : blanc, sable, jaune, 
je, rouge, vert, bleu, noir, trois largeurs ou laizes, 105, 110 et 140 cm, ils peuvent 
\2r satisfaction aux demandes les plus variées. 


ANNUAIRE 


ARCIITECTES FRANCAIS 


(TOUTE LA FRANCE ET L'ALGÉRIE) 


Classements alphabétique et géographique 


LE VOLUME : 14 NF 
(PAYABLE A LA - RÉCEPTION) 


PUBLICATIONS SAUBIEZ 
26, AV. JEAN-JAURES, LYON 7° — C.C.P. LYON 132-32 


\OLUTION 


de vos 
problémes 

de revétements 
de sols 


industriels 


DUR 
ANTIPOUSSIERE 
IMPERMEABLE 
ANTIDERAPANT 
INUSABLE 


30 ANS 
DE REFERENCES 


DUROMIT 


VSO eee Ur 4 LORS 


UN DE NOS TECHNICIENS EST A VOTRE DISPOSITION SUR SIMPLE DEMANDE 


13 B4 DES ITALIENS e PARIS e« RIC. O1-44 


LES CUVES A ENCASTRER « REGINOX » 


Arès avoir conquis les cuisines d'Amérique du Nord et de plusieurs pays euro- 
pé2ns, la cuve à encastrer vient de faire en France une entrée très remarquée : plu- 
sie irs présentations très diverses ont été réalisées au récent Salon des Arts Ménagers. 

— Après la baignoire, après le lavabo, l'évier-peut donc, lui aussi, être encastré 
pour le plus grand plaisir des utilisatrices... et des utilisateurs éventuels. 

— Avec les accessoires mis actuellement à la disposition des ménagères, les éviers 
mon»blocs à égouttoir perdent en effat de leur utilité : les rateliers-égouttoirs en plas- 
tique ou fil plastifié facilitent cette besogne quotidienne qu'est la vaisselle et peuvent 
être aisément rangés après c2lle-ci, laissant ainsi une place nette et propre. 

— Dans les p3tites cuisines, c'est un plan de travail supplémentaire pour la mai- 
tress2 d2 maison : avec l'égouttoir escamotable, plus de rainures génantes. 

— La cuve encastrée est donc la solution élégante qui a conquis d'emblée les fabri- 
cants de meubles de cuisine soucieux de réaliser des ensembles harmonieux à des 
prix abordables. Avec la rareté des domestiques, les femmes d'intérieur sont de plus 
en plus obligées de « vivre » dans leur cuisine et il faut leur rendre ces heures de 
travail plus agréables. 

Pour les installations de luxe à éléments juxtaposés, le plan unique évite les risques 
d'infiltration. 

— L'évisr en acier inoxydable est très solide, moins fragile que l'évier émaillé, et 
son élasticité évite les casses et ébréchures de vaisselle. 

— La cuve Réginox en acier inox au chrome est fabriquée par un spécialiste de la 
cuv2 à encastrer dont l'expérience est une garantie pour l'installateur et pour l'uti- 
lisateur. 

— La cuve simple de 40 x 35 x 15 a servi de base pour la fabrication des cuves doubles ; 
celles-ci sont à deux cuves égales accolées soit par le petit côté, soit par le grand. Les 
études ont, en effet, montré que pour un gain de place de 10 cm seulement, les éviers 
à cuves inégales rendaient beaucoup moins de services. 

— Différents modèles sont présentés par le fabricant selon les divers modèles de 
bondes : bonde à grille simple, bonde à tube surversé, bonde à panier, celle-ci cons- 
titaue la principale originalité d2 la cuve : le bouchon-panier permet soit d'obturer 
l'évier pour le remplir, soit, en tournant d'un quart de tour, de laisser l'eau s'écouler 
complètement, recueillant tous les déchets que l'on peut jeter en retirant le panier. 
Le diamètre du trou recevant cette bonde permet d'y adapter un broyeur d'évier de 
type courant. 

Dans les éviers-doubles, une canalisation plate permet de faire trop plein d'une 
cuve dans l'autre. 

— Le principal problème, qui est celui de l'étanchéité, a été complètement résolu 
et même amélioré par l'usag2 : le bord très fin est spécialement étudié pour recevoir 
le joint plastique livré en tube avec la cuve et grâce aux pattes de serrage celle-ci 
est parfaitement serrée sur le plan. 

— Les cives sont polies « satiné » et, en respectant quelques règles élémentaires 
d'entretien, le polissage ne s'altère pas à l'usage. L'isolation extérieure prévient à 
la fois le bruit et la condensation, 

— La cuve Reginox est donc une nouveauté que l'on peut conseiller en toute sécurité. 

— Agents généraux : Anciens Établissements J. de Vries, 50-52, quai de Jemmapes, 
Paris (10°). Nord 52-78. 


1 - Cuve simple R 3540 BS. 
2 - Cuve double R 35 D 40 RBS. 
3 - Cuve double R 40 D 35 RBS. 


LE CONGRÈS NATIONAL DE L'ORGANISATION « OMNIA » 


C'est sur le thème « La qualité » que vient de se tenir à Dunkerque, les 5 et 6 mai 
derniers, les assises annuelles du Congrès National de l'Organisation du Plancher 
« Omnia ». 

Devant plus de soixante fabricants français du Plancher « Omnia » et devant des délé- 
gués des fabricants « Omnia » de Grande-Bretagne, d'Allemagne et de Suisse, les cri- 
tères suivants ont été développés : respect des prescriptions légales, choix des pro- 
duits et d2s dosages, contrôle des fabrications, services à la clientèle. 

Parmi les personnalités présentes, il faut citer : MM. Denvers, Député du Nord, Pré- 
sident de l'Union Nationale des Fédérations d'Organisme d'H.L.M. et Mme; Penel, 
Sous-Préfet de Dunkerque; Assemann, Maire de Dunkerque; Maillard, 1°" Adjoint; 
de Saint-Jean, 2° Adjoint; Dewerdt, 3° Adjoint; Verley, Vice-Président de la Chambre 
de Commerce; Koelsch, Président-Directeur Général de l'Organisation Mondiale 
Omnia, et Mme; Lhespitaou, Directeur Adjoint de l'Union Nationale des Fabricants de 
Produits Industriels; Rahould, Commandant du port de Dunkerque; Beduchot, Chef 
de l'arrondissement du M.R.L. de Dunkerque. 

Des démonstrations techniques et visites d'usines et du port de Dunkerque ont eu 
lieu pendant la durée du Congrès qui s'est terminé par un banquet de clôture. 
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